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L effervescence dans le monde islamique 


Un feu 


. Longtemps, les Etats-Unis n'ont 
pas en sa Proche-Orient d’allié 
plan déterminé, et - militairement 
mieux équipé, que l’Iran. On 
sait ce qu’il en est advenu. 
L’ A ral rie Saoudite, second point 
d’ancrage dans la région, donne 
à son tour des raisons dlnqnié- 
tade & Washington. Ce qui rient 
de se passer dans le lien le plus, 
saint de l'Islam, qnU s’agisse de 
l'opération isolée de fanatiques 
religieux on d’une c retombée » 
limitée de la révolution iranienne, 
témoigne d’un risque de déstabi- 
lisation du régime qui, même s’il 
a pris quelques distances en 
désapprouvant la «paix améri- 
caine » du président Sade te, 
demeure Ton des mieux disposés 
et des plus puissants des aînés 

de l’Amérique. 

Partout dans le monde musul- 
man, la haine farouche de Fîrnatn 
Khomeiny è L’égard de la «puis- 
sance satanique» qui héberge le 
chah inspire des émules. A Isla- 
mabad, l’ambassade américaine 
est prise d'assaut par de Jeunes 
émeuliers. Far son caractère 
inouï, le défi lancé par Téhéran 
amène à penser que tons les 
moyens sont bons. Le dernier 
tabou subsistant en matière de 
relations internationales qui inter- 
disait à nn Etat de s’en prendre 
anx diplomates présente sur son 
sol y_a volé en éclats. Le plus 
étonnant est que cela se sont fait 
<fan« nn climat -de résignation 
générale. Les Neuf auront attendu 
le 20 novembre pour constater, 
avec H. de La Palice, qne. «ta 
détention continue de personnel 
de l'ambassade d’un Etat étran- 
ger en tant qu’otages constitue 
une violation dû droit interna- 
tional» et pour «appeler» le gou- 
vernement iranien & y. mettre nn 
terme. 

Qne peuvent faire les Etats- 
Unis — si moDemeht soutenus 
par leurs alliés — face à ce défi 
•ans précédent ? En agitant la 
menace de l’intervention mili- 
taire, sans doute à F usage de son 
opinion intérieure, le président 
Carter n’onblïe pas qu'elle est 
impraticable dans nue capitale en 
état d'ébnllition on il ne pourrait 
que faire massacrer ses ressor- 
tissants. En invoquant la charte 
des Nations unies, qui reconnaît 
anx Etais nn * droit d’autodéfense 
individuelle et collective » — d'ail- 
leurs limité an cas d’une attaque 
armée, — le président américain 
ne fait qu’étayer une position 
juridique dans nue affaire où les 
textes sont bien ce qui compte le 


En fait, Washington est bien 
en peine de définir une politique 
dès lors que les lois régissant 
tonte négociation sont ignorées 
par un Etat qui séquestre le 
personnel d’une misai nw diploma- 
tique avant de le déférer à ses 
tribunaux. De la crise iranienne, 
les Etats-Unis peuvent seulement 
tirer la leçon quUs doivent sou- 
tenir leurs amis encore plus 
fermement qu'à l'ordinaire. A cet 
égard, le maintien de la. sta b ilité 
du régime saoudien est pour eux, 
désormais, nn impératif absolu. 
Peut-être pourront- ils aussi, ins- 
truits par cette mésaventure, 
mesurer un peu mieux à l'avenir 
la charge passionnelle de cer- 
taines décisions, comme l'admis- 
sion — visiblement décidée à la 
légère — de « l’ennemi du peu- 
ple iranien» sur leur territoire. 

Cette montée do l'irrationnel 
est de nature à inquiéter tous les 
Etats, solidaires au moins sur ce 
point. Ainsi, au sommet arabe de 
Tunis, les thèses les plus violem- 
ment antiamêrïcaines n’ont pas 
été confortées par les événements 
de Téhéran. De toute évidence, 
souverains et chefs d’Etat ne sont 
pas disposés à aller beaucoup 
plus loin que leur cond a mnation, 
déjà portée à Bagdad, de la 
« paix séparée * égypto-lsraê- 
] tenue et de son «témoin» amé- 
ricain. Même 1» Libye ne semble 
pas vouloir vraiment la «guerre 
économique totale» que, dans ses 
proclamations, elle préconise cu- 
vera les Etats-Unis. Même ceux 
qui récusent avec raison la règle 
du jeu qui leur a été si long- 
temps imposte s'accommodent 

difficilement dtu Jeu sans règle. 


ARM SAOUDITE: F armée a pris d assaut la grande mosquée de La Mecque pour libérer les otages 
IRAN : les États-Unis renforcent leur dispositif militaire dans la région du Golfe 
PAKISTAN : l’ambassade américaine est attaquée et incendiée à Islamabad 


• A LA MECQUE, les troupes saoudiennes ont 
pris d’assaut, ce mercredi matin 21 novembre, la 
grande mosquée occupée depuis mardi par un 
« groupe armé - non identifié et ont libéré les otages 
détenus par les assaillants. Selon l’agence de presse 
koweïtienne, qui fait état de cette information d'ori- 
gine gouvernementale saoudienne, «la situation à la 
grande mosquée et dans la ville de La Mecque est 
redevenue normale». 

La plus grande confusion règne sur le déroulement 
de l'opération qui, selon le ministère de l'intérieur 
saoudien, serait le fait de • renégats » de l’Islam. De 
même, le nombre des victimes — morts et blessés — 
qui, selon certaines informations en provenance de 
pjeddah serait important; n'a pas été précisé. 

C’est le prince héritier Fahd d'Arabie Saoudite, qui 
se trouvait à Tunis où se déroule le sommet minis- 
tériel de la Ligue arabe, qui aurait ordonné mercredi 
de la capitale tunisienne — où il se trouve toujours 


— de prendre d’assaut la grande mosquée de La 
Mecque* Mardi soir, les membres de l'entourage du 
prince affirmaient que « cet incident était beaucoup 
moins important que ne le laissaient entendre les 
informations en provenance des Etats-Unis » et que 
l'ampleur de la prise d’otages avait été délibérément 
grossie « en vue de faire dévier le sommet de ses 
objectifs et d’y créer la confusion ». 

O A ISLAMABAD, des groupes d'étudiants pakis- 
tanais, arabes et iraniens ont attaqué et incendié, 
ce mercredi. L'ambassade américaine. Des coups de 
fen et des explosions ont été entendus dans l'enceinte 
de l’ambassade, où les émeutiers se sont installés. Le 
centre culturel américain de Rawalpindi, ville voisine 
d’Isl amab ad, a ausi été incendié, et la police n’est pas 
intervenue. Des émeutiers ont affirmé agir pour 
protester contre l'attaque de la grande mosquée de 
La Mecque, qu'ils considèrent comme « un acte de 
provocation américain et israélien*. 


Une action directe semble exclue 


Washington. — M. Carter a 
franchi un important degré dans 
l'escalade de la crise avec l’Iran 
en laissant entendre officielle- 
ment. pour la première fois de- 
puis la prise d’otages du 
4 novembre, qu'il ^excluait plus 
l'emploi de la force pour empê- 
cher l'organisation d'un procès 
contre les quaiante-neof Améri- 
cains encore détenus à Téhéran, 

Informé- mardi après-midi 
20 novembre, alors -qu'il se repo- 
sait à Camp David, de la déclara- 
tion télévisée rie llman Kho- 
meiny confirmant son- intention 
de faire passer les otages en 
jugement si le chah n’était pas 
extradé, le président regagnait 
,en hélicoptère la Maison Blanche 
pour conférer avec ses conseil- 
lers, parmi lesquels figuraient le 
ministre de la défense. M. Ha- 
rold Brown, et le chef d'état- 
major, le général David Jones. 
Une brève déclaration était dif- 
fusée peu après, dénonçant à 
l’avance un acte qui serait cane 
violation flagrante de la lai inter- 
nationale et des principes reli- 
gieux fondamentaux*. Le texte 
poursuivait : « Les Etats-Unis 
recherchent une solution paci- 
fique à ce problème par rinter- 
médiaire des Nattons unies ou de 
tout autre canal utilisable. Cela 
est de loin préférable aux autres 
remèdes dont disposent les États- 
Unis: De tels remèdes sont expli- 
citement reconnus par la Charte 
des Nations unies. Le gouverne- 
ment de l'Iran doit reconnaître 
la gravité de la situation qu’a a 
créée.» 

Au même moment, le Penta- 
gone faisait savoir qu’un de ses 
porte-avions, le Ktttyhawk, jau- 
geant 81000 tonnes et pouvant 
emporter quatre - vingt-cinq 


De notre correspondant 

avions, avait reçu l'ordre de quit- 
ter sa base des Philippines pour 
faire mouvement vers l’océan In- 
dien et les alentours de la pénin- 
sule Arabique, où se trouve depuis 
une semaine' déjà — sans publi- 
cité, apparemment — le jUid- 
iray. un autre porte-avions de 
64 000 tonnes. Chacun de ces 
navires est escorté d’une demi- 
douzaine de- bâtiments de sou- 
tien : le contingent naval amé- 
ricain dans la région est ainsi 
doublé 

On précise au -ministère de la 
défense qu’aucune unité améri- 
caine n'a été mise en état d'alerte 
et qu’aucun ordre n’a été donné 
pour une quelconque opération. 
On fait valoir chez les spécia- 
listes que ces porte -avions ont 
bien peu de chance de pouvoir 


être utilisés directement pour le 
sauvetage des captifs, une opéra- 
tion en force menée à cette fin 
nécessiterait des hélicoptères uti- 
lisant une base terrestre dont les 
Etats-Unis ne disposent pas à 
proximité (en février dernier déjà, 
11 avait été envisagé d’utiliser des 
«marines» pour renforcer l’am- 
bassade déjà menacée par des 
■manifestants, mais la Turquie 
avait refusé de prêter son terri- 
toire!. Enfin et surtout, les pertes 
seraient de toute façon très 
grandes. En premier lieu parmi 
les otages. 

En revanche, une action mili- 
taire indirecte ne peut être exclue, 
telle qu'un blocus des eûtes de 
l'Iran ou autres opérations à 
terre. 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 6.) 


# A TEHERAN, la libération des treize otages 
américains n'a pas réglé la crise entre l'Iran et les 
Etats-Unis. Bien au contraire, les nouvelles déclara- 
tions de l'i mam Khomeiny assurant, mardi, que les 
quarante-neuf otages toujours retenus à l'ambassade 
seraient jngés comme espions si le chah n'était pas 
extradé par le gouvernement américain, ont exacerbé 
la tension. Pour la première fois, depuis le début de 
la crise, le président Carter a laissé entendre officiel- 
lement qu'il n'excluait plus le recours à la farce pour 
s’opposer à la tenue d'un procès contre les diplomates 
américains, et Washington renforce sa présence mili- 
taire dans la région. Dans la capitale iranienne, plu- 
sieurs centaines de milliers de manifestants ont 
envahi, ce mercredi matin, les abords de l'ambassade 
des Etats-Unis aux cris de : * Mort à Carter 1 », * Mort 
au chah !». Faisant allusion à la menace d'intervention 
militiare du président Carter, la foule criait : « Carter, 
viens te battre avec nous, si tu l’oses 1 » 

Religion et politique 


Les premières Informations concer- 
nant ('occupation de la grande mos- 
quée de La Mecque ont été rendues 
publiques dans la soirée de mardi 
à Washington de « source offi- 
cieuse ». Selon cens version, les 
assaillants armés, au nombre d'une 
centaine, seraient des Iraniens et 
des Yéménites appartenant à la mi- 
norité chiite. Ils retiendraient une 
trentaine d’otages dans l’en ceinte 
de la mosquée, qu’ils auraient occu- 
pée à l’issue de violents combats 
avec les forces de l'ordre. Une an- 
cienne personnalité gouvernementale, 
dont l'identité n’est pas révélée, au- 
rait été tuée au cours des affron- 
tements qui semblent avoir pris fin 
à la tombée de la nuit. 

Le département d'Etat a confirmé, 
de son côté, que toutes les commu- 
nications étalent coupées avec l'Ara- 


bie Saoudite. Le secrétaire américain 
au Trésor, M. William Miller, qui 
devait se rendre ce mercredi à Ryad 
pour des discussions économiques, 
a fart savoir que son voyage n’était 
pas annulé. 

Dans la nuit de mardi è mercredi, 
le ministère saoudien de l'intérieur 
rompait le silence en publiant un 
communiqué rejetant la responsa- 
bilité de l'opération sur un • groupe 
de renégats ». Selon ce communiqué, 
cb groupe a « profité de l'occasion 
do la prière de l’aube de la tournée 
de mardi, premier tour de fart 7400 
de rhêgire, et a'est infiltré au Lieu 
saint de l'islam à La Mecque. Les 
membres de ce groupe étaient ar- 
més ». 

JEAN GUEYRAS. 

(Lire la suite page S.) 


Un piège pour Satan 


« C’est un cataclysme pour les 
Etats-Onia, la première révolu- 
tion sérieuse depuis 1917 en ter- 
mes d’impact mondial. » Celui 
qui a exprimé ce jugement, dans 
une interview à Time Magasine 
à propos des événements d'Iran, 
n'est pas n'importe qui, puisqu'il 
s'agit de ML Schlesînger. qui a été 
le ministre de la défense de 
MML Nixon et Ford et, jusqu'à 
l’été dentier, le « tsar de l’éner- 
gie » de M. Carter. Enfoncés 
Hitler, les militaristes japonais et 
Mao ! Le défi d’un vieillard 
obstiné, nostalgique du Moyen 
Age musulman, qui identifie, selon 


Progrès vers ta solution de deux conflits sociaux 

• ÀUTH0M : le ministre du travail propose dé satis- 
faire une partie des revendications des syndicats. 

• COHTWHflJBS AÉRIENS : ouverture de négociations. 

(Lira page 32J 


HEMRÊ AMOUROVX 
Le peuple réreMé 


JUIN 1940 -AVRIL 1942 


A près Le peuple do désastre . 
Quarante millions de pétoi- 
nïstes, les beaux j ours des 
collabos - et après la série d’émis- 
sions que Henri Amouroux a con- 
sacrées à l'occupation cet été sur 
France-Inter - voici le quatrième 
volume de "La grande histoire des 
Français sous l'occupation". 

• De Gaulle el les siens • les prises de 
conscience • Les ambiguïtés de Vichy 
• lo radio de l'espoir • Les ofages •. 
Les hommes des réseaux-. 



par ANDRÉ FONTAINE 

ses propres termes, l'Amérique à 
Satan, lui fait courir un péril plus 
grave que ce que Jules Münnerot 
avait cru pouvoir appeler 11 y a 
vingt -cinq ans 1*« islam du 
vingtième siècle » : l’Idéologie uni- 
versaliste du communisme, pour- 
tant appuyée sur un empire 
immense, de fantastiques réserves 
de matières premières et une 
armée suréquipée. 

De quels atouts dispose donc 
l'imam Khomeiny ? Etat multi- 
national, dont les populations 
allogènes — Arabes, Kurdes, Azé- 
ris, turkmènes, baJoutches — sup- 
portent assez mal la tutelle du 
pouvoir central, l'Iran vivote, sur 
le plan économique, plus qu'il ne 
-rit. D achète à l’étranger, et no- 
tamment aux Etats-Unis, une 
partie importante de son alimen- 
tation. Il est forcé d’exporter 
assez de pétrole pour couvrir ses 
importations. 

L’année est très forte sur le 
papier, mais on peut s’interroger 
sur le loyalisme à l’égard du nou- 
veau régime de nombre d’officiers, 
formés en Amérique, et qui 
paraissaient avoir slngulièreement 
prie goût au modèle occidental. 
D en va de même d’une grande 
partie de la bourgeoisie d'affaires 
et l'intelligentsia. 


Il est clair comme le jour que 
la force de l'imam n’est pas pour 
l’essentiel matérielle. Elle résulte 
de sa propre conviction et du 
soutien qu’il continue de trouver 
auprès d’un peuple exalté par 
l'idée de la lutte — on pourrait 
dire de la guerre sainte — menée 
contre un impérialisme jugé cou- 
pable de tous les crimes. Elle 
résulte aussi de la faiblesse de 
ceux auxquels il se mesure et 
qui n'ont guère cessé, concernant 
l’Iran, de commettre des bévues. 

(Lire la suite page 7j 


M. Giscard d f Esfaing 
à la télévision 
ie 27 novembre 

La quatrième émission de la 
série «Une bran avec le pré- 
sident de la Rëpnbllqne» aura 
lien mardi 37 novembre, 4 29 h., 
en direct sur Antenne 3. Le 
président de la République sera 
Interrogé par Jean-Pierre ELkah- 
bach, Alain Duhamel et Gérard 
Sa! nt-PanL L'ensemble des affai- 
res intérieures et internationales 
devrait être évoqué A cette 
occasion. 


AU JOUR LE JOUR 

DÉFAUT DE RÉGIME 


La. majorité divisée a fait 
adopter le budget par défaut, 
et c’est à défaut d'une vraie 
entente que ropposllion a voté 
ses motions de censure en 
commun. 

Et, comme M. Barre trouve 
. décidément trop de défauts à 
MM. Debré, Mitterrand et 
Chine, qui eux se trouvent 
réciproquement bien des 
défauts, tout en estimant 
ensemble que M. Marchais a 
tous les défauts, et que 
M. Barre est pris en défaut 
dans sa gestion du pays, il 
est difticüe de déterminer s'il 
s'agit d'une crise de ou dans 
le régime. Mais on peut affir- 
mer à. coup sûr gu’îl y a~ 
comme un défaut. 

MICHEL CASTE. 


LE DÉQDE0R>, DE BERTRAND SAMRNIN 

Sornette goôtiomuwce 


Est-ce poncé que le besoin d'une 
boussole n'a jamais été autant 
ressenti ? Est-ce parce que l'auto- 
rité se dilue au fil des modes 
d'organisation de ta société ? Les 
« décideur », en tout cas, sont à 
la mode. Dans les affaires ou 
dans l'administration, on 
les regarde avec attention, on leur 
consacre des interviews, voire des 
livres. 

Celui que Bertrand Saint-Sernïn 
consacre au « Décideur », ne 
s'adresse pas à l'amateur d'anec- 
dotes ou d'un bréviaire pour 
l'action. C'est l'ouvrage d'un philo- 
sophe — actuellement recteur 
d'académie, — qui s'est mis en 
tète de pousser le plus loin pas- 
sible l'analyse de la fonction de 
dirigeant, ou plus exactement de 
responsable. Et cela donne deux 
cent vingt pages d'un des textes 
les plus denses qu'on ait jamais 
lus sur le sujet. 

De quoi est fait un décideur? 
Comment décrire son anthropo- 
logie ? M. Saint-Semin retient 
quatre thèmes, autour desquels il 
brode avec les premiers éléments 
figurant dans tout processus indi- 
viduel de décisions. Le « décideur 
inspiré ressent avec force, sur des 
registres variés, des impressions 
fines et riches », qui comprennent 
aussi « des liens affectifs et comme 
instinctifs avec les êtres et les 
choses ». 


Deuxième faculté du « déci- 
deur » : l'imagination inséparable 
de lo « mémoire du cœur », dont 
la fonction primordiale est de 
« concevoir l'avenir spirituel, 
c'est-à-dire artistique, législatif, 
institutionnel, qui correspond à 
l'univers des productions et des 
forces créé par la technologie ». On 
volt à quel niveau de conceptions, 
notre auteur situe celui qu'il met 
en scène ! 

Le décideur est aussi un ma- 
nieur de symboles, de langage, de 
descriptions, véhiculant les infor- 
mations, le commandement, les 
valeurs et les lois. « II n'y a, en 
fait, que deux forme du langage 
dont la vocation soit d'exprimer 
universellement la réalité : la 
poésie et la science... L'une mo- 
bilise les ressources de la représen- 
tation et de ('impression ; l'autre 
celle du concept et de la démons- 
tration... » 

Enfin, le décideur agit sur les 
hommes et sur les choses, et en ce 
sens il travaille, et dans ce « tra- 
vail » il surmonte la coupure 
entre le geste et la pensée, il 
opère sur le monde, mais aussi sur 
lui-méme: « Le mot âme désigne 
justement cette finalité non plus 
externe mois interne de l'action. » 

PIERRE DROUIN. 

(Lire la suite page 36.) 
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GAUCHE 


Le dépôt par le P.5. et par le P.CL de deux motions 
de censure distinctes contre le projet de budget son* 
ligne encore cm peu pins, s'il était nécessaire, la divi- 


sion de la gauche. Celle-ci conserve- t-rile pour autant 
des chances de s'unir et de venir an pouvoir? C'est 
le thème de cette page. 


U Gtefli 

H mmmm. 


Pour faire renaître l'espoir 


Le social -étatisme 


J AMAIS depuis longtemps, la 
situation de notre pays n’est 
apparue si critique. A une crise 
économique et sociale proronde, 
dont on ne voit plus comment les 
hommes au pouvoir pourraient la 
juguler, vient a’ejouter une véritable 
crise de régime dont les symptômes 
ee font chaque jour plus manifestes : 
scandales à épisodes atteignant les 
plus hautes personnalités de l’Etat, 
confiscation et canalisation de ('In- 
fo rmalion, atteintes aux libertés, 
Interprétation tendancieuse des régies 
constitutionnelles à l'occasion de (a 
discussion du budget à l'Assemblée 
nationale. 

Le contraste devient saisissant 
entra ta suffisance et l’inflation du 
verbe élyséen et l'impuissance du 
président dans l'action. 

Comment s'étonner, dans cette 
ambiance de « fin de règne », 
qu'une majorité de Français remet- 
tent en cause un système politique 
et aspirant à un changement véri- 
table ? 

Cette aspiration se trouve contra- 
riée par l'attitude des dirigeants 
communistes qui apportent. Il faut 
bien le reconnaître, un soutien 
objectif au régime en empêchant la 
traduction politique de la volonté 
du changement des Français. Le 
mot d'ordre communiste <T« union à 
la base • qui a toujours servi dans 
te passé à couvrir les pratiques les 
pi us sectaires n'est évidemment 
qu'un alibi. Les militants socialistes 
ont pu d'ailleurs tester la sincérité 
de la direction du parti communiste 
en proposant depuis quelques 
semaines des centaines » d’actions 
à la base » sur des thèmes de lutte 
concrète. Pratiquement, toutes oes 
propositions ont été refusées par 
tes communistes : ainsi éclats au 
grand jour le double langage de la 
direction du P.C. 

Obsédé par son renforcement 
électoral et par l'échéance de 1961, 
le parti communiste n'hésite plus 
devant liai, même devant les pro- 
cédés le- plus détestables, -et tout 
est prétexte pour dénoncer le pré- 
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tendu «virage à droite» du parti 
eoclaiiste. Est-ce en joignant sa 
voix à (a scandaleuse campagne 
menée ë la suite du suicide de 
Robert Boutin contre la liberté de 
ta presse que le parti communiste 
compte se renforcer ? Est-ce en atta- 
quant quotidiennement François' 
Mitterrand qu'il pense récupérer des 
voix ? Est-ce en refusant de se 
joindre è la manifestation unitaire 
qui a suivi l'assassinat de Pierre 
Goldman au en se faisant dans 
{'affaire Pipemo qu'il compte rassu- 
rer l’électorat modéré ? Est-ce en 
critiquant durement (a manifestation 
des femmes qu'il pense convaincre 
rélectorat féminin ? Est-ce en atta- 
quant quotidiennement le parti socia- 
liste qu'il pense accréditer une 
«mage unitaire et relancer l'union de 
{a gauche ? Lea exemples abondent 
de cette pratique électoraJïste 
brouillonne qui ne déconcerte plus 
seulement les Intellectuels commu- 
nistes mais aussi les militants dont 
le désarroi est bien compréhensible. 

Mais l'aspect le plus grave dans 
cette entreprise de destruction, 
c'est qu'elle porte atteinte é l'espé- 
rance profonde du peuple de gauche. 
Privés de la perspective d’une 
alternance politique, certains ris- 
quent de s’abandonner aux démons 
de l' antiparlementarisme qui, tradi- 
tionnellement dans notre pays, 
renforce la droite, quand il ne fait 
pas le lit d'une aventure autori- 
tariste. 

Face è cette situation les socia- 
listes ne peuvent rester Impassibles. 
Tout comme la crise économique et 
sociale, la crias qui déchire la 
gauche depuis plusieurs années 
n’est pas fatale. Il faut dépasser 
{'apparente contradiction qui veut 
que, avec un parti communiste trop 
fort, la gauche ne peut l'emporter, 
et que, avec un part] socialiste trop 
puissant, le parti communiste la fait 
perdre volontairement. 

C'est pourquoi les socialistes 


entendent Incarner l'aspiration uni- 
taire, toujours aussi vive parmi les 
hommes et les femmes de gauche 
de notre pays, et conduire la direc- 
tion communiste à revenir à l'union. 
Cet objectif, ambitieux mais réaliste, 
exige de la part du parti aocialiste 
une manifestation Intense de ses 
énergies autour des deux axes 
prioritaires : 

L — UN PARTI PUISSANT ET A 
L'ECOUTE DES ASPIRATIONS 
POPULAIRES. 

Face à une droite disposant des 
moyens de l’appareil d'Etat et à un 
parti communiste particulièrement 
bien structuré, les socialistes doivent 
attacher plus d'importance que par 
le passé au fonctionnement de leur 
parti. Loin des conceptions suran- 
nées du » partwêponse-à-toirt » ou 
du « parti-avant-garde » d'une classe 
sociale ou du mouvement historique, 
ils veulent promouvoir un type ori- 
ginal de parti. Pour cela, le parti 
socialiste s'efforce d'être à l'écoute 
des demandes nouvelles qui s'inscri- 
vent dans son projet, de maintenir 
des relations constantes sur le ter- 
rain, ou lors des rencontres, avec 
les associations et les syndicats, et 
de traduire dans son fonctionnement 
réel les principes généraux du socia- 
lisme autogestionnaire. 

N'en déplaise à ceux qui cherchent 
en vain à apposer les positions d'une 
« gauche nouvelle » A celle d'un 
parti socialiste dont on caricature 
pour les besoins de la cause les 
positions, rarement le parti socialiste 
n'a été aussi réceptif aux messages 
de la société et n'est apparu autant 
A l'unisson de la sensibilité domi- 
nante au sein de la gauche qu’au 
cours de ces derniers mois. Qu’on 
me permette de rappeler la partici- 
pation du parti socialiste A la pétition 
nationale contre la politique du * tout 
nucléaire » avec vingt organisations 

(*) Secrétaire national du Parti 
eocLaJlate, député de Paris. 


Contradictions et chances de Michel Rocard 


L A contradiction fondamen- 
tale de Michel Rocard, c'est 
qu’il a, comme an dit, le 
cœur A gauche et le portefeuille 
à droite. C’est-à-dire qu’il est 
tiraillé entre une idéologie géné- 
reuse, qui voudrait, au nom de 
V égalité, que M. Marcel Dassault 
ne dispose pas de plus de richesses 
ni de plus de pouvoir que VOS. 
immigré de chez Renault, et un 
pragmatisme qui souhaite, pour 
l’efficacité, que beaucoup de Mar- 
cel Dassault fassent progresser 
l'industrie, et les exportations. Il 
appartient à. cette famille d'es- 
prits, trop sentimentaux pour être 
cyniques, trop intelligents pour 
être dupes, qui passent leur exis- 
tence à vouloir le beurre et l'ar- 
gent du beurre — pas pour eux- 
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mêmes, grands dieux, mais pour 
l'image qu’as se font d’eux-mêmes. 
Qui reconnaissent les avantages 
irremplaçables de la loi du mar- 
ché, mais en récusent les 
contraintes impitoyables. Qui dési- 
rent à la fois que le m anie ur 
gagne, mais surtout qvfü n’y ait 
pas de dernier. Ils croient sur- 
monter leurs contradictions en 
prétendant combattre, non pas 
tant le système capitaliste lui- 
même. mats les prhmêges que ce 
système sécrète. Et Üs ne man- 
quent pas de références et d'anec- 
dotes sur V effarante inefficacité 

(•) Conseiller en Informatique. 


Stratégie pour un échec ? 
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I L n'existe qu'une seule possibilité 
pour la gauche d'arriver au pou- 
voir : c'est celle de gagner les 
prochaines élections présidentielles, 
car elle ne disposera pas d*lcl long- 
temps des moyens pour remporter 
les législatives. En effet, le parti 
communiste, on l’oublie trop sou- 
vent, est un parti révolutionnaire. Ce 
qui ne signifie pas qu'il entende 
prendre le pouvoir par la force, mais 
que. s'il détenait les rênes de l'Etat, 
la politique qu'H mènerait serait 
révolutionnaire dans le sens où la 
mise en application des trois prin- 
cipes communistes de base la fon- 
dant (Je centralisme démocratique, 
4a redistribution du patrimoine et la 
socialisation des moyens de produc- 
tion) entraînerait plus que des bou- 
leversements ! 

Le parti socialiste, qui est par 
essence un parti démocratique, a 
toujours rejeté les deux premiers 
principes communistes, substituant 
au second celui da redistribution dBs 
revenus pour une répartition des 
fruits de la croissance plus égali- 
taire. Quant ni troisième principe 
communiste, chacun sait qu'il est 
souvent contesté au sein du P.S., et 
qu'en tout cas son application res- 
terait limitée. En conséquence, ai (a 
gauche, grâce & uns action unitaire, 
remportait les élections législatives, 
4a base d'une politique commune aux 
deux partis serait bien étroite et, 
4es socialistes étant majoritaires, les 
communistes seraient conduits A 
entériner une politique par trop éloi- 
gnée da' leurs principes. 

Reste les présidentielles. Là, ta 
situation est très différente, dans la 
masure où l'élection d'un candidat 
socialiste, grâce aux voix commu- 
nistes au second tour, ne compro- 
mettrait pas le P.C.F. qui ne serait 


pas directement impliqué denB ta 1 
politique qui serait alors appliquée. 
Il reste eu P.S. A choisir le bon 
candidat, c'est-à-dire celui ayant le 
plus grand nombre de chances de 1 
l'emporter. Un candidat faisant i 
le plein des votx socialistes et 
communistes au second tour des 
élections présidentielles a peu de 
chances de se faire élire. Un apport 
de voix du centre est donc Indis- 
pensable. L’erreur A ne pas com- 
mettra est en conséquence, de se 
couper définitivement du ce ntre en 
proposant des politiques par trop 
radicales. Or c'est justement ce que 
fait le P.S. A l'heure actuelle avec 
le programme élaboré par la cou- 
rant majoritaire Mitterrand-Chevène- 
menL Dès que ce programme sera 
publié, on peut parier qu'il sera le 
point de mire des critiques qui 
dénonceront ses côtés « mandsants » 
pour faire peur, qui le chiffreront 
pour montrer son irréalisme et qui 
en dénonceront les écueils pour 
établir son Inutilité. De plus, ee pro- 
gramme, une fais publié, enfermera 
lé candidat socialiste dans un carcan 
fatal et diaboliquement orchestré : 
si, en effet il réfute certains aspects 
de ce programme ou se désolidarise 
de certaines de ses propositions, Il 
aéra dénoncé par plusieurs éléments 
de son parti ; s'il ne le fait pas, Il 
perdra des voix du centre. 

Soyons clairs, les sondages le 
montrent, la chance pour la gauche 
est actuellement incarnée en Michel 
Rbcard. En obligeant ce dernier A 
accepter son programme, Mitterrand 
lui barre la route du succès. La 
modernisation sociale de la France 
prendra donc an 1981 encore sept 
ans de retard. Quelle responsabilité ! 

(*} Membre du P.S. 


qu'engendrent parfois ces privi- 
lèges, sur Vincapaclté foncière de 
certains héritiers, fis veulent 
croire aux vertus de la mérita- 
cratie, tout en admettant avec 
regret que les entreprises privées 
sont en général mieux gérées, par 
leurs patrons de droit divin, que 
le s administrations publiques, 
avec leur encadrement de fonc- 
ttonnatres recrutés sur concours. 

Durant toute la période d’ex- 
pansion que le monde occidental 
a vécue, alors qu’ü ne s'agissait 
que de déterminer la façon la 
meiïleuTe et la plus équitable de 
distribuer les biens et les loisirs, 
Michel Rocard n'avait aucune 
chance contre François Mitter- 
rand. Aujourd'hui qu'H s’agit de 
gérer la crise, n’en déplaise à 
ceux qui peuvent se permettre de 
nier résidence sans que leurs 
troupes bronchent le moles du 
monde, Michel Rocard appariât à 
beaucoup comme celui qui saura 
mettre le plus de sodoUënte dans 
la rigueur économique, dont plus 
personne, au fond, ne nie Itrnpé- 
rieuse nécessité. Mime chez les 
communistes, dont les protesta- 
tions contre la politique d’austé- 
rité prennent de plus en plus des 
accents d’incantations rituelles. 
Pour nombre d'électeurs socia- 
listes, Michel Rocard représente 
le recours, celui qui saura conci- 
lier les convictions de toujours 
avec le réalisme qyftmposent les 
circonstances. 

Chacun toutefois, aujourd’hui, 
s’accorde & penser, toutes choses 
égales par ailleurs, que la pro- 
chaine Section présidentielle 
verra le triomphe incontesté, 
sinon facile, de l'actuel tenant 
du titre. De quelque côté que Von 
retourne les sondages, quelque 
interprétation qiVon leur donne, 
les conclusions convergent. Que le 
candidat, unique ou non, de la 
gauche soit François Mitterrand 
au Michel Rocard, rien n’arritera 
l'irrésistible ascension de Valéry 
Giscard d’Estcdng. Car si Michel 
Rocard bénéficie, à rencontre de 
François Mitterrand , de réelles 
sympathies dans la majorité, tfest 
dans le camp giscardien qu’eues 
se trouvent. Ces sympathisants, 
qui compteraient volontiers sur 
lui pour construire une sorte de 
giscardisme social, ou de socia- 
lisme giscardien, préféreront tout 
de même voter Giscard. 

21 en irait tout autrement si le 
le président s’effaçait, et. si la 
seule personnalité masquante de 
la droite, en dehors de lui, Jac- 
ques Chirac, était chargé de 
àéfôndre les couleurs de la majo- 
rité. On pourrait alors voir 
maints giscardiens voter Rocard. 
Il n'y a évidemment aucune rai- 
son pour que le président cède sa 
place. Les Français Vy trouvent 
très bien, et ü parait lui-mème 
rfy plaire. A motns que — Il y a 
une pensée de Pascal — un autre 
Auvergnat, justement — à pro- 
pos du nez de Cléopâtre . _ ou de 
Cromuj&L- Michel Rocard peut 
toujours rêver.. 


(C.F.D.T., Amis de la Terra, P.S.U., 
etc.}, sa protestation après les ver- 
dicts des procès de Prague, son 
attitude lors de l’assassinat de Pierre 
Goldman et de l’extradition de 
Franco Plperno, ses initiatives en 
faveur des réfugiés du Sud-Est asia- 
tique, son aide au Nicaragua, son 
soutien A la manifestation des fem- 
mes, ses protestations contre fa 
mainmise du pouvoir sur ITnfonnation 
grâce A Radio-Riposte, son exigence 
da clarté dans les récentes affaires 
qui polluent la démocratie et condam- 
nent une société, sans oublier son 
engagement aux côtés des travail- 
leurs dans leurs luttes, dont celle 
d’Alstiiom est un exemple. D’autre 
part, en son propre sein, il tente 
d’améliorer la démocratie et d'ac- 
croître l'efficacité en facilitant la 
décentralisation des décisions et de 
l'action, en favorisant la circulation 
de l'information, en donnant des 
moyens aux fédérations départemen- 
tales. 

Enfin, la pluralité des candidatures 
et le principe d'élection A chaque 
échelon limitent tout risque de cap- 
tation du pouvoir.. Si les Français 
préfèrent, et da loin, en termes de 
sympathie, le parti socialiste A tous 
les autres partis et lui prêtent un 
avenir prometteur pour la décennie 
prochaine, n’est-ce pas qu'au travers 
de son débat interne, de la libre 
expression da bss positions et de 
son attachement aux libertés il leur 
apparaît A la fois garant de la démo- 
cratie et apte A entreprendre une 
transformation de la société ? 

II. — UN PROJET COHERENT. 

L'élaboration du projet socialiste 
doit permettre de réaffirmer ces 
grands principes et d’en préciser les 
implications concrètes. Le texte trans- 
mis aux militants socialistes pour 
discussion et amendement ee carac- 
térise par une triple volonté : mieux 
comprendre et mieux analyser la so- 
ciété dans laquelle nous vivons pour 
mieux la transformer ; mettre A nu 
toutes les Idées fausses ou confuses 
qui obscurcissent le débat politique 
et risquent de conduire A des Im- 
passes ; 1 enfin et surtout, mobiliser 
les Français sur un grand dessein. 

Empreint d'un esprit d'ouverture 
et de riguer, fa «projet socialiste 
fait appel A des sentiments simples », 
mais forts : ta révolte contre f In- 
justice, le sens de la responsabilité 
et de la solidarité humaine, l'amour 
de la vérité, la foi en l’homme et 
ses capacités, le goOt des grandes 
entreprises. Alors que le giscardisme 
distille sournoisement une Idéologie 
de la résignation et de l'abandon, 
Il est essentiel que las socialistes 
proposent aux Français un projet 
mobilisateur et ambitieux, affirmant 
des valeurs motrices et définissant 
les priorités des actions qu'lis s’en- 
gagent A mener. 

Un parti eodaJiste puissant A 
t'écoute des aspirations populaires et 
un projet cohérent qui soit l’expres- 
sion d’une volonté de transforma- 
tion profonde de la société : ces 
deux conditions pour que le parti 
socialiste soit en mesure d'âitralher 
la gauche tout entière devraient être 
bientôt remplies. Alors l’espoir du 
petq>le de gauche renaîtra, car la 
victoire sera possible, n’en déplaise 
A ceux qui préfèrent leurs Intérêts 
partisans A la victoire de la gauche. 
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de l’Etat la clé da changement 
social, cautionne la séparation de 
l’Etat et de la société civile, au- 
trement dit de l’action politique 
et de l’action quotidienne. En 
privilégiant l'Etat comme sphère 
du politique, eUe localise le pou- 
voir au niveau central des appa- 
reils (administration en général, 
armée, magi stratur e, équipement, 
éducation), c’est-à-dire au som- 
met des hiérarchies qui consti- 
tuent la trame de ces pouvoirs. 
Par ricochet les appareils de 
contre-pouvoir (partis, syndicats, 
groupes de pression) fonction- 
nent de la même manière: 

L’action politique est ligotée 
par une conception du pouvoir 
qui le limita aux instances cen- 
trales- La créativité politique est 
stérilisée à la base. Le «projets 
de la gauche est exclusivement 
lié à la prise du pouvoir d’Etat 
au centre (hypothétique et fu- 
ture) : aucun programme d’action 
n’est jamais élaboré pour le 
présent, afin de le transformer 
en coordonnant des luttas visant 
la vie quotidienne. Le jeu poil- 
tique de la gauche est subor- 
donné à l’électoralisme ou (ce qui 
revient au même) au crééquBi - 
tarage». Le slogan de mal 1968 
«changer la vies revient à dire: 
« Votez pour nous (ou adhérez 
à notre parti) et nous changerons 
votre vie en nous emparant du 
pouvoir d'Etat Z s 

Le soc Lal-étaiLsme — par-delà 
l’héritage jacobin — s’enracine 
dans la notion d'un Etat «com- 
plet ». habilité à contrôler tous 
les domaines de la vie sociale, 
individuelle, collective, qui re- 
monte aux légistes de Philippe le 
BeL Les révolutionnaires bour- 
geois, puis Napoléon ont trans- 
féré les attributs (divins) du roi 
à ce qu'ils ont appelé la nation 
et légitimé, au nom de cette na- 
tion, le pouvoir d’Etat «nnmia 
ordre sacré (2). 

La culture politique de la gau- 
che véhicule aussi l'héritage 
marxiste : la lecture du devenir 
historique à travers -la grille «Ton 
prolétariat investi de la mission 
d'accomplir l’histoire par' la «ré- 
volution radicale», la révolution 
«communiste» qui c abolit la do- 
mination de toutes les classes en 
abolissant les dastes elles- 
mâmes (3) ». Dès lors, — avec 
ou sans parti-guide —, elle fait 
du «mouvement ouvrier» l'autre 
clé du changement. Jusqu’au jour 
où, le changement étant accom- 
pli, l’Etat devenu «Etat ouvrier» 
réunit en lui le pouvoir, la 
conscience et l'idéologie, et se 


conscience et l'idéologie, et se 
transforme en machine totali- 
taire. 

Ainsi, la culture politique de la 
gauche rejette théoriquement 
dan» les ténèbres de l’absence 
toutes celles et tous ceux qui 
sont hors politique profession- 
nelle et bots «mouvement ou- 
vrier» : femmes, jeunes, vieil- 
tards, immigrés. Bretons, Ocd- 


( 1 ) F. Bosauvollon et F. Vivent, 
Pour une nouvelle culture politique. 
Seuil, 1917. 

(2) Cf. J. Le Golt les Intellec- 

tuels au Moyen Age, Seuil. 1976, et 
J.- Y. Bulonmr. l'Idéologie nationale. 
Champ libre, 1974. - 

(3) K. Marx, Idéologie allemande, 
SL Sociales, p. 65. 

(4) Le Monde des 18 et 19-30 affût. 
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tans, handicapés, etc. Autrement 
dit bous les «autres» per le 
sexe; l'Age, la culture ou in quel- 
conque différence. La lecture 
marxiste çe permet pas de les 
cerner canuse- existants. Et la 
pratique social -étatiste les exclut 
de tout poa poÉr. 

La critique d’Edmond Maire 
sur un «syndicalisme en retard 
sur son temps » (4) bote tel 
sur une limite. 33 montre lea In- 
suffisances d’une lecture écono- 
miste; masculine, prolétarienne 
de l’histoire ; Il souligne l'Indif- 
férence des Jeunes aux schémas 
classiques du mouvement ouvrier. 
N’en reste-t-il pas cependant 
intellectuellement captif pour une 
part? 

Tant que la gauche, face à 
la réalité concrète du monde, ne 
procédera pas au démontage de 
la façon dont sa pensée fonc- 
tionne, eüe continuera à produire 
un discours mort, à tenir ce «lan- 
gage de bois», justement dénoncé 
par E. Maire. Coincée entre l'éiec- 
toralisme, qui bloque toute stra- 
tégie d’envergure pour agir sur 
le présent, et une approche «ou- 
vriériste», réductrice de l'événe- 
ment, qui ne permet pas de le 
saisir (comme en mai 68), la 
gauche risque en outre de trans- 
férer sa propre « légitimité» dans 
l'actueHe raison tfEtat, au cas 
où elle accéderait au pouvoir par 
en haut 

Un dogme scandaleux 

Quant aux drames de la pla- 
nète, ils. ne sauraient être expli- 
qués seulement par l 'impéria- 
lisme et les mufti-nationales. Es 
soit également sous- tendus par 
la sacralisation de YRtaboumon 
et par ta concept du prolétariat^ 
porteur de la détermination his- 
torique. Le référent marxiste du 
Prolétariat, pxémtae d*un Nouveau 
Monde; est dérisoire, non seule- 
ment à couse da Goulag; mais 
de la guerre sino- vietnamienne, 
du génocide cambodgien, des In- 
terventions en Afrique*- Mais le 
dogme de ta légitimité de l’Etat- 
naoflO. du principe Intangible de 
sa souveraineté est un scandale, 
dès lors que la pratique interna- 
tionale, qui se réalise à travers 
ce dogme, est une pratique de 
mort, incapable de porter, se- 
cours à des rtigaiM? de miniers 
de femmes, d'enfants et d’hom- 
mes. qui, comme réfugiés, en 
Asie ou en Afrique, se t rouv ent 
exclus d’une quelconque « léga- 
lité» étatique, alors qu’au nam 
de cette dernière tous les trafics 
d’armes sont Dennis. 

Le monde d’aujourd’hui, le 
capitalisme par la toute-puis- 
sance du crédit, la raison d'Etat 
ou de parti, sont les produite de 
la pensée occidentale « ration - 
nette », de la manière dont, 
comme outil, eüe a «rts en forme 
l’univers. Face à l'horrible et à 
l’absurde, II faudrait questionner 
les racines de cette pensée, trans- 
mise sans rupture ontologique 
à partir de la paidéia gréco- 
romaine et véhiculée par l’école 
et l’université médiévales, les col- 
lèges jésuites, le positivisme 
scientiste, l’école et l’ université 
républicaines. Le rifsenatTs de la 
gauche n’a-t-il pas été façonné 
par cette pensée, dont les coor- 
données sont l’espace homogène, 
le temps abstrait, et qui opère 
par la division du réel en plana 
séparés, «logiques», excluant le 
tenqs vécu, l’espace concret, 
l’I m aginaire Imprévisible, bref les 
être «fronts et la tissu relation- 
nel de la vie quotidienne ? Cette 
pensée, en outre, fonctionne en 
camouflant l’absolu Hans l'Etre 
de la raison, de la science, de la 
nation ou du parti. Ella reste 
inconsciemment religieuse et 
fanatique en se voulant matéria- - 
liste et laïque. 

En mai 68, l'imaginaire des. uns 
et des autres a explosé parce qu'H 
était bafoué par les mécanismes 
de la société occidentale, la hié- 
rarchie fonctionnelle des pou- 
voirs, la division parcellaire des 
tâches au service du producti- 
visme. Après mai 68. lia gauche 
n'a pas su inventer une nouvelle 
manière de faire de la politique. 
Gela tient A l’Incapacité des codes 
hérités & expliquer l'événement 
et & l’impuissance des appareils 
à le prendre en charge ses 
dimensions nouvelles. 

Bout changer la vie, H faut 
être capable de changer quelque 
chose à. la vie ici et maintenant. 
L'autogestion n'est pu un projet, 
C'est une démarche qui te vit, 
qui se cherche dans ta présent 
La gauche doit réinventer un 
tangage, des pratiques, une . 
manière de penser 'la vie. pour S 
agir an présent : «iw« seulement 
les exclus dû champ de son dis- 
cours et de ses « organisations * 
commenceraient & devenir les 
sujets de leur propre h is toire et 
Pourraient se réapproprier leur 
espece et leur temps. 

(*1 Matey iiilrtimt an jrfano w da 
de réâuatbm. traiterait* rtrte "Tri » 
adhérente emstaBKriPlttXret mem- 
bre .du PjÉL 
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MWS UNE CONFÉRENCE DE PRESSE TENUE A LA FIN DU SOMMET FRANCO-BRITANNIQUE I LES RELATIONS FRANCO-HONGROISES 


% Mme Thatcher et IB. Giscard d’Estaing se sont contredits point par point 


Vofci ce qu'ont dit le prési- 
dent de te République et le pre- 
mier ministre britannique au 
cours d’une conférence de presse 
après leurs entretiens de Ijcextres 
mardi 20 novembre, soit dans 
leurs déclarations liminaires, soit 
en réponse h des questions. Les 
sujets ont été regroupés et les 
déclarations n'ont pas toutes été 
faites dans cet ordre. M. Giscard 
d’Sstaiog, qm avait rendez-vous 
avec M. C&Haghan, chef de l’op- 
PositiaQ, ayant dû s’absenter, 
Mme Thffftoher a continué i 
répondre aux questions en dehors 
de sa présence. 

LA contribution britan- 
nique AU BUDGET DE LA 

COMMUNAUTÉ 

M. GISCARD DT5STAING ; 
s Les problèmes communautaires 
intéressent Unis les paya de la 
Communauté et ü n’y a donc pas 
lieu de rechercher des solutions 
entre deux pays en particulier, 
<-> Hous éprcmvcms urne grande 
compréhension pour la situation 
causée en Grande-Bretagne par 
l'application des règles en vigueur 
gui résultent de l’adhésion de la 
Grande-Bretagne à la Commu- 
nauté et de raccord de Dublin 
de 1975 (la « renégociation » 
de M. Wilson). La France 
a (en ce qui concerne sa contri- 
bution budgétaire) une- situation 
proche de V équilibre mais eue 
est (comme la Grande-Bretagne) 
contributeur net ait budget de la 
Communauté ; die n'en est pas 
bénéficiaire. 

v La France n’est pas respon- 
sable du problème britannique. Le 
cas de la Grande-Bretagne n’est 
pas unique. La République fédé- 
rale d'Allemagne est dans la 
même position. D'autre pays s’y 
trouveront aussi. » 

Mme THATCHER : « Mon 
gouvernement ■ est complètement 
engagé dans la Communauté 
européenne. Il croit que c’est 
dans son intérêt et dans celui de 
la Communauté tout entière que 
la Grande-Bretagne en soit un 
membre très actÿ s, mais « nous 
considérons que des problèmes 
affectent particitUèTement la 
Grande-Bretagne et parmi 
ceux-ci figure le problème d’une 
contribution excessive au bud- 
get a (_). e H avait été entendu 
lors de notre adhésion que si des 
problèmes totalement inéqvttaVlee 
se présentaient, la Communauté 
devrait leur trouver une' solu- 
tion a Or c il noue est tout sim- 
plement impossible de payer -un 


U ROYAL NAVY 
Am&ONti 
m CHALUTIER BRETON 

La Boyol Na rj a «rais onn é le 
20 novembre, dans IM eaux anglaisa, 
«m chalutier français, le s Kreis-an- 
Avd a d’Andlezne, soupçonné d’ntlr 
Usa des filets non conformes aux 
normes InituuüQnss. La bateau a 
été escorté Jusqu’au port de MUford- 
Baven, à Fonest du Pays de Galles. 

C’est la troisième fois, an cours 
des trois dpmlem mois, qu'un bateau 
de pêche français est arraisonné pax 
la marin # britannique. 

Aussitôt la nouvelle connue, la 
ministère des transporta s'est élevé, 
dans un communiqué, contre « cette 
nouvelle atteinte k la sécurité du 
travail de nos matins - pécheurs et 
contre ^application de masures uni- 
latérales actuellement déférées k la 
Cour de Justice européenne a. Le 
ministre, RL Le Theule, a demandé 
ans services diploxnatiqnes de Lon- 
dres et de Bruxelles de faire connaî- 
tre ans autorités britanniques et à 
la commission les protestations du 
gouvernement français contre cette 
initiative de la marine britannique 
survenant an moment où le prési- 
dent Giscard d'Estalng était «a visite 
officielle A Londres. 


million de livres (900 millions 
de francs) de contribution nette 
par an et c’est ce qu’on prévoit 
pour l’année prochaine (...) 
Nous tenons & trouver une solu- 
tion eu Ccmseü européen de 
Dublin (29 et 3Q novembre). Ce 
n'est évidemment pas nécessaire- 
ment une question bilatérale. 

s On me demande si nous ne 
réduirions pas notre contribution 
en accroissant nos Importations 
de l’intérieur de Ut Communauté 
(IA contribution étant en partie 
formée pax des taxen sur les 
importations de l’extérieur) mais 
aucun pays n'a adapté son 
commerce au 'Marché commun 
plu* rapidement que nous Tarons 
fait. Nous avons fait dans ce sens 
tout ce qui était possible, s 

LES PRINCIPES D’UNE SOLU- 
TION 

M. GISCARD D'EST AING : 
c La Communauté a déjà connu 
de telles difficultés. Biles ont été 
surmontées mais à deux condi- 
tions : 1) chacun doit garder à 
l’esprit F intérêt légitime de ses 
autres partenaires l_) ; 3-) Tenu 
doivent respecter les principes et 
Za logique qui ont dicté Z’orqa- 
nisation de la Communauté Ces 
principes et cette logique sont 
absolument indispensables. 

» Les contributions budgétaires 
ne peuvent être calculées d’après 
les parts de chacun dans le pro- 
duit communautaire brut. Ce 
serait un système complètement 
différent du système actuel fondé 
sur les ressources propres de la 
Communauté, s 

Mme THATCHER : «27 y a 
beaucoup de méthodes possibles 
pour réduire notre contribution 
La question est de savoir si 
on a la volonté de le faire. 

» Je confirme que fai dit que 
je ne m& contenterai pas d’une 
demi-miche de pain (c'est-à-dire 
d’une ristourne égale à la moitié 
de la contribution nette britanni- 
que) (_). La solution à laquelle 
noïis pensons s’exprime en des 
termes beaucoup pèus impor- 
tants a, mais x fe ne refuse rien. 
Je demande vais. C’est une tra- 
dition littéraire britannique. 

b Je crois qu’il est correct — 
et je le dis à nos amis français, 
— que nous ne devions pas payer 
plus- que la France. Elle est, en 
vérité, une nation beaucoup plus 
riche que nous. 

b H n'ast pas nécessaire de 
modifier le traité de Rome. H est 
possible de nous donner satisfac- 
tion par une combinaison des 


MANIFESTATION A LAON 
CONTRE 1 

LA POUTIOUE AGRICOLE I 
BRJTANMÛUE , 

Près de quinze mille agriculteurs ^ 
■e sont rassemblés, mardi 29 no- 
vembre, A Laon (Aisne), pour I 
entendre BL François Guülanme, 
président de la Fédération natfo- 1 
nale des syndicats d'exploitants | 
agricoles (FJNJSBA.) dénoncer la ; 
politique agricole britannique, a Les [ 
agriculteur» fautais ne céderont I 
Jamais devant la volonté de certains 
de nos partenaires dé laisser entrer | 
sans contrôle ni protection véri- 1 
tables la production ovine de pays 
qui ne font pas partie du Marché 
commun », a affirmé BL Guülanme. ! 

A Feurs (Loire), environ maie | 
cinq cents agriculteurs ont inter- j 
rompu, pendant deux heures, le I 
trafic -ferroviaire Roanne - Saint- ; 
Etienne et bloqué les accès routiers 
de la. ville. D'autres manifestations I 
ont en lieu — toujours pour mro- : 
tester contre la politique agricole ; 
du gouvernement — près de Lbno- I 
g es, où la EN 29 a été coupée, et , 
k Chambéry. « La guerre va com- , 
menser a. lisalt-ou sur une pan- I 
carte brandie par un paysan. 


“Femme fatale, femme fbe- / j|ljp 
taie, femme désir, femme / 
combat, femme soie, fem- / 
me J aine, femme forme, / 
femme couleur, femme 
parfum, femme magie, 
femme phantasme, 
femme slave, femme 
fe mm e sang— femme entre^sS^kv 
toutes les autres, mêlée aux autres/*^ 
imbriquée aux autres, suspendue aux 
autres...” 






Et je la voudrais nue 


Tèqics et principes existants », 
reajg e la vie nationale et inter- 
nationale s'arrêterait a les réglée 
n’êtaicnt pas constamment adap- 
tées aux circonstances du moment 
(—>. H serait ridicule "de main- 
tenir des règles qui pe convien- 
nent plus à l’époque. Jl ne faut 
pas dite qu’on i# peut jamais 
changer les règles. Si nous avons 

cola en tête, la Communauté 
mourra. Tout doit évoluer orga- 
niquement. » 

LE - JUSTE RETOUR - 

U. GISCARD D’ESTAING : 
« Nous ne pensons pas que ce que 
vous appelez un équilibre général 
et ce que nous appelons k le juste 
retour b soif une bonne approche. 
Aucun de nos partenaires ne le 
pense non plus. (—) Ce serait 
une erreur d’orientation pour Za 
Communauté de fixer des règles 
selon lesquelles chacun retirerait 
la même somme qu’a a apportée. 
Car si chacun le fait, ü n’y a pbu 
de Communauté. Cest un système 
de troc büatéml oü chacun 
apporte et retrouve exactement la 
même mise. Dans une commu- 
nauté, il y a un moment ou un 
autre où une politique rapporte 
plus à une région, a un état ou 
à un certain type de production, 
et on ne peut avoir Vidée d’as- 
surer partout Véquüibre de ce 
qui est apporté et de ce qui est 
retiré. R y a beaucoup de 
pays qui retirent de la Commu- 
nauté bien plus qWü3 n’appor- 
tent, et la France ne les critique 
pas. Nous considérons que, en 
raison de leur relative pauvreté 
ou en raison de problèmes régio- 
naux, ü est naturel que pendant 
une certaine période üs puissent 
bénéficier du financement de la 
Communauté, b 

Mme THATCHER : c Notre 
objectif est d’obtenir un équilibre 
général (des contributions baà- 
gètaxres. b si les contributions 
étaient calculées selon le produit 
national brut par tète, < nous 


recevrions beaucoup pîus encore 
de cet équilibre général Nous 
serions bénéficiaires nets b, 

EN CAS D’ECHEC A DUBLIN 

Mme THATCHER ; Si noos 
n'obtenons pas satisfaction à 
Dublin, e nous devrons persévé- 
rer, car ü nous est simplement 

Impossible de payer la contribu- 
tion résultant des règles actuelles, 
à moins qu’elles soient adaptées. 
Nous ne pouvons payer 2a contri- 
bution prévue pour Fan prochain 
ou Quoi que ce soit qui y res- 
semble ». 

LE CONFLIT SUR LE MOUTON 

M. GISCARD D’ESTAING : 
«Tl est paradoxal de nous 
demander de modifier Zes règles 
existantes pour la contribution 
budgétaire (—) et de nous de- 
mander en même temps l’appli- 
cation intégrale d’autres règles . » 
Le conflit sur le mouton vient de 
ce que. contrairement «à Z 'esprit 
du fruité de Rome s, 11 n'y a pas 
encore d’organisation du marché 
du mouton. « Nous sommes en 
faveur du texte préparé à ce 
propos par ta commission et nous 
entendons que cette organisation 
soit décidée p ar la C ommunauté. » 

Mme THATCHER : e/Z y a une 
décision de la Cour de justice eu- 
ropéenne (enjoignant à la France 
d’établir la libre circulation de la 
viande de mouton) et nous espé- 
rons que la France Fy confor- 
mera car c’est la loi de la Com- 
munauté et si nous n’obéissons 
pas i la loi c'est très grave pour 
la Communauté tout entière. » 

LE PÉTROLE 

Mme THATCHER : La Com- 
munauté reçoit 28 % du pétrole 
produit et S0 % du pétrole exporté 
par la Grande-Bretagne. «Nous 
suivons les prix mondiaux. Nous 
ne les précédons pas. Ainsi quand 
l’Algérie et la Libye haussent les ' 
prix, nous le faisons aussi en , 
fonction de la qualité du péfroZe. b 


A PROPOS PE SA REVENDICATION BUDGÉTAIRE 

Le «Financial Times» 

recommande au premier ministre britannique 
d'envisager des solutions de repli 

De notre envoyé spéciol 


Londres. — Toutes les condi- 
tions sont réunies pour qu'une 
crise majeure éclate dans la 
Communauté au Conseil euro- 
péen de Dublin les 29 et 30 no- 
vembre. NI le sommet franco- 
britannique des lundi 19 et mardi 
20 novembre à Londres ni les 
réunions de Bruxelles de ces 
derniers jouis n'ont ménagé 
d'ouverture. Pourtant le ton de 
la presse britannique de ce mer- 
credi 21 novembre, du moins 
celui des journaux « responsa- 
bles» n'est pas à te dramatisa- 
tion, comme si l’intimidation 
ayant fait long feu, il apparaît 
maintenant nécessaire de prépa- 
rer l'opinion à composer avec les 
dures réalités. 

Au cours d'une conférence de 
presse où f-haraw s'est montré 
d’une courtoisie glaciale, le pré- 
sident de la République et le 
premier ministre britannique ont 
réaffirmé des positions Incompa- 
tibles. M. Giscard d'Estalng s'est 
surtout employé à persuader les 
Britanniques que la France n’est 
pour rien dans la contribution 
financière c excessive b (selon 
eux) qui leur est Imposée, qu’elle 
n'est nullement bénéficiaire de 
cette «injustice» et que si des 
arrangements peuvent être envi- 
sagés en la circonstance, ils ne 
doivent en aucune façon porter 
atteinte à la «logique» de la 
Communauté, fondée — on feint 
de l'oublier a Londres — sur la 
préférence communautaire. H y 
a tout lieu de penser que les 
partenaires de la France sont du 
même avis. 

Mme Thatcher, tout en se pro- 
clamant très européenne, s’est 
contentée de réclamer de l’argent, 
beaucoup d’argent, de quoi «épon- 
ger » en toute circonstance 1' « ar- 
doise» britannique & Bruxelles. 
Alors, au Conseil européen de 
Dublin, l’échec n’est-9 pas iné- 
vitable, avec, à terme, le blocage 
par les Britanniques des méca- 
nismes européens ? 

Pourtant, le Financial Times, 
journal des milieux d'affaires, 
estime ce mercredi que « des 
signes se font jour» selon les- 
quels Mme Thatcher commence à 
« se rendre compte qu’elle n’ob- 
tiendra pas à Dublin Za solution 
finale et idéales. «Tant mieux», 
écrit le Financial Times, qui re- 
commande au gouvernement de 
préparer une « position de repli ». 
H faut une bonne vue pour per- 
cevoir oes signes, mais ne peut-on 
les discerner dans ie cynisme 
suave de te « dame de fer » quand 
elle dit : «Je ne refuse rien. Je 
demande seulement plus.» For- 
mule difficilement tenable : ne 
rien refuser, c’est accepter de se 
compromettre. Du cété français, 
on semble en tout cas persuadé 
que l’entourage de Mme Thatcher 
l'incite A renoncer A l'intransi- 
geance. 

A Dublin, le drame est Bans 


MM. Barre et Lazar insistent sur la nécessité 
de renforcer la coopération entre les deux pays 


M. Gyorgy L az a r . premier mi- 
nistre hongrois, a été accueilli à 
son arrivée à Paris, le mardi 
20 novembre dan* l’après-midi, 

S ar M. Raymond Barre. Le chef 
U gouvernement a offert un 
dîner au Quai d’Orsay en l’hon- 
neur de M. Lazar. au cours 
duquel des discours ont été 
Prononcés- 

Détente, désarmement, solida- 
rité, telles sont, selon M. Barre, 
les trois priorités qui doivent 
commander l'action des deux pays 
dans le domaine international. 
Evoquant les propositions de la 
France en matière de désarme- 
ment, M- Barre s'est félicité de 
ce que la proposition française 
d'une conférence sur le désarme- 
ment en Europe «retienne une 
attention croissante ». H a pré- 
cisé que la France, de son coté, 
avait « relevé avec intérêt les pro- 
positions émises à Budapest per 
les ministres des affaires étran- 
gères des pays du pacte de Var- 
sovie». Enfin, il a exprimé le 
souhait de voir la coopération 
économique franco -hongroise 
s’étendre à des secteurs où exis- 


tent des possibilités a insuffi- 
samment exploitées jusqu’ici». 

M- Lazar s’est félicité de 
l'accroissement des échanges com- 
merciaux entre les deux pays 
ainsi que des progrès enregistrés 
dans la coopération économique. 
Il a aussi évoqué la nécessité de 
négocier «pour trouver les possi- 
bilités de maintenir l'équilibre 
actuel des forces militaires, ou 
encore de les ramener à un ni- 
vcau inférieur». Puis, il A dit 
que la visite du president de la 


« avec esperance ». 

Ce mercredi. M. Losar qui de- 
jeune au Sénat, sera reçu par 
M. Valéry Giscard d’Estalng à 
16 heures, puis aura un premier 
téte-à-tète avec M. Barre, avant 
de passer la soirée à l'Opéra. 

Iles entretiens élargis auront 
lieu jeudi matin auxquels assis- 
teront du c6té hongrois, ATM. Pe- 
ter Veress, ministre du commerce 
extérieur. Janos Nagy. vice-mi- 
nistre des affaires étrangères et 
Xstvan Littvac, vice-ministre de 
la métallurgie. 


Les échanges restent faibles 


doute Inévitable, parce que l'orage 
est désiré pour des raisons de 
politique intérieure britannique 
— l'éternelle rivalité des pro et 
anti-européens. Mais un drame 
ne se dénoue pas nécessairement 
en tragédie 

MAURICE DELARUE. 


DE NOtâMUX PROJETS 
K COOPERATION 
ONT ÉTÉ ÉVOQUÉS 

Ont» les affaires communautaires, 
de nombreux sujets d'intérêt com- 
mun ont été disentés au sommet 
franco-britannique de Londres, 
notamment an cours des entretiens 
entre les ministres qui accompa- 
gnaient HL Valéry Giscard d’Estalng 
(MM. Français-Poucet, Monory et 
Giraud) et leurs collègues britanni- 
ques. 

Ont été évoqués les situations eu 
Afrique, en Iran, an Proche-Orient, 
en Indochine, dans le Pacifique et 
les Caraïbes; les relations commer- 
ciales multilatérales (miae en œuvre 
des accords du GATT), la situation 
pétrolière, les relations commercia- 
les avec le Japon, les investissements 
étrangers en Europe, les problèmes 
de l’industrie textile, la commercia- 
lisation de la fusée européenne 
Ariane, la lutte antidamplng, ainsi 
que des projets de coopération 
industrielle bilatérale ayant trait 
notamment an traitement du titane, 
-orioaiF,! g ‘axorrojo 0 T o n S'A ne 
nucléaire (eu particulier dans la 
domaine des sunégénéiatenis) et 
an ru de la mer du Nmd. 

Sur tons ces sujets, les vues des 
deux gouvernements m sont révélées 
très proches. 

• Une convention internatio- 
nale contre le c terrorisme nu- 
cléaire ». — Les experts de cin- 
quante-huit pays — auxquels 
s’était jointe te Communauté eu- 
ropéenne de l’énergie atomique — 
ont achevé, après deux ans de 
travaux, au siège de l’Agence In- 
ternationale de l’énergie atomique 
à Vienne, la rédaction d'un pro- 
jet de convention internationale 
visant à prévenir les vols et les 
détournements de matières nu- 
cléaires à usage civil. Cette 
convention contre le « terrorisme 
nucléaire b, qui entrera en vi- 
gueur lorsque vingt et un pays 
Fa tirant ratifiée, contraint les 
pays signataires à, respectez cer- 
tains niveaux minimaux de pro- 
tection physique lors des trans- 
porta internationaux de matières 
nucléaires. Elle prévoit, d’autre 
part, certaines dispositions péna- 
les que les pays signataires s’en- 
gagent à Introduire dans leurs lé- i 
gislatlozis nationales : définition ; 
des infractions et conditions d'ex- 
tradition notamment, visant les 
personnes convaincues d’avoir dé- 
tourné des matières nucléaires. 


Lors de la visite de M. Barre à 
Budapest en octobre 1977, la France 
et la Hongrie avalent envisagé, dans 
le domaine commercial, le « double- 
ment de leurs échanges dans le dé- 
lai le plus bref possible ». \\ avait 
paru plus sage à l’époque de ne pas 
préciser davantage dans le temps 
cet objectif. A en juger par l'évo- 
lution des relations bilatérales depuis 
deux ans, cette prudence était jus- 
tifiée. 

Si. en 1978, les ventes françaises 
ont augmenté à un rythme (4 17,6 0 /b) 
qui permettrait alors d'envisager leur 
doublement vers 1981-1982, les ventes 
hongroises, en revanche, ont, quant 
à elles, diminué (—6,5%). Tant et 
si bien qu'é la fin de 1978 le volume 
des échanges franco-hongrois s’éle- 
vait à seulement 1 470 millions de 
francs, contre f 370 mitions de trancs 
en 1977. Pour la Hongrie, le com- 
merce avec la France reste peu 
important (2 Va de l'ensemble de son 
commerce extérieur), pour Paris [es 
échanges avec Budapest sont tou- 
jours aussi marginaux (0,2% du 
total). 

Au cours du premier semestre de 
1979, une évolution sensiblement 
différente de celle de l’an dernier 
s'est produite. Les ventes hongroises 
ont nettement progressé (+24%) 
et s’élèvent à 314 millions de 
francs (1), tandis que, dans le 
même temps, les exportations fran- 
çaises n’ont quB faiblement aug- 
menté (+ 5 %), représentant 480 mil- 
lions de francs. Ces tendances nou- 
velles sont le résultat de la pofi- 
tique générale du gouvernement hon- 
grois visant à rétablir l’équilibra de 
ses échanges extérieurs, après le 
déficit record enregistré en 1978 
dans le commerce avec les pays à 
devises convertibles, soit 1,2 mil- 
liard de dollars. 

(1) Tous les chiffres cités sont 
tirés des statistiques françaises. 


La France, toutefois, a davantage 
eouffert que d’aulres pays occi- 
dentaux, en particulier que l’Aile- 
magne fédérale, du ralentissement 
des importations décidé cette année 
par Budapest. Le rapport entre les 
venles françaises et les ventes ouest- 
allemandes à la Hongrie, qui était 
déjà de 1 à 5, devrait donc être 
Bncore un peu plus défavorable. La 
R.F.A. est le deuxième client et 
fournisseur de la Hongrie (10.6 % 
des échanges extérieurs de ce pays), 
ta France seulement son onzième 
fournisseur et son douzième cirent. 

Les difficultés rencontrées, depuis 
le début de l’année, sur le marché 
hongrois par les exportateurs fran- 
çais sont peut-être dues au lait que, 
exception faite de la Belgique, c'est 
avec la France, parmi les pays de 
la Communauté européenne, que la 
Hongrie enregistre, jusqu’à présent, 
le déficit relatif le plus élevé. Le 
taux de couverture des échanges 
franco-hongrois était, en effet, en 
1978, de S9 % contre 74,3 % pour 
l’ensemble des membres de la C.E.E. 

Les branches les mieux représen- 
tées à l’exportation, du côté fran- 
çais, sont celles de la chimie (30 % 
du total), du matériel d'équipement, 
en particulier mécanique (30 °/^, des 
textiles (12 %) et des produits sidé- 
rurgiques (7 %}. Du côté hongrois, 
ce sont toujours les produits agri- 
coles et alimentaires qui occupent 
la première place (40 %). Viennent 
ensuite les produits de l'habillement 
(18 %), de l'industrie mécanique 
(10 V»), de la chimie et ie mobilier 
( 4 % et 5 %). Les Hongrois mettent 
plus que jamais l’accent sur la coopé- 
ration. Celle-ci a déjà donné de bons 
résultats dans le domaine de l’in- 
formatique Bt dans celui des machi- 
nes-outils pour lequel un comité 
spécial a été créé du cété français. 


LE RO» DE TONGA A B ONN 

la B.F.A. élargit désormais son borlzon diplomatique 
jusqu’aux Iles du Pacifique 

De notre correspondant 


Bonn. — La visite du souverain 
de l’archipel polynésien de 
Tanga (1), le roi Tauîa’ ah au 
Topou IV, en République fédérale, 
où il est arrivé lundi 19 novem- 
bre, est un événement pittoresque 
qui, pour les milieux politiques, 
n’est cependant pas dépourvu 
d‘ importance. La presse populaire 
ne manque pas de faire savoir 
qu’il a fallu fabriquer pour l’émi- 
nent visiteur un fauteuil double : 
le roi pèse, en effet, près de 
150 kUos. Les services du protocole 
ont prévu un système logistique 
très complexe pour que le visi- 
teur retrouve son trône tout au 
kmg de son voyage qui doit le 
conduire à Cologne, Stuttgart, 
Hambourg, Munich et Berlin. 
D’autre part, les badauds se pro- 
menant A Bonn peuvent croire 
que les festivités de ces jours -cl 
concernent 1a Croix-Rouge plu- 
tôt qu’un lointain royaume, dont 
le drapeau prête aisément à 
confusion avec celui de l’organi- 
sation humanitaire. 

Les simples citoyens sont excu- 
sables d'ignorer qu'en 1876 l’em- 
pereur Guillaume I*' avait conclu 
un traité d’amitié avec ie royau- 
me de Tonga, traité renouvelé en 
1976. Cet accord assurait des re- 
lations de ban voisinage avec ce 

II) Ancien protectorat britannique, 
le royaume de Tonga est indépen- 
dant depuis le 4 juillet 1970 ; U a 
poux capitale KuXu'rüoZa. Situé à 
l’est des Lies Fidji, dans le Pacifique 
sud, l’archipel de Tonga, qui est 
peuplé par quatre-ringt-dlx mille 
Habitants, a. une superficie de 
747 kilomètres carrés, répartie sur 
259 Mo kilomètres carrée d'océan. — 
(N.D.L.B.) 


qui était encore la colonie alle- 
mande de Samoa. 

Aujourd’hui, les cent soixante- 
neuf îles du royaume, réparties 
sur une surface plus vaste que 
1a RF jl, recherchent l'asastance 
de pays plus prospères. Le voyage 
du roi vise notamment à attirer 
les touristes vers des plages en- 
core inexploitées. D'autre part, 
te RFA. et Tonga viennent de 
signer deux accords de coopéra- 
tion : la RFA. ouvrira une école 
de navigation et financera un 
projet de liaison maritime entre 
les Iles de l'archipel, pour un 
montant de 7 millions de w*n*ira. 

Cette participation relative- 
ment modeste au développement 
de Tonga n’en montre pas motus 
que Bonn élargit désormais son 
horizon diplomatique Jusqu'aux 
Des du Pacifique. 

JEAN WETZ. 


• Le premier ministre danois, 
M. Joergensen, affirme, dans un 
message adressé à M. Brejnev, 
qu' « aucun membre de l’OTAN 
ne désire modifier le caractère 
défensif de rallume? », a annoncé, 
mardi 20 novembre, le ministère 
danois des affaires étrangères. 
Dans ce message, qui constitue 
une réponse aux propositions de 
M. Brejnev sur 1a limitation défi 
armes atomiques, M. Joergensen 
écrit que les discussions de l'OTAN 
sur te modernisation des arme- 
ments en Europe ont été provo- 
quées par tes informations sur 1a 
modernisation de l'arsenal sovié- 
tique. — (A JJ» J 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

Là décision dos autorités bavaroises 


suscite de vifs remous 

De notre correspondant 


Bonn. — La République fédé- 
rale connaît un nouveau scandale, 
tout à fait Inattendu, qui met en 
cause le droit d'asile pour les 
réfugiés politiques expressément 
garanti par la Constitution de la 
RJ JL 

Les coupables, dans cette af- 
faire, sont les autorités bavaroises, 
convaincues aujourd'hui d’avoir 
renvoyé dans leur pays des 
citoyens tchécoslovaques qui 
avalent réussi, non sans mal, & 
franchir le rideau de fer. La 
chose est d’autant plus surpre- 
nante que les dirigeants de 
Munich no crai gnen t farrmte de 
dénoncer les exactions des régi- 
mes de l’Est et de plaindre le 
sort des populations vivant sous 
le joug communiste. 

R est cependant établi que, à 
l’automne de l'an dernier, la 
police frontalière bavaroise a 
remis entre les TT,n * rui des auto- 
rités tchécoslovaques deux jeunes 
gens qui, an cours d’une excursion 
touristique en Yougoslavie, avaient 
abandonné leur groupe pour 
gagner la République fédérale, 
après avoir traversé l’Autriche. 
Depuis que l’affaire a été révélée, 
le ministre de l’intérieur du gou- 
vernement bavarois, M. Tandler, 
a été conduit & reconnaître que, 
au cours des dernières années; 
sept autres cas du même genre 
se sont produits. Bien des gens 
soupçonnent, d'ailleurs, que la liste 
soit encore plus longue. 

Depuis pas mal de temps déjà, 
le gouvernement de Munich s’ef- 
force de convaincre les autres 
membres de la République fédé- 
rale que le droit d’asile serait 
l’objet de nombreux abus. Aussi 
l’ immigration en Bavière est-elle 
contrôlée de façon plus stricte 
qtz'BJUeuis, et la police des fron- 
tières y dispose d'une plus grande 
liberté d'action. 

Le ministère bavarois de l’Inté- 
rieur a donc tenté tout d’abord de 


justifier le refoulement de deux 
citoyens tchécoslovaques. Ceux-ci 
auraient seulement déclaré qu’ils 
étalent mécontents de vivre sous 
le régime communiste, mais n’au- 
raient Jamais prétendu avoir été 
victimes d'une quelconque oppres- 
sion politique. Dans ces condi- 
tions, il n’y avait pas lieu, selon 
les explications officielles, de re- 
connaître à ces jeunes Tchéco- 
slovaques un droit d’asfle que 
ceux-ci n’auraient d'ailleurs pas 
revendiqué de façon expresse. 

Face au toillê que cette tenta- 
tive de Justin cation a déclenché 
dans tous les milieux, M. Tandler 
a été rapidement contraint de 
faire machine arrière. H recon- 
naît maintenant que l’action des 
autorités bavaroises a été illégale. 
Toute décision touchant 1e sort 
des réfugiés dans la RJJL 
dépend en effet de certaines 
commissions spéciales et de tri- 
bunaux qui ont pour tùêbe 
d'apprécier les motifs conduisant 
des étrangers réfugiés dans la 
République fédérale. Au surplus, 
une décision du tribunal adminis- 


tratif de la RJJL précise que la 
loi tchécoslovaque punissant les 
tentatives ds fuite & l'étranger 
suffît en elle-même à justifier le 
droit d’asile pour ceux qui 
auraient réussi a passer la fron- 
tière. 

Certaines indications suggè- 
rent toutefois que cette affaire 
n’était pas totalement Inconnue 
dans les milieux politiques de 
Bonn. Le fait qu’elle éclate 
aujourd’hui n’est peut-être pas 
sans rapport avec la campagne 
déjà, engagée pour les élections 
fédérale de l’an prochain au cours 
desquelles le ministre-président 
de Bavière. M. Pranz-Josef 
Strauss, se dress e ra contre le 
chancelier Schmidt. 

JEAN WETZ. 


Turquie 

La crise économique favorise 
l'extension du terrorisme 

De notre correspondant 


Ankara. — Huit assassinats 
dans la seule journée du mardi 
20 novembre. Le terrorisme ne 
connaît pas de répit, malgré Fêtât 
de siège en vigueur depuis un an. 
A Istanbul, un professeur de droit, 
M. Doganay, a été ezlblé de 
balles devant son dnmicüe par 
quatre Jeunes gens, dont une 
jeune fille, alors qu’il attendait 
ses collègues dans une voiture 
pour se rendre à l'université (nos 
dernières éditions du 21 novem- 
bre). Très populaire, m. Doganay 
était une personnalité de gauche 
modérée, et son assassinat est 
imputé & des farces occultes fas- 
cistes. Dans la soirée, ce fut le 
tour d’un membre du parti du 
mouvement nationaliste (extrême 
droite), M. Basafc, ex-dirigeant 
d’une branche locale d Istanbul 
Des inconnus ont ouvert le feu 
sur lui, le blessant mortellement, 
tenirii.g qœ sa femme, qui raccom- 
pagnait, sortait indemne de cette 
fusillade. En revanche, un poli- 
cier qui voulait intervenir a, loi 
aussi, été tiré per les balles des 
assaillants. Ces derniers appar- 
tiendraient & une organisation 
clandestine d'extrême gauche, 
affirme-t-on dans les milieux de 
la police. 

Lundi dernier & Istanbul, 
théâtre de l’escalade des menées 
terroristes, M. Darendelioglo, 
journaliste naMwaiW 1 ^ ancien 
parlementaire et membre du 
comité directeur départemental du 
parti du mouvement nationaliste, 
avait été assassiné par des terro- 
ristes alors qu’il allait monter 
dans, sa voiture. 

Quelques Jours auparavant, le 
vendredi 16 novembre, M. Osturk, 
un enseignant de gauche et 
ancien dirigeant départemental 
du TOB-DER, association des 
Instituteurs progressistes, avait 
été tué, et ce au lendemain des 
autres assassinais en série dont 
furent victimes plusieurs diri- 
geants du parti du mouvement 
nationaliste de cette même ville. 

Simples représailles ou provo- 
cations délibérées en vue d'ap- 
profondir le fossé de la haine 
entre deux extrêmes, et semer 
la terreur dans l’opinion ? En 
effet, les victimes ne sont pas 
toujours des militants terroristes, 
Twa-ta witBfti des personnalités plus 
ou moins modérées, comme le 
professeur Doganay ou le Jour- 
naliste Abdi Ipedrf. directeur du 
quotidien MUOLÏyet, tué en février 
dernier. Autant d’indices qui 
semblent corroborer davantage la 
deuxième hypothèse 

Pour le chroniqueur progres- 
siste du quotidien Cumhuriyet, fl 
S'agit plutôt de simples règle- 
ments de comptes entre les 
« révolutionnaires » ou des 
« nationalistes ». 

Le quotidien Burriyet, citant 
des sources officielles, dormait la 
semaine dernière la liste de quel- 
que quarante-sept organisations 
ou fractions terroristes clandes- 
tines qui opéreraient en Turquie : 
vingt-quatre d'entre elles seraient 
porviicn-Tnw* «Ton communisme 
armé, onze seraient pour un 
retour à l'ordre islamique, dix 
eersient séparatistes et deux. 


enfin, pour l'extrême droite 
nationaliste panturkiste. 

Qui leur fournit les armes les 
plus modernes ? D’où proviennent 
leurs ressources financières ? Le 
butin des hold-up sporadiques 
est insuffisant pour ee procurer 
im armement ftr|gg ' «n^teHq nA. 
Le bilan des assassinats politiques 
dépassé mille vieil- 
le début de l’armée. 

La recrudescence des menées 


terroristes est favorisée par les 
transformations des structures 
socio-économiques du pays. Le 
taux de croissance économique 
annuel turc a baissé de 8 % en 
1975 & 2J> % en 1979. Etant donné 
l’explosion démographique, c'est 
en fait une croissance zéro. La 
livre turque s’est dépréciée de 
plus de 300 %. Le dollar, qui 
valait 15 livres fl y a quatre ms, 
est maintenant A 47 livres tur- 
ques. Le taux de l'inflation, 10 % 
en 1975, a dépassé 57 % l’an der- 
nier et atteindra sûrement 70 
cette *wnég- Fendant cette 
le Parlement turc, au 
de prendre -des mesures qui 
s’imposent et de réaliser les 
réformes tant attendues; a fait 
preuve d'un immobilisme total, 
se contentant de joutes oratoires 
ou de combinaisons gouverne- 
mentales. 

Le marasme économique et la 
Ithargie des dirigeants politiques 
ont sûrement contribué à aug- 
menter le nombre des mécontents, 
étudiants ou chômeurs. Tout en 
alarmant les classes moyennes, 
principales victimes de l'inflation, 
parmi lesquelles se recrutent les 
membres des organisations clan- 
destines, la crise chronique sem- 
ble encourager davantage les 
dirigeants terror iste s, qui multi- 
plient leurs menées pour prouver 
l’inefficacité du régime démocra- 
tique actuel, incapable d’assurer 
l'ordre et le bien-être des masses. 

ARTUN UNS AL. 


Grande-Bretagne 

UN ANCIEN ESPION A LA TÉLÉVISION 

M. Blunt a « regretté amèrement > sa < terrible erreur > 


Londres. — D’une manière 
paradoxale, M. Anthony Blunt a 
inconsciemment et indirectement 
rendu service à son pays, et en 
particulier aux journalistes qui 
continuent toutefois de piétiner 
l'homme k terre avec une joie 
mauvaise. En effet, au moment 
où respofa en retraite faisait des 
confessions an vuhUc. Mme That- 
cher annonçait aux Communes 
l’abandon du projet de loi sur la 
protection des secrets officiels — 
une législation très restrictive 
menaçant la liberté de la presse 


— contre laquelle tous les jour- 
naux S’étalent mobilisés. 

Une application stricte de ce 
projet de îod aurait empêché 
l'écrivain Andrew Boyle de publier 
ses révélations & l’origine de 
l'affaire Blunt. Mais ayant ainsi 
jeté du lest; Mine Thatcher ne 
manquera pas, aux Communes, de 
s’opposer à l'ouverture d’une 
enquête publique. Elle a déjà 
Indiqué que son premier souci 
était de maintenir le moral et 
l'efficacité des services de ren- 
seignements (MX 5). E31e s’oppo- 


sera aux Initiatives de la gauche 
travailliste qui voudrait renforcer 
le contrôle du Parlement sur les 
services spéciaux, limiter leur 
pouvoir jugé exorbitant. Les pla- 
cer en tutelle, comme aux- Etats- 
Unis le Congrès avait réussi A 
contrôler de plus parés les activités 
de la CX&. 

L'affaire Blunt, loin d’être dose, 
se pose maintenant sur le (dan 
politique, et le débat des Com- 
munes sera stimulé par les décla- 
rations de l’attorney, M. Havecs, 
Indiquant que d'autres «taupes» 
(c’est ainsi qu’on appelle ici les 
agents soviétiques) sont encore 
& l’œuvre dans la haute adminis- 
tration britannique. H. Havers a 
dit en effet que l’immunité accor- 
dée & ML Blunt était un cas 
unique, mais que d’autres per - 1 . 
sonnes «non identifiées» avaient 1 
été également sollicitées de pas- 
ser aux aveux. 

L’affaire a connu son moment 
dramatique avec les aveux publics 
de M. Blunt, sorti de sa retraite 
après six Jours de « disparition ». 
Seuls, quelques privilégiés, une 
disafae de journalistes de la 


De notre correspondant 

le lui interdisait M. Blunt affirme 
n’avoir plus eu de contacts avec 
rUJtSLSL- après 1945, male; en 
1951. les Russes lui s ordonnèrent » 
de reprendre du service. J1 refusa 
de rejoindre Bnrgess car, dit-il, il 
était alors « terriblement désen- 
chanté». 

M. Blunt a éludé beaucoup de 
questions, s’abritant derrière la 
loi eut les secrets officiels. De 
frit 11 avait soumis au préalable 
sa déclaration k ses anciens pa- 
trons du M T 5 A<rud nn ne saura, 
pas quel fût l’événement « impar- 
tant» qui, en 1964, l’amena à 
accepter l'immunité que lui of- 
fraient les services spéciaux. Dans 
ses réponses; Ü laisse entendre 
cependant que ceux-ci avalent 
réuni contre lui des preuves sup- 
plémentaires. 

On ne connaîtra pas non plus, 
sur la base de ses déclarations, 
ni le nom ni f identité des espions 
potentiels qu’il tenta de recruter. 
D’autre part, fl a laissé entendre 
que lord Home avait dû être an 
courant de l'arrangement de 1964, 
contredisant ainsi l’ancien pre- 
mier ministre qui déclara n’avoir 
jamais été informé. M. Blunt a 
aussi déclaré qu’à son avis la 
reine ne fut pas mise an courant 
de ses aveux de 1964, mais qu’elle 
en fut informée ultérieurement, 
dans les armées 3970. Ainsi, fl est 
impassible de déterminer qui 
prit la décision, de ne pas pré- 
venir la souveraine et qui bzi 


recommanda de garder près d’elle 
un traître passé aux aveux. 

M. Blunt a aussi minimisé 
mission, soulignant qu'il trans- 
mettait essentiellement aux So- 
viétiques des renseignements sur 
les servi oes allemands, et il a 
nié que son action rit pu pro- 
voquer la mort d’agents britan- 
niques. U a souligné qu'il n'avait 
jamais reçu le moindre argent de 
l'Union soviétique et que i 
convictions motivaient seules son 
action. 

A la tin de l’Interview, comme 
on lui demandait s’il se considé- 
rait comme un traître, il répon- 
dît : «Je ne peux te nier. 

— .Pensez-vous que vous ayez 
trahi la Grande-Bretagne? 

. — Je pense que je n'ai pas trahi 
ma conscience. » 

Cette attitude lui vaut d’être 
attaqué par divers journaux, qui 
contestent sa sincérité. La presse 
populaire l’accuse d'hypocrisie, 
d’insolence, lui reproche de ne 
pas avoir demandé pardon an 
peuple britannique. «Au diable 
votre conscience », titre le Daüy 
Express. Plusieurs autres jour- 
naux, Gêna pitié, ne rapportent 
pas que le vieil espion, À la Su 
de l’interview, s’est mis k pleurer, 
donnant une vision pathétique 
et même pitoyable d’un homme 
gardant malgré tout l'affection 
et l’estime de ses amkt et élèves 
et qui espère pouvoir revenir & 
ses chères études. 

HENRI PIERRE 


presse écrite et de la télévision, 
sélectionnés par ML Blunt et 
réunis au Times, ont assisté k 
cet événement historique - d’une 
conférence de presse tenue par 
un espion, (en retraite, il est 
vxri), après un déjeuner offert 
par la direction du Journal 
D'où la fUzqur des autres Jour- 
naux, qui n’ont pas manqué de 
souligner que l’espion avait choisi 
des gens de son milieu, triés sur 
le volet, des représentants de 
l’Establishment. Mais,, plus tard, 
des millions de Britanniques ' ont 
pu voir à la télévision le distin- 
gué septuagénaire expliquer ce 
qu’il a appelé sa « terrible erreur : 
entre la conscience politique et 
te- Janotisme envers mon pays, 
fai choisi la consciences, ajou- 
tant : « Je le regrette amè- 
rement s. 

Dans sa déclaration liminaire. 


Union soviétique 

BIBLIOGRAPHIE 

<L'An prochain à Jérusalem > 

de Avitaf Chtcharansky 


Un visage pâle mangé par 
d’énormes yeux noirs sous un 
casque de cheveux bruns. la 
jeune femme parte clairement, 
avec le courage des nais ti- 
mides. Elle est venue à Paris 
présenter son livre; VAn pro- 
chain . à ■■ Jérusalem, dont la 


de ses noces, en 1974 (le Monde 
daté 15-16 mai 1977), elle Ta faite 
avec l’amie chez qui elle a trouvé 
un foyer depuis ctaq ans en Israël, 
Mme Dana Ben-Josef. la jeune 
A vital Chtcharansky (qui a re- 
noncé à son prénom .russe . de 
Natalya) y conte par le menu la 


(nos dernières éditions du 21 no- 
vembre), il a souligné que per- 
dant les années 1930 il pensait, 
avec beaucoup de ses amis de 
mbridge. que te. parti commu- 
niste et l'Union soviétique repré- 
sentaient le plus solide bastion 
contre le tasàsme, étant donnée 
l’attitude incertaine et complai- 
sante des démocraties envers 
l'Allemagne. 


Par comrictioR, et non par 
intérêt 

Plus tard, dans ses réponses 
aux questions, il incrimina Bur- 
déjà engagé dans l'espion- 
nage et aujourd’hui décédé; qui 
l’amena A tirer les conséquences 
de ses opinions en le poussant k 
travailler pour I'UJLSA « Je n’ai 
jamais eu. de relations sexuelles 


avec Burgess ou Mc Leon » (le 
second homme impliqué dans 
l’affaire d’espionnage), a poi 
suivi ML Blunt et> contredisant 
l’écrivain Boyle. Il souligna qu’il 
n’avrit jamais alerté Mc Lcan, qui 
réussit à s'enfuir en Uni cm sovié- 
tique avant d’être arrêté. Cette 
version des faits contredit en fait 
celle de Mme Thatcher aux 
Communes. 

Plus tard, même après avoir 
pris conscience de la vérité sur 
l’Union soviétique, H refusa de 
dénoncer ses amis : sa conscience 


Avant travaux 


liquidation 

totale 


des stocks de prêt-à-porter luxe (homme) 
costumes XûûirT 740 F 
pardessus U&OT 890 F 
imperméables 590 F 

chemises 60 F 

pantalons, 
vestes, etc. 
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version française' est la première vie de juifs en UJUS.S., sa prise 

a. » — de conscience de sa judéité. Elle 

reproduit les lettres d’Anatole 
tant qu’ü était en liberté,- celles 
•adressées & sa mère aussi, car 11 
n’a pas le droit d’écrire directe- 
ment k sa femme depuis qu’il est 
en prison. 

La mère d’Anatole a pu le voir 
pour la dernière fois au mois 
d’août. EHe l’a trouvé amaigri, 
« comme fü sortait du camp 
d’Auschwitz ». De plus, fl a ’ 


à paraître. 

Dans son hébreu tout neuf, 
cette juive dTTJLSB. qui ne se 
prend pas pour un écrivain a 
défini son livre en ces t emps , 
au cours d’une conférence de 
presse donnée mardi 20 novem- 
bre: * C’est une lettre ouverte à 
tous mes amis, connue et incon- 
nus. Pour leur demander à tous, 
pour vous demander à vous de 
m’aider encore pour (enter dob- 


Italie 

DEUX CARABINIERS 
ASSASSINÉ 
PRÈS H GBiES 

Gènes. — Deux laniMato ont été 
tués mercredi matin 21 novembre à 
Samplerdaxena, près de Gênes, dans 
an bar où Ils prenaient leur café 
Quatre nommes ont tait Irruption 
dans la salle et ont tiré sur enr. Les 
doux militaires n’ont pas en le 
temps ds réagir. Touchés Itm an 
cou et à. l’estomac, l’antre A la tête 
et an foie, Ds sont morts peu après. 
Des barrages ont été dressés aussitôt 
dans tout le sec t eu r . 

Gênes est, avec Turin, l’une des 
c capitales s du terrorisme italien, 
notamment des Brigades rouges. Le 
« milieu s et la Mafia ont égale- 
ment fait ces derniers temps de 
nombreuses victimes parmi les cara- 
biniers. Le dernier en date de ces 
attentats a en lien k Catane, où la 
Mafia a assassiné U y a deux 
s em ai n es trois carabiniers qui escor- 
taient an détenu mafieux. 


» p roi 

Son mari, Anatole Chficharaa- dix 
sfcy, a été condamné en juillet 
1978' k trois - ans de- réclusion et 
dix ans de camp & régime sévère 
au co u r s d'un de ces procès pré- 
fabriqués dent on . a le secret A 
Moscou, mais qui ne tro m pent 
plus personne et où les 
ne fout plus leur 
On lui reprochait, en 
d’avoir été, à la fois, un activiste 
juif et un TnfWtarifc pour les droite 
civiques. Les autorités soviétiques 
n’ont guère de tendresse pour 
ceux qui les bravent en s'atta- 
chant trop k la lettre des lois en 
vigueur et des accords Interna- 
tionaux signés par ÎTTRAS. . 

Ce livre intimiste, il faut le lire 
même ri l’on a suivi de près toute 
l'affaire. Cette narration du sort 
d’un couple séparé au lendemain 


minutes de teoiüre-oa d* 


ture, il a de violents maux de tâte. 
. Aussi le Comité des mathémati- 
ciens français, qui s'occupe de ce 
collègue soviétique, a-t-il ttemaj 
au ' Comité des médecins d’in- 
tervenir pour tenter d’obtenir 
qu’un spécialiste puisse examiner 
te prisonnier. Arrêté en 1977 
Chtcharansky n’a accompli que 
deux des trelse ans de sa pe 
dans un pays qui ne connaît pas 
de régime de libération anticipée. 
C’est pourquoi sa femme, inlas- 
sablement, parcourt te monde 
demander l’aide des gens de 
te volonté. — A.-M. B. 

* LKAn prochain ù Jérusalem, 
d’A vital Chto&anuufey, »vbc XK 
Bea-Jowt, traduit de l'anglais par 
Raymond Albedc et Bobert Fouquea- 
Sujwrc, Parla, 1979, Stock. 


Belgique 

LES «NBAUSTES FLAMANDS EXIGENT UN DÉBAT 
SUR LWSTJULUTHHI DE NOUVEAUX «ISSUES 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Les nouvelles fu- 
sées de l’OTAN pourraient faire 
une première victime : le gouver- 
nement belge de ML Martens. 
C’est ce qu’écrit, en substance; le 
journal démocrate-chrétien la 
Cité, dans ses éditions du mardi 
20 novembre. Brusquement, note 
le Journal, tes événements ee pré- 
cipitent : le 4 juillet 1879, te mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Simone!, avait déclaré à la 
Chambre, sans provoquer beau- 
coup de réactions, que la Consti- 
tution ne l’obligeait pas à consul- 
ter le Parlement a propos de 
l’Installation de nouveaux mls- 
sltea sur Le territoire belge. Or, 
vendredi dernier, le premier mi- 
nistre était obligé de préciser que 
« le Parlement ne serait pas mis 
devant le tait accomplis. 

Si on en. est arrivé IA c’est 
qu’au cours des dernières se- 
maines. les milieux politiques ont 
été sensibilisés par tes protesta- 
tions de divers grou pe men ts. Les. 
partis sont maintenant forcés de 
leur attitude. Les socia- 
listes flamands, réunis le 19 no- 
vembre, ont exigé un débat par- 
lementaire public. Leur prérident. 
M. Van Mlert. a souhaité de « sé- 
rieuses négociations «pour « cette 
discussion vitale m. Tl n’est pas 
Impossible, dit-on dans les mi- 
lieux politiques, que te maintien 
des socialistes flamands dans la 
coalition gouvernementale soit 
maintenant lié k ce problème. 

De son côté, le bureau des socia- 
listes francophones a consacré 


plusieurs heures à un prémlèr 
débat. S a décidé de convoquer 
un conseil générai de déci- 
sion » le g décembre. 

Au parti soda] -chrétien, un cli- 
vage se dessinerait aussi entre la 
droite et la gauche, et la démo- 
cratie chrétienne déniait définir 
son attitude au cours d’un conseil 
permanent prévu pour Le prochain 
week-end. Pour la Cité, les pri- 
sions de l’OTAN pour qu’une 
décision soit prise rapidement 
(alors que tes premiers -mi»*»»»» 
ne seront fabriqués qu’en 19834 
seraient inspirées par la crainte 
que l’attitude de la Belgique; 
comme celle des Pays-Bas, in- 
fluence les autres pays déjà ap- 
tes nou- 
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POUR 120 MUIONS 
DE DOLLARS... 

Rome (Reuter). — Le gou- 
vernement italien - a reconnu 
mardi devant le Portement 
avoir versé une commission 
de 120 müliems de dollars 
dans le cadre dun contrat 
avec l’Arabie Saoudite por- 
tant sur la livraison de 
Î2A minions de tonnes de 
pétrole lors des trente pro- 
chains mois. L’intermédiaire 
était une société panaméenne. 
Le ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, 
M. Adolfo Sorti, a toutefois 
démenti qu’une partie de la 
commission ait été retournée 
& des bénéficiaires italiens. 

L’annonce du gouvernement 
a provoqué de violents remous. 
Des députés , de l’extrême 
gauche aux néo-fascistes, ont 
vivement protesté, estimant 
que l’explication fournie était 
insuffisante. M. Giarüuigi 
Melega, député radical, a qua- 
lifié la démocratie chré- 
tienne de « conspiration cri- 
minelle », lançant toutes 
sortes <fin jures au gouverne- 
ment. Plusieurs députés 
démocrates-chrétiens se sont 
précipités vers lui et ü a 
fallu une quarantaine d’huis- 
siers pour rétablir Tordre. 

M. Fernando Di GtuUo. 
chef du groupe parlementaire 
communiste, a estimé que les 
explications fournies jusqtt’à 
présent par te gouvernement 
étaient e hypocrites et com- 
pliquées ». 

Certains . orateurs démoem- 
tes-chrétiens ont eux-mémei 
dédoré que de nombreuses 
questions restaient sans ré- 
ponse. 


AMÉRIQUES 


Bo livre 

DK GÉNÉRAUX 
ET DK COLONELS 
EXIGENT LA DESTITUTION 
DU HAUT COMMANDBfNT 
DE L'ARMÉE 

La Paz (AJ? P J. — Un groupe 
de colonels et de généraux boli- 
viens a exigé, le mardi 20 novem- 
bre, de la présidente, Mme Lldla 
Guefler,' qu'elle destitue Immé- 
diatement le haut commande- 
ment des forces armées boli- 
viennes, considérant qu’ü avait 
appuyé le putsch du colonel 
Alberto Natusch Busch du X* no- 
vembre dernier. 

Les officiers, sous la direction, 
du général Alfredo Ovando Can- 
dis (ancien commandant en chef 
des forces armées et ex-président 
de la République), ont indiqué 
qu’ils avaient formulé cette exi- 
gence après qu’il se soit confirmé 
que Mme Lldla Gueller avait 
reconduit à leurs postes les hauts 
dirigeants militaires. 


• L'Association des journa- 
listes de V Amérique latine et des 
CaraSOes (AJ A L C) organise, 
samedi 24 novembre, de 9 heures 
A 18 heures, .au centre universi- 
taire du Panthéon à Paris (Sri. 
un . colloque sur le thème de 
I* « exil latino-américain. en 
France P. 

# APALC : 28, rua Salnt-OtzU- 
1 *111», 750OT Paris. 
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Religion et politique 



fSufte de la première page.) 

- /fs art présenté un des leurs aux 
croyants, prétendant qu’il était le 
« mahdl », le messie promis, et ont 
ensuite, sous la menace de leurs 
armes, demandé aux fidèles se trou- 
vant dans la mosquée pour y accom- 
plir leurs devoirs religieux de le 
roBOlMéitre ». Le communiqué ajouts 
que les autorités compétentes en 
Arabie Saoudite ont pris les dispo- 
sitions qui conviennent, et ce, con- 
formément â une /étira (recomman- 
dation religieuse) des docteurs de 
ia loi islamique qui préconisent avant 
tout la protection de la vie des 
croyants. 

* Une version différente 'est fournie 
de source saoudienne à Paris qui 
affirme que le» assaillants de la 
mosquée font partie de la secte 
musulmane des Kharidjites. Cette 
secte est généralement considérée 
comme fanatique et puritaine. Elle 
est Issue d’un schisme avec la secte 
des chiites au septième, siècle, après 
la batailla de Siffln où ils avalent 
pris le parti d’Ali contra Mohaviah. 

Pour l’instant, il est difficile — en 
Tabsence de correspondants étran- 
gers eur place — de préciser laquelle 
de ces versions est correcte. S’agll-il 
d'une opération religieuse menée par 
des fanatiques ainsi que semble 
l'affirmer la version officielle ou bien 
d’une action politique menée par 
des chiites, inspirés par ['exemple de 
la révolution Iranienne, ainsi que le 
laisse sous-entendra la version de 
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Washington, reprise et amplifiée par 
ie Caire. 

Aucune de ces possibilités ne 
peut être exclue s priori. Le spectre 
de la contagion Iranienne hante de- 
puis près d’un an l'esprit des diri- 
geants saoudiens, bien que ces der- 
niers demeurent d’une discrétion 
absolue sur le «danger Iranien » 
affirmant è leurs interlocuteurs que 
la situation en Arable Saoudite dif- 
fère fondamentalement de celle pré- 
valant en Iran. Ils font valoir notam- 
ment que la population chiite en 
Arable Saoudite ne représente 
qu'une Infime minorité groupée dans 
la région de Hasa sur ia côte du 
golfe persique — alors qu'en Iran 
elle groupe 90 °/a de la population. 
Certains cependant font précisément 
.remarquer que les chiites sont nom- 
breux parmi les ouvriers du pétrole 
et rappellent qu'au cours des der- 
nières années de nombreux actes de 
sabotage ont été signalés dans cette 
région, bien que lea autorités aient 
toujours affirmé qu'il na s'agissait 
que d'« accidents techniques ». 

De même l’hypothèse d'un groupe 
qui aurait agi par motivation reli- 
gieuse ne peut être écartée. Il n'est 
un secret pour personne que Içs 
Frères musulmans ne sont nullement 
contents du système religieux pré- 
valant en Arable Saoudite et 
réclament depuis un certain temps le 
respect à la lettre de la loi isla- 
mique. A cet égard, l'article reproduit 
lundi par - Al Daoua, organe des 
Frères musulmans égyptiens, accusant 
la société Saoudite d'ôtre une » so- 
clété de débauche » est significatif. 
Le journal libanais Al Salir rappelle 
d’autre part que certains pèlerins 
iraniens avaient déjà tenté de fomen- 
ter des troubles è La Mecque & 
l’occasion de la fête de l’Adha (début 
de novembre), incitant las fidèles è 
recouvrer la foi islamique et A se 
révolter contre les rois. Les autorités 
saoudiennes avaient alors procédé 
à l’éloignement de certains pèlerins 
et au renforcement des contrôles â 
l'aéroport, ainsi que dans les ports 
et dans tous les postes frontaliers. Les 
. lignes téléphoniques ainsi que les 
communications radio et les services 
postaux avalent été également sur- 
veillés. 

Quoi qu’il en soit, il est peu pro- 
bable que le mécontentement popu- 
laire en Arabie Saoudite, qui pour 
l'instant ne semble être qu’embryon- 
naire, représente un danger pour la 
famille régnante des Wahabites, qui 
contrôle l'ensemble de l'appareil de 
l’Etat Tant que les princes au pou- 
voir garderont le contrôle de l'armée 
et parviendront b maintenir leur unité 
et leur cohésion, il est vraisemblable 
que l'opération de La Mecque n'aura 
pas de conséquences graves pour le 
régime. Il n'empêche qu'il constitue 
un avertissement sérieux que les 
.dirigeante de Ryad ne sauront Igno- 
rer sans mettre en péril la monarchie 
wahabite. 

Dans le passé, le régime de Ryad 
ia fait face à deux périls graves. Le 
premier, lorsque, en 1962, l'émir 
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LA CHAINE 
BLEUE 



Qui des Américains ou des Soviétiques 
recevront et interpréteront les premiers un message 
venant d'une civilisation extra-terrestre? 

[Edition* 1) 


Tfllaf, ancien ministre et frère du 
roi Saoud, se réfugia au Caire à la 
tête de plusieurs membres de la 
famille royale et appela au renver- 
sement de I’» autocratie », à l'instau- 
ration d'une république parlemen- 
taire et à [a suppression des privi- 
lèges d'une « classe d’oisifs ». L’émir 
Talal. qui s'est depuis rangé, se tai- 
sait alors le porte-parole d'une bour- 
geoisie naissante, laquelle, sous l'in- 
fluence du naasérisme, aspirait au 
changement. En 1969. un groupe de 
notables de Djeddah, en accord avec 
deux grandes familles de Medlne. 
avait enlrepria une vaste campagne 
en faveur de la modernisation du 
royaume. Il bénéficiait à l'époque de 
la complicité discrète de Fayçal, 
alors premier ministre. Quand celui-ci 
supplanta son frère Saoud. il somma 
les réformistes de s'abstenir de toute 
action, leur promettant d'oeuvrer d~ns 
le sans des réformes qu'ils préco- 
nisaient. Les contestataires acceptè- 
rent, mais reprirent plus tard leurs 
réunions secrétas, coopérant avec 
une junte d'officiers de l'aviation et 
des services de renseignements. Les 
réformistes parvinrent finalement à 
la conclusion que seul un coup 
d'Etat qui instaurerait la république 
était susceptible d'assurer le triom- 
phe de leurs Idées. Las conjurés de- 
vaient passer à l'action en mal 1969, 
mais leur conspiration fut décou- 
verte et écrasée dans l’œuf. 

Une direction collégiale 

Depuis, les princes régnants ont 
serré leurs rangs tout ert essayant 
de libéraliser les institutions 
archaïques de leur pays. Ils ont sur 
monlé sans trop de dégâts l'assas- 
sinat en mars 1975 du roi Fayçal et 
ont mis sur pied une direction collé- 


giale composant toutes les bran- 
ches de la famille royale. Le roi 
Khaled qui a succédé à Fayçal, moins 
autoritaire et plus enclin à la 
consultation, exerce le pouvoir en 
association avec le tout puissent 
prince héritier Fahd, qui joue un 
rôle essentiel dans 'élaboration de 
la politique extérieure du royaume 
et des timides tentatives de moder- 
nisation de la société saoudienne. 
Une sorte de consensus s'est établi 
entre les différents clans de la 
famille royale pour faire lace aux 
périls communs. Il est vrai qu'une 
certaine tension est apparue en 
mars 7979 â la suite des rumeurs 
selon lesquelles le roi Khaled se 
préparerait â abdiquer pour raison 
de santé. Cette perspective a déclen- 
ché à la cour saoudienne une intense 
lutte de succession, â laquelle s'est 
greffée des divergences au sujet de 
l'attitude â adopter à l’égard des 
Etats-Unis et des accords de Camp 
David. Le prince héritier Fahd. consi- 
déré comme le plus « pro-améri- 
c a/n» des dirigeante saoudiens. s'est 
finalement incliné devant l'avis de 
ses pairs, préservant ainsi l'homo- 
généité de la classe dirigeante 

Le débat qui a eu lieu à celte 
occasion a été particulièrement vif 
et s'est soldé par un certain durcis- 
sement de la politique de Ryad à 
l'égard du Caire et un refroidisse- 
ment des relations avec Washington 
responsable aux yeux du monde 
arabe des accords de Camp David. 
Une fois de plus, les dirigeants saou- 
diens ont mis une sourdine â leurs 
divergences lace aux périls d'un 
monde arabe menacé de déstabilisa- 
tion â la suite de la révolution Ira- 
nienne. 

JEAN GUEYRAS. 


LE VOYAGE DE M. NETTO AU PROCHE-ORIENT 

Le Brésil cherche à garantir 
ses approvisionnements pétroliers 

De notre correspondant 


Rio de Janeiro. — Le ministre 
brésilien du plan. M. Delfim 
Netto. devra faire preuve de tous 
ses talents & l'occasion du voyage 
qu’il a entrepris, du 19 au 26 no- 
vembre, au Proche-Orient Le 
principal artisan du a miracle 
économique > d’hier doit en effet 
tenter de convaincre ses inter- 
locuteurs d’aider le BiésU à faire 
face à ce qui devient l'un des 
principaux fardeaux de san éco- 
nomie: l’achat de pétrole. 

Trots pays étaient prévus dans 
Tftinéraire : l’Irak, l'Arabie Saou- 
dite et l'Iran, qui fournissent au 
Brésil les trois quarts du million 
de barils qu’il importe Quotidien- 
nement. Toutefois, au moment où 
M. Netto quittait son pays, l'in- 
certitude qui régnait à Téhéran 
avait rendu très probable l'annu- 
lation de l'escale iranienne. 

Les importations d’hydrocar- 
bures représenteront cette année 
pour Brasilia une chaise de 6 & 
7 milliards de dollars. SI elles ne 
suffisent pas à expliquer toutes 
les difficultés de l'économie, elles 
ont néanmoins atteint la cote 
d’alarme : elles absorberont la 
moitié de toutes les exportations 
de cette aimée. L’achat de pé- 
trole et le service de la dette, 
devraient, ensemble, pour la pre- 
mière fois, dépasser le montant 
total des exportations. 

L'Irak ef le nucléaire 

Face à cette situation de crise. 
M. Netto espère, durant son 
voyage, recueillir les dividendes 
de la politique de rapprochement 
avec les pays arabes, entamée 
depuis l'époque du président 
Geisel, et qui s’est encore tra- 
duite en mai par une reconnais- 
sance formelle de 1’O.L.P. par le 
gouvernement brésilien. Cette 
politique a déjà certes porté ses 
fruits : critiquée par les adver- 
saires du monopole étatique, la 
Fetrobras. la compagnie pétro- 
lière publique, peut faire valoir 
que l’essentiel de ses achats d’hy- 
drocarbures correspond & des 
contrats, à kmg terme et à prix 
fixe, d'Etat à Etat, avec les pays 
producteurs, qui lui permettent 
d'éviter d’avoir recours au mar- 
ché libre de Rotterdam. Le Brésil 
achète en moyenne son pétrole 
& 20 A 22 doUais le baril, un prix 
très modéré dans la conjoncture 
actuelle. 

Ces derniers mois pourtant, les 
pays fournisseurs auraient exercé 
de discrètes pressions sur Brasilia 
pour l’amener à acheter une 
partie de son pétrole sur le mar- 
ché de Rotterdam, oe qui aurait 
de sérieuses conséquences. Con- 
vaincre ses Interlocuteurs de 
maintenir leurs engagements et 
de renouveler leurs contrats sera 
la principale tâche de M. Netto. 

L'étape la plus délicate sera 
Bagdad : l'Irak, qui fournit au 
Brésil' 40 % de ses importations 
d'hydrocarbures, serait apparem- 
ment intéressé par un accès A la 
technologie nucléaire que Brasilia 
développe' depuis l'accord signé 
en 1975 avec l'Allemagne fédérale. 
Cet accord interdit toutefois la 


cession à des pays tiers de la 
technologie des étapes « sen- 
sibles x du processus, c’est-à-dire 
susceptibles d'être utilisées pour 
la fabrication d’armes nucléaires. 

Cependant, afin de payer sou 
pétrole, le Brésil entend lancer 
une campagne d 'élargissement de 
ses exportations dans les pays 
arabes. ZI dispose à cet égard 
d'un solide avantage : sa tech- 
nologie « intermédiaire s parait 
beaucoup plus accessible aux pays 
pétroliers, qui se trouvent à un 
stade de développement voisin, 
que celle des pays riches, plus 
complexe, plus coûteuse, et qui 
suppose une lourde infrastructure. 
Enfin, l’un des secteurs où une 
croissance des ventes est espérée 
est celui de l’armement : l’indus- 
trie de guerre brésilienne connaît 
ces dernières années un véritable 
boom (notamment dans le do- 
maine des véhicules) dans plu- 
sieurs pays arabes et africains, 
comme la Libye et le Nigeria, au 
point de représenter maintenant 
une sérieuse concurrence dans le 
tires-monde pour ses rivaux 
français, britanniques et améri- 
cains. 

THIERRY MALINIAK. 


La grande mosquée 


La grande mosquée de La 
Mecque, ai Masjld ai Huràm 
((a mosquée sacrée J, est le 
plus haut lieu du inonde mu- 
sulman et le centre du pèle- 
rinage ( h a j j > que tout 
croyant est tenu, s’il en a les 
moyens matériels et physi- 
ques. d'accomplir au moins 
une fais dans son existence. 

Après les travaux gigantes- 
ques entrepris en avril 1930 
par la monarchie, saoudienne. 
Uaditiomeiîement a gai - 
dienne des beux saints de 
l’Islam », et dont le coût avait 
atteint quelque 155000000 de 

dollars, la grande cour de la 
mosquée peut accueillir au- 
jourd’hui 300 000 personnes 
en même temps, la superficie 
totale de rensemblc , qui aroi - 
sinait 30 000 mètres carrés 
avant 1956. ayant été portée 
à 130 000 wiètTï’s carrés. Sept 
minarets hauts de 90 mètres 
ponctuent l’enceinte exté- 
rieure. 99 000 mètres carres 
de marbre gris clair ont été 
employés au revêtement des 
sols et des murs de l’édifice. 


Le centre de la grande cour 
est occupé par la Kanha. dont 
la léqende attribue la cons- 
truction d Abraham en per- 
sonne. apres que Dieu lui eut 
ordonné de bâtir n sa 
maison s afin que les fidèles 
s’y rendent et y répètent son 
nom . 

La Kaaba e.\l un édifice 
cubique haut de 15 mètres et 
large de 12 dont l’accès est 
commandé par une seule et 
unique porte, mais où tes 

pèlerins ne pénètrent pas. 
C’est dans celui de ses angles 
orienté sud ouest qu’est scel- 
lée la fameuse pierre noire, 
que l’arcliangc Gabriel aurait 
apportée à Abraham pour pa- 
rachever la construction du 
temple. 

Du temps du prophète, il 
y a treize siècles, la super- 
ficie de la mosquée ètcil éva- 
luée à environ 2500 mètres 
carrés ; elle devait subzr. au 
fil des ans. toute une série 
d’agrandissements. 

J.-M. D.-S. 


L'arbitre du marché pétrolier 


Les exportations saoudiennes 
sont vitales pour les approvi- 
sionnements pétroliers mondiaux. 
L’Arabie Saoudite produit en ef- 
fet plus de 450 millions de tonnes 
de pétrole par an et fournit aux 
Etats-Unis 33 Tr de leurs impor- 
tations, à l’Europe 40 ( c des sien- 
nes et au Japon 30 To de ses 
achats de brut. 


remis en cause par plusieurs pays 
membres de l’OFEP comme unité 
de compte, voire parfois comme 
monnaie de reglement des 
transactions pétrolières, l’Arabie 
Saoudite n'a cessé ces dernières 
semaines — comme elle l’avait 
toujours fait — de réaffirmer sa 
confiance dans la devise comme 
en l’économie américaine. — B. D. 


Sa capacité de production 
(12.8 minions de barils par jour, 
si de nouveaux puits sont forés) 
comme ses réserves (15520 mil- 
lions de tonnes de réserves prou- 
vées à la fin de 3978 : 24 356 mil- 
lions de tonnes de réserves 
probables) en font l’arbitre in- 
contestable du marché pétrolier. 

On l’a vu cette année, â l’oc- 
casion de la crise iranienne : 
pour éviter que les tensions ne 
soient trop fortes sur l’approvi- 
sionnement des grands pays in- 
dustrialisés Ryad. qui s'etait fixé 
un plafond de production de 

8.5 millions de barils par jour 
(425 millions de tonnes par an), 
l’a régulièrement dépassé /avec 

9.5 voire 10 raillions de barils 
par jour) pour satisfaire la de- 
mande. Grâce à cette politique 
l’OPEP, malgré la défection ira- 
nienne des deux premiers mois 
de l’année et la faible produc- 
tion de l’Iran députa lois, a ac- 
cru ses ventes en 1979 de plus 
de 4%. 

Si le royaume wahabite n'a pu 
empêcher — sur un marché tendu 

— une forte hausse des prix, il a 
prôné la modération et l’a appli- 
quée. Depuis le mois de juillet, 
11 a maintenu les prix de «l'ara- 
bian light» à 18 dollars le baril, 
alors que la qualité équivalente 
du pétrole Iranien est vendue 
depuis le l ar octobre à 23,50 dol- 
lars le bariL L'Arabie Saoudite se 
prive ainsi de plus de 50 millions 
de dollars par jour — pour des 
considérations de politique éco- 
nomique et de politique tout court 

— au profit des pays industriali- 
sés ou du moins de leurs compa- 
gnies pétrolières. Le ministre 
saoudien du pétrole, le cheikh 
YamanL a d’ailleurs reconnu ré- 
cemment que cette politique 
n’avait pas que des partisans dans 
le royaume. 

Enfin, alors que le dollar est 
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En réalité, ce sont les prix d'Israël qui ont 
baissé depuis l'été dernier. 

La Mer Morte, elle, est toujours à 390 mètres 
au-dessous des outres mers : le point ie plus 
bas du monde. Ses eaux n’ont rien perdu de 
leur mystère et de leurs vertus. 

Et puis autour de la Mer Morte, les montagnes 


et le désert de Judée, Jérusalem et tout Israël î 
un pays où ie passé et le présent ne font qu'un. 

Alors profitez -en et partez : pour 1 600 F 
Paris/Tel-Av'iv/Poris, par vols quotidiens et 
réguliers El Al et Air Fronce. Il 540 F de Nice, 
Lyon, Marseille I. 

Allez d'un étonnement à un autre : en Israël. 


ISRAjÊLffepays de fous les dépaysements. 

"A partir du I" novembre 1979 sous réserve de housses ultérieures de carburants. 

Pour partir en Israël, eu déport de Paris, Nice, Lyon, adresseï - vo*Js à voire agence de voyaqes ou renvoyez 

ce bon ù l'Office National Israélien de Tourisme, M rue de la Paix, 75002 Paris, qui vous adressera une docuroenloiîon 
complète sur fcroôL 

t4om Office National 

Ad,„« Israélien deTourisme 
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PROCHE-ORIENT 


L'ÉPREUVE DE FORCE ENTf 


Les appels à l’unité nationale de l’imam Khomeiny I Les moyens d' action militaires américain 


sont favorablement accueillis au Kurdistan 


Téhéran. — « Allah Akhbar / » (Dieu 
vst le plus grand). Le cri retentit, 
à 21 h. 30 précises, dans une ville 
étrangement silencieuse. De l'obscu- 
rité, des voix s'élèvent vers un ciel 
bouché, rebondissent de proche en 
proche. Impossible de les localiser, 
eWes semblent surgir de partout et 
de nulle part, du toit d’un Immeuble 
ou d'un coin de rue, d'une fenêtre 
ou d'une porte cochère, du tréfonds 
de i'ftme chiite et de l'Inconscient 
collectif des Iraniens. La sourde 
rumeur se répand, se gonfle, éclate 
en tumulte ; la cacophonie se trans- 
forme progressivement en concert 
funèbre. La population de Téhéran 
ae souvient des massacres perpétrés 
à pareille époque par l'armée du 
chah. Elle exige l'extradition de l'an- 
cien souverain, la dénonciation de 
BS3 protecteurs, les Etats-Unis. 

Dans les quartiers sud de la capi- 
tale, un agglomérat de bidonvilles 
puants privés du tout-A-l'égout et 
parfois d’eau courante et d'électri- 
cité, des groupes se forment sponta- 
nément, des cortèges se mettent en 
branle en scandant des slogans ven- 
geurs: • Mort au chah I Mort à Car- 
ter l» Au centre de la vIHe, dans 
tes quartiers universitaires, les étu- 
diants manifestent contre l'impéria- 
tisme. entonnent des chansons révo- 
lutionnaires. Au nord, les quartiers 
élégants, qui comptaient naguère 
beaucoup d'aristocrates, aujourd'hui 
habités surtout par une bourgeoisie 
déchue et apeurée, les rues sont 
désertes et les somptueuses rési- 
dences sont muettes. « Malheur à 
noua le Jour où lea mostazalln (tes 
déshérités) changeront de cap, mon- 
teront vers le nord pour s'attaquer 
é ceux çu7/s considèrent comme 
étant tout é la foie leurs exploiteurs 
et les alliée des Américains -, nous 
dit un « ci-devant » retiré des 
affaires. 

Les prochains jouis seront pro- 
pices aux réactions émotionnelles. 
Ce mercredi 21 novembre, les Ira- 
niens célèbrent non seulement le 
premier jour de l'an 1400 selon le 
calendrier musulman, mais aussi le 
début du mois chiite de Maharram, 
marqué de deuil et de colère. En 
effet; c'est le 10 Moharram, en l'an 
680, que l'imam Hussein, soulevé, 
avec un petit groupe de partisans, 
contre T* hérétique > calife Yazld, fut 
tué au cours d'une bataille è Nadjaf 
(Irak) et les membres de sa famille 
suppliciés. A partir d'aujourd'hui, les 
chiites commémorent le martyre de 
f'imam Hussein, exaltent son cou- 
rage, l'héroïsme de son combat 
contre un ennemi largement supé- 
rieur. Des scènes de lamentation col- 
lective, des saynètes jouées sur les 
places publiques illustrent tradition- 
nellement la passion du saint homme. 

L'Imam Hussein symbolise aussi 
aux yeux des chiites la révolte contre 
l'oppression et la tyrannie. Les étu- 
diants Islamiques n'ont retenu que 
cet aspect du rite chiite pour appe- 
ler les mostasafim è manifester ce 
mercredi feur volonté de combattre 
4a « satanique puissance améri- 
caine », d'« opposer leurs poitrines 
nues aux canons, aux chars, aux 
mitrailleuses » de J’« ennemi Impé- 
rialiste -, les assurant que leur mar- 
tyre ne sera pas vain, comme es 
lut is cas lots du soulèvement contre 
le chah l’année dernière. 

Les Iraniens paraissent retrouver 
l'unité forgée dans la lutte contre 
l'autocratie. Le thème de i'anti- 
ImpériaJisme est plus que jamais po- 
pulaire. Aujourd'hui mercredi, la po- 
pulation kurde, è l'appel de sas 
dirigeants, devait manifester elle 


De notre envoyé spécial 


LE DANEMARK 
REMBOURSE 
SE DETTES A L'IRAN 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Le gouverne- 
ment danois, qui, lorsque régnait 
le chah, avait emprunté à l’Iran, 
en trois fois, 150 millions de 
dollars (en 1875, en 1976 et en 
1977), vient de rembourser avant 
terme l'intégralité de cette 
somme. 

Un porte-parole a déclaré au 
quotidien conservateur Berltngske 
Tidende que cette décision n’avait 
pas été prise pour des raisons 
politiques mais uniquement pour 
des motifs économiques. Le Dane- 
mark pouvait en effet aujour- 
d'hui emprunter ailleurs à des 
intérêts variables et, en outre, 
à des conditions meilleures. 

H a, & cette occasion, démenti 
les rumeurs qui faisaient état 
ces Jou rs-ci des intentions du 
gouvernement minoritaire social- 
démocrate de contracter prochai- 
nement un emprunt de 500 mil- 
lions d'eurodollars, s Ces bruits, 
a-t-il dit, son; issus d'une inter- 
prétation erronée de renseigne- 
ments donnés à la commission 

S irlementaire des finances après 
s dernières Sections. » En 
revanche, 11 a confirmé que lé 
Danemark avait emprunte fin 
octobre 750 minions de marks. 

C. O. 


aussi son hostilité aux Américains. 
Mardi, dans un meeting tenu à Maha- 
bad, quelque cent mille personnes 
ont acclamé le nom de l’imam Kho- 
meiny, événement sans précédent de- 
puis (a révolution de l'hiver dernier. 

H est vrai que la foule avait de 
meilleures raisons pour exprimer son 
enthousiasme. Sorti des maquis 
après prés de trois mois dB guérilla 
contre les forces gouvernementales, 
le chef kurde M. Abdelrahman Ghas- 
semlou a harangué pour (a première 
fois la loule venue de la ville et des 
agglomérations environnantes. Une 
trêve est observée depuis une se- 
maine. Las Pasdarans (miliciens isla- 
miques) ont cédé (a place aux Pea fi- 
ni erg as (guérilleros kurdes), qui ont 
pris le contrôle de toutes les villes 
d8 la province, â l'exception, toute- 
fois, de Sardacht, où des Incidents 
isolés continuent à se produira. Le 
secrétaire général du parti démocra- 
tique kurde d'Iran (P.D.K.I.). M. Ghas- 
semlou, a pu ainsi faire, ri y a trois 
Jours, une entrée triomphale dans 
la capitale du Kurdistan. 

Dans son discours de mardi soir, 
ie dirigeant kurde a salué le mes- 
sage que f’imam Khomeiny avait 
adressé à la papulation le 17 no- 
vembre dans des termes que nombre 
d'observateurs occidentaux n'hési- 
terrt pas à qualifier de « testament 
politique ». La guide de la révolu- J 
tion y faisait amende honorable en 
déclarent : « Ceux qui vous onf| 
accusés de complot contre la Répu- 
blique islamique sont des calomnia-] 
teurs. » * Je vous tends la main' 
humblement, ajoutait-il. et Je vous 
supplie de sauvegarder notre unité, 
toute division ne pouvant profiter j 
qu’à FimpérlaJiame américain ». 

Après avoir rappelé sa longue lutte 
contre ie régime Impérial, qui « op- 
primait non seulement les Kurdes, 
mais aussi les Turcs, les Lours. les 
Arabes, les Baloutch, les Persans, 
les Turkmènes, tous frères dans 
r adversité », le vieillard de Qom 
lança cet appel : « Allez-vous re- 
later la modeste prière d’un homme 
qui vit aes derniers fours 7 » C'est 
è la suite de ce message que des 
rumeurs commencèrent à circuler è 
Téhéran concernant (a « grande fati- 
gue - selon les uns,, la ■ grevé 
maladie » de l'imam selon d'autres. 

« Nous apprécions la bonne vo- 
lonté de F imam et nous souhaitons 
seulement que ses représentants ma- 
nifestent d’aussi bonnes disposi- 
tions », nous a déclaré M. Ghassem- 
lou. que nous avons pu joindra h 
Mahabad par téléphona. Le secré- 
taire du P.D.K.1. devait accueillir ce 
mercredi . l'équipe de négociateurs 
gouvernementaux dirigée par is mi- 
nistre d'Etat, M. Darius Forouhar. 

Les conditions pesées 
par les Kurdes 

« Dans cette première phase des 
pourparlers, a indiqué M. Ghassem- 
lou, nous n'allons pas aborder le 
problème de fond, celui de rauto- 
nomie du Kurdistan. Notre obfectit 
commun est de transformer la trêve 
actuelle en un armistice. Ce premier 
objectif ne peut être atteint que si 
le gouvernement accepte deux condi- 
tions préalables que nous considé- 
rons comme easentlellee : le retrait 
définitif des miliciens islamiques qui 
campent encore à la lisière des 
villes, le - gel » des effectifs et 
des mouvements de ramée régu- 
lière qui stationna i proximité des 
centres urbains. » Selon des infor- 
mations puisées à bonne source, le 
gouvernement est disposé é accepter 
la première condition, mais tergi- 
verse pour ce qui est de la seconde. 

Un autre obatacte pourrait s'éle- 
ver sur la voie du dialogue : les di- 
vers mouvements kurdes ont consti- 
tué une délégation unique pour en- 
gager les négociations, s révélé 
M. Ghsssemlou. présidée par le 
cheikh Ezzedine Hosseinl, elle com- 
prend. outre les représentants du 
P.D.K.I., les déléguéG des deux orga- 
nisations d'extrême gauche, les Fe- 
dayin du peuple (marxistes-léninistes) 
et le Komala (tendance maoïste). 
Naguère jusqu'auboutistes, ces deux 
mouvements ont fini par accepter 
d’engager le dialogua, mais ils sont 
récusés par le gouvernement, qui 
n’est pas loin de les considérer 
comme 'des agents « objectifs » des 
Américains. 

Là encore un assouplissement 
n'est pas exclu. Le direction des 
fedayln è Téhéran envisagerait de 
modifier ea politique, jusqu'ici hos- 
tile, è l'égard de l'imam Khomeiny. 
Au nom de le lutte contre l'impéria- 
lisme, ce mouvement rejoindrait ainsi 
les moudjahidin du peuple (musul-| 
mans progressistes) et Iss positions 
qu’avait adopté dès le premier jour 
le parti communiste Toudeh. La 
gauche laïque ou religieuse, pourrait 
alors offrir son m soutien critique » 
au « guide de le révolution ». Cepen- 
dant, une telle évolution dépend 


principalement du cours que pren- 
dra l'épreuve de force entre Téhéran 
et Washington. 

Pour l'Instant, les fédayin et te 
Komala, ainsi que te cheikh 
Hosseinl ont renoncé à exiger la 
dissolution de rassemblée des 
experts et l'élaboration d'un nouveau 
projet de constitution répondant aux 
aspirations kurdes, nous a révélé 
M. Ghassemla. « Il serait possible 
d* envisager un léger remaniement 
dans le texte de le loi fondamentale 
avant son adoption définitive par 
référendum », a-t-il précisé. H a 
ajouté : * En revanche nous Insis- 
tons pour que le mot d’autonomie 
y figure car, le peuple kurde, qui a 
lutté pendant des décennie s, ne peut 
renoncer é son principal objectif. • 

Le chef de la délégation gouver- 
nementale, M. Darius Forouhar, ne 
veut cependant entendre parler que 
d' * autogouvemement » (• self go- 
vernmenf»), ainsi qu'il devait nous 
le préciser, au cours d'un entretien, 
avant son départ pour Mahabad, qui 
s'étendrait • aux domaines politique, 
administratif, économique, soc lai et 


culturel ». • C’est cela que veulent 
les Kurdes et non r autonomie !» 
a-t-il ajouté avec force. 

Querelle de mots 7 C’est possible, 
mais Isa mots Ici, comme ailleurs 
dans le tiers-monde, sont chargés 
de passion nationaliste. M. Darius 
Forouhar, qui est lui-même d'origine 
kurde, ie comprend parfaitement II 
nous a déclaré à ce propos : « Tout 
deviendra possible la four où les 
dirigeants kurdes, religieux et laïcs, 
prendront connaissance du contenu 
de nos propositions ». 

Dès que l'armistice sera officiel- 
lement proclamé, deux projets seront 
soumis è l’examen des négociateurs, 
l'un présenté par te gouvernement, 
{'autre part la partie kurde. Le 
P.D.K.1. a, d'ores et déjà, rédigé un 
texte qu’il a présenté à ses parte- 
naires d'extrême gauche. Ces der- 
nière, nous à dit M. Ghassemlou, 
en ont approuvé les grandes lignes, 
mais i! resterait encore » quelques 
points mineurs de désaccord ». Le 
secrétaire général du P.D.K.1.. qui 
se déclare » prudemment optimiste », 
n'exclut pas une prochains visite à 
l’Imam Khomeiny. 

ÉRIC ROULEAU. 


Pour garantir la sécurité 
de leurs intérêts dans la ré- 
gion du golfe Panique et la 
zone géopolitique qui relie 
d’une manière plus générale 
Test de la Méditerranée à 
V océan indien, les Etats-Unis 
disposent «Tune série de 
moyens allant de l'aide mili- 
taire directe aux pays concer- 
nés jusqu’à une certaine 
préseiice armée dans la ré- 
gion en passant par la cons- 
titution de forces interarmées 
spécialisées dans Finteroen- 
tion. 

Depuis Fèoactuation de 
l’Iran, où e&e stationnait en 
force par le biais de miniers 
de conseillers militaires, et 
sans bénéficier des mêmes 
facultés en Arabie Saoudite, 
Formée américaine applique 
dans cette région du monde 
une stratégie qui consiste, 
sans pénétrer complètement 
dans la zone centrale pour 

5 être di re ctement présente, 
la ceinturer par une pré- 
sence périphérique renforcée 
depuis le territoire même des 
Etats-Unis. 

La création, par exempte 
à Tampa, en Floride, d'un 
commandement de la force 
d’intervention, qui n'a vas de 
limites de responsabilités dans 
V espace, correspond d cette 
politique militaire extérieure. 


Cet état-major, qui pe. 
S’appuyer sur cent dix mil 
hommes et qui a été bapti 
USREDCOM (United Stat 
Beadtness Commun d). e 
chargé de prévoir et d’ex 
coter tes mouvements t 
forces interarmées vers afin 
porte quel lieu situé ouïr 
mer et d bref délai. R pe 
s'agir de forces allant de . 
simple compagnie de fut . 
tters aéroportée jusqu'à ir 
division d’intervention rr 
fanée, spécialement entrain 
et bien équipée. 

Le Pentagone ne dispo 
toutefois pas à proximité < 
bases importantes de dépa 
si Von exclut r Arabie Sao 
dite ou la Turquie , qui 
montrent à l’heure actuc. 
réservées sur la présence • 
farces militaires américain 
destinées à l'intervention, i 
revanche, Ü existe des foc 
Utés dans cette région. . 
particulier à Bahreïn, où rtî- 
sont tris limitées, et à Dieg 
Garcia, en océan Indien, 
elles peuvent être plus i* 
portantes. Des porte-aria 
américains y font de fi 
quentes apparitions, de mêi 
que la flotte américaine ■ 
Méditerranée n’est pas û 
pourvue de capacités d'à 
saut et de transport amphit- 
dans la partie orientale «■ 

bassin. 


AU SOMMET ARABE DE TUNIS 

Les demandes d’utiliser «tous les moyens » 
contre les États-Unis ont été repoussées 


Tunis. — Jama is aréopage de 
chefs d’Etat arabes n’anra été 
aussi vaste : iis sont quatorze, 
depuis le mardi 20 novembre, à 
Tunis, pour la dixième conférence 
arabe au e sommet s alors qu’ils 
n'étalent que dix l'an dernier, à 
la même époque, à Bagdad. Et 
pourtant de délégation en déléga- 
tion on recueille la rofar» impres- 
sion. : U aurait mieux valu faire 
l’économie de oette rencontre 
dont. Jusqu'à nouvel ordre l’O-L-P. 
est là pcincipaje bénéficiaire et le 
Liban le grand perdant 

Parmi les eheJt- d’Etat qui, 
absents à Bagdad, assistent à la 
réunion de Tunis. MM. Bour- 
guiba (Tunisie), Nemeky (Sou- 
dan). Barre (Somalie) et Gouled 
Aptkkm (Djibouti), calai dont la 
participation revêt le plus de 
signification est ie président sou- 
danais. qui prend ainsi ses dis- 
tances à l'égard de son vieil aillé 
le président Sadate. On constate 
aussi que si l’autre grand «jnt du 
chef de l’Etat égyptien, le sultan 
Qabous d’Oman, n’est pas présent 
à Tunis 111 y a délégué son pre- 
mier ministre, alors qu'à Bagdad 
il était représenté par un fonc- 
tionnaire de rang modeste. 

Les chefs d’Etat des pays Impli- 
qués. de près ou de loin, dans 
le conflit du Sahara occidental 
(Algérie, Maroc. Mauritanie et 
Libye), sont également absents. 
Les Tunisiens, à la suite de 
pressantes démarches, croyaient 


occidentaux des propositions 
concrètes tendant Si convoquer 
conférence de paix sur le 
Proche-Orient sous l'égide de 
l’ONTJ. Estimant une telle Initia- 
tive prématurée, le président sy- 
rien A ssad a suggéré qu'eUe fasse 


et le Maroc, comme il y avait l’objet de pourparlers bilatéraux 
en 1975. 1' s accord d’Alger s les parties intéressées (Sv- 


De notre envoyé spécial 

avoir pourtant convaincu le roi 
Hassan II et le président Chadll 
Bendjedid de venir espérant à 
cette occasion ébaucher tes 
e accord de Tunis » entre l’Algé- 
rie et le Maroc, comme 
eu. en 1975, 1‘ s accord d’Alger _ 
entre l’Irak et l'Iran- La rumeur 
a couru mardi que le souverain 
était arrivé. Elle a été démentie- 
Le colonel Kadhafi, une fois de 

E lus, a fait durer jusqu’au bout 
: e suspense» sur sa participa- 
tion. Finalement, 11 s’est abstenu, 
à la suite, sans doute, du refus 
de ses partenaires de se soli- 
dariser avec l’Iran contre les 
Etats-Unis, comme il l'avait pro- 
posé. Quant au roi Khaied 

jours^re^^^ en* dételles J^itique ISéfrolît^ 1 ?^ Sttïé 
*-inrtn héritJw politique pétrolière. E a retiré 


(Sy. 

rie, Jordanie, Liban, OjLFJ, ce 
qm revient à la mettre sons le 
boisseau. 

La coordination Irako-saou- 
dlenne s'est également manifes- 
tée dans le domaine pétrolier. Le 
président SaAfaLm Hussein a pré- 
conisé une réunion des ministre s 
arabes des affaires étrangères et 
du pétrole pour définir une 
tégfe commune, ce qui revenait 
à Inclure les pays arabes non pro- 


oecastons par Je prince héritier 
FaJbd. 


son projet au profit d’une pro- 
position saoudienne tendant à 
convoquer une conférence des 


Le président Saririnm Hussein __ __ 

avait ouvert, mardi, la séance ministres de l'économie oui tirai— 

teralt de l’aide des payé arabes 
d’Etat du pays hOte du procèdent riches aux pays pauvres. Les pro- 


QUATORZE CHEFS D’ÉTAT 
SONT PRlSBflS 

Délégations présidées par 
des chefs d’Etat : 

Bahreïn (Emir Issa Ibn 
SeLman Al Kkalifa) ; Djibouti 
(M. Hassan Gouled) ; Emirats 
arabes unis (Emir Zayed Ibn 
Sultan) ; Irak (M. Saddam 
Hussein) ; Jordanie (rot Hus- 
sein : Koweït (émir Jaber 
Ahmed Sabah) ; Liban 
(M. Elias Sa rida) ; Qatar 
(émir Khalifa Ibn Hamad Al 
Thani) ; Somalie (M. Syad 
Barre j ; Soudan (M. Gaafar 
Nemeiry) ; Syrie (M. Hajfes 
El Assad) ; Tunisie (M. Habib 
Bourguiba) ; Yémen du Nord 
(M- AU Abdel Salah) ; Yémen 
du Sud (M. Abdel- Faitah 
IsmaR) ; Organisation de libé- 
ration de la Palestine 
(Yasser Arafat, président du 
comité exécutif). 

Autres délégations : 

Algérie (M- Mohamed Ben- 
y&hla. minis tre des affaires 
étrangères) ; Arabie Saoudite 
(prince- héritier Fahd. pre- 
mier vice-premier ministre) 
Libye (AU TrUd, ministre des 
affaires étrangères) ; Maroc 
(M- M a a ti Bouabib, premier 
ministre) ; .Mauritanie 
M- Ahmed Ould Abdallah, 
ministre dès-affaires étran- 
gères); Oman (M. Fahd Ibn 
Mahmoud, vice-premier mi- 
nistre. 

L'Egypte est actuellement 
< suspendue » de l'Organisa- 
tion. 
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sommet. Son discours comportait 
trois Idées principales : le som- 
met de Bagdad et ses résolutions 
ont permis au monde arabe de 
bloquer la « paix de Sadate s; 
les pays arabes doivent exploiter 
leur immense potentiel écono- 
mique — et d'abord le pétrole — 
au service de leur et, à 

cette fin, tenir un « sommet 
économique » i enfin ayant beau- 
coup souffert, le Liban doit être 
largement aidé par la commu- 
nauté arabe. Intervenant ensuite, 
le président Bourguiba, au prix 
d’un effort visible, a prononcé 
an long discours, dans lequel il 
a justifié son refus de la paix de 
Camp David, alors quH avait été 
le promoteur, dés 1984, d’une 
solution par étapes de la crise 
du Proche-Orient, soulignant que. 
dans sa conception, lis étapes 
s'appliquaient aux « modalites s 
et non aux c principes ». 

Une coordination entre Ryad 
ef Bagdad 

Les premiers débats à huis clos, 
mardi après-midi, et les contacts 
en mazge des séances ont montré 
que les participants ne sont pas 
disposés à aller au-delà des réso- 
lutions de la conférence de Bag- 
dad, Seules l’O JJ. et dans une 
moindre mesure, la Syrie se sont 
montrées favorables à une esca- 
lade dans les pressions sur les 
Etats-Unis. M. Arafat a proposé 
d'ajouter à la résolution condam- 
nant la politique américaine au 
Froche -Orient un additif préci- 
sant que les Arabes pourraient 
utiliser < tous leurs moyens » pour 
contraindre les Etats-Unis à mo- 
difier leur attitude ; l’Arabie 
Saoudite s'y est opposée. 

On a pu oaœtator, à cette occa- 
sion, une coordtaation poussée 
«tic ce pays et l'Irak. Le prési- 
dent Hussein c’est, en 

effet, prononcé en faveur de la 
-reconduction de la résolution de 
Bagdad, estimant a nécessaire 
d’inclure Washington dans la 
tournée projetée en Occident d’un 
comité des ministres des affaires 
étrangères chargé df exposer la po- 
litique arabe s. Le président Ne- 
meizy a préconisé encore pQus 
nettement, ui»„coraertatioa in- 


ducteurs de pétrole ont 
confirmé leur politique constante, 
depuis l’époque de Nasser, consis- 
tant à empêcher les pays arabes 
n'appartenant pas au club pétro- 
lier de se mêler de prés on de 
loin à la politique pétrolière. 

Quant au r.ihan, dont les. dé- 
marches pressantes sont à l’ori- 
gine du sommet de. Tunis, les 
choses paraissent bien mal engor- 
gées pour lui : TOXuP. a opposé 
une fin dé non-recevoir & l’idée 
de ae retirer militairement du 
Sud-Liban. Le compromis adopté 
par les ministres des affaires 
étrangères revenait à avaliser 
l’attitude des Palestiniens an dé-' 
triment du Liban, aucun pays ne 
voulant aujourd’hui les contre- 
carrer ouvertement. H est pro- 
bable que le sommet en fera 
autant, c Notes nous étonnons de 
rtnsist/mce du gouvernement de 
Beyrouth. S'il a pu y avoir 
ambiguité sur nos intentions de- 
puis trois semaines , au moins ü 
est darr qu’ü est exclu que nous 
acceptions de nous retirer du 
Sud-Liban ou que nous puissions 
V être contraints. Qu'espère VEtat 
libanais? Internationaliser cette 
crise ? Mais me r est déjà. 
Provoquer une interoentUm 
étrangère ? Elle noue semble 
impossible, u ne reste donc qwà 
maintenir te statu quo a nous a 
déclaré un dirigeant de l’OJLP. 

l£ Liban, dont le trente- 
sixième anniversaire de l’indé- 
pendance coïncide, le 22 novem- 
bre, avec le sommet de Tunis, se 
retrouve plus seul que 
dans l’épreuve qu'il traverse et 
subit un échec de plus, après 
ceux qui ont jalonné sa confron- 
tation avec les Palestiniens, no- 
tamment en 1969, 1973. 1975 et 
1976. Le sommet rie pouvait cer- 
tes pas régler le problème liba- 
nais, mais les autorités de Bey- 
routh espéraient qu'à freinerait 
la dégradation de la situation 
qui est allée oes derniers fcomr v» 
.en s'accentuant. Espoir déçu. 
Peur le Liban, l'Impasse est to- 
tafe. Le sommet demioepSlant 
trouver une formule susceptible 
de 'sauver la face et de prévenir 
me exptoekm — an sens propre 
du terme — de ce paya une 
caisse arabe de soutien au Eud- 
Libaa est .envisagée ; elle 
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(Suite de la première pat _ 

On peut aussi se dm - 
si Tcrrvoi des porte-avions " 
pas Hé au moins autant à .. 
que perpétrée mardi -- 
La Mecque. 

A vrai dire, on a’Otteaadal- 
une réaction de la Maison -- 
cbe depuis queSqucs jours, \ ■ 
les allusions de plus en plus — 
faites par les dirigeants In- - 
à l’éventualité d'un procè: 
otages. M. Carter a slrapl - 
différé sa déclaration jusqi - 
que les otages dont la libé:.- 
etait promise aient quitté 1 - 
Mais ces précautions n’ér-‘ 
plus nécessaires à partir dr h 
ment où l’imam Khomeiny 
cteait lui-même que per-- 
d'autre ne serait libéré :r 
l’immédiat et qu’un procès -mi- 
lieu. Or le porte-parofe du Ch - 
temerrt d’Etat a déclaré . 
qu’un tel procès était un.-^ 
rares choses que l’on puisse 
dérer congru» c encore plus - . - 
ceptable qu’une prise dota. - 

Jusqu'à présent le pré' v 
avait été soutenu dans les or > 
conservatoires et c civiles e' ■ 
dées la semaine dernière, i-v 
la renonciation au pétink 1 ^ 
qu’au blocage des avoirs et- . 
saut par la menace d’expV 
des étudiants iraniens en v. 
irrégulier (sur les quelque 
intéressés recensés, 6 700 o; : - 
tetBerrogés en cinq jours, 71 ■ 
été jugés passibles d’ezpitis -■ 
200 ont demandé à bénéflc - • 
l’asile politique). Toutefois,^, 
première étape franchie, M 
ter se devait d’ invente 
chose pour tenter de i 
lTuunQlatian d*nn procès 
spectacle de ses diplomaj ■ 


Téhéran. Après sa déclarât 
mardi, il lui sera plus diffk 
reculer, voire de temporisa 
longtemps. 

MICHEL TA 


que te roi Hussein de Jordanie, surtout 


rejoignant la position des Neuf 
et de la Rompante demandait que 
le monde arabe fiasse aux pays 


aartout pour la fraction chiite 
(te la population. 

LUCIEN GEORGE. 


LES NEUF 
CONDAMNENT 
U DÉTENTION DES Oïï 

(De notre correspondant 

Bruxelles. ~^\es mtwigfcn 
affaires étrangères des Ne 
cours d’une réunion de 
ration politique mardi 20 n 
tare à Bruxelles, ont adopl 
déclaration sur les événe 
(Tlron. 

Les Neuf souligne que c 
que e oit la nature du dif, 
entre tlron et les Etats-U’. 
détention continue du per. 
diplomatique de Vambassad\ 
Etat étranger an tant quf \ 
et Zd menace de tes juger, t 
tuent une violation du dre, 
ternatùmal ». Us ajoutent d 
actions doivent être rejeta 
tes gouvernements des Na 
l 'ensemble de la commnnaul 
tematkmale. et c lancent tm 
au gouvernement Iranien I 
qura libère tous tes otages i 

Les Neuf se sont d’antn 
félicités des progrès de la 
rence sur la Rhodésle ; i) 
décidé de prendre contad 
M. BJiU, nouveau secrétai) 
néral de la Ligue arabe 
réamorcer le dialogue 
arabe. Ko fin, Ds ont approu 
procédures proposées i 
France, .pour la 
.conférence . européenne st 
nouvelles emmures de' confia 
militaires et. dans 
phase, de véritables m 
désarmement. — P. L. 
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(Suite de la première page.} 

Longtemps). -Washington' a pro- 
digué au chah mr soutien' incon- 
ditionnel, sans- prendre garde à 
la haine croissante gu Tl inspirait 
à ses sujets. En janvier encore. 
M. carter présenta» comme une 
certitude & ses pairs occidentaux 
réunis h la Guadeloupe lé loya- 
lisme - Indéfectible de l’armée 
irantera» envers les Etats-Unis. 
Malgré tout, grâce à la reprise 
de certaines livraisons d'armes a 
la RépdbUqué. telamiqui» une 
sorte de moaus vtoèndi avait pu 
être établi avec Téhéran ; l’Eeo- 
Tumtizt croyait même pouvoir 
laize état, il y a quelques semai- 
nes, -d'un net resserrement, an 
grand dam des Soviétiques, des 
relations irano - Américaines. La 
rencontre à Alger de mm. gazai- 
gan et BraezmsBL à. l'occasion, 
des fêtes anniversaires de la révo- 
lution : algérienne avait d’abord 
semblé confirmer cette Impres- 
sion. .C’était ne pas comprendre 
le caractère passionnel de l’hos- 
tilité an chah de l'imam Kho- 
meiny et de ses partisans, et 
sous-estimer l'impact poUtique de 


son hospitalisation en territoire 
américain. 

On sait -maintenant que Téhé- 
ran avait multiplié les mises en 
garde. On sait aussi que c’est à 
la suite de démarches pressantes 
de MM. David Rockefeller et 
Kissinger qu'a été prise la déci- 
sion de laisser l'ex-souverain se 
faire soigner & New- York. Aucun 
élément sûr ne permet d’affir- 
mer, comme l’ont fait certains, 

Ï ue ladite décision ait été moins 
umani taire que politique, et qu'il 
-se soit surtout agi en fin de 
. compte de rassurer telle ou telle 
personnalité ' du golfe Ferrique, 
Inquiète de voir les Etats-Unis 
laisser aussi facilement tomber 
leurs . amis d'autrefois. . Mais U 
faut' bien se persuader que des 
hypothèses de ce genre, qui n’ont 
rien d'invraisemblable, trouvent 
facilement créance auprès d’es- 
prits aussi passionnés et Imagi- 
natifs que cens qui gouvernent 
aujourd'hui l 'ex-empire des P&h- 
lasis. Après tout, c’est bien la 
CXA. qui 3 ramené, en 1953, 
sur son trône, Mohamed Reza. 
chassé, au temps de Mossadegh, 
par la fureur populaire. 


et avec eux, & des degrés divers, 
l ' ensemb le des pays occidentaux, 
ne sont plus seulement détestés 
comme sont détestés tous les 
riches. Ils sont méprisés. Us le 
seront plus encore lorsque, un 
jour prochain, un pays musul- 
man, Pakistan, Irak ou Libye, 
disposera de ce qui est devenu 
le symbole moderne de la puis- 
sance : la bombe atomique. Ne 
sous-estimons pas le sentiment 


davantage les œillères. Mais le 
fait est que ce fanatique béné- 
ficie d’un vaste soutien populaire, 
et qu'Ü s'inscrit dans la droite 
ligne du mouvement nationaliste 
déclenché il y a vingt-huit ans 
par Mossadegh, point de départ 
de la lutte engagée par le monde 
musulman pour la récupération 
de la propriété de son pétrole. 
On entend couramment répéter 
que sans les Occidentaux ce 


i ■■> 


L'intervention difficile 


RAKft HT TVSt* 


«f « tous tes mm uns - 
s Mi été repoussais 
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A partir du moment où l'on, 
croit, dur comme fer, qu’Allah 
est avec sol et que l’an a affaire 
à des bandits 1 Bans f«4 ni loi, on 
se préoccupe assez peu des ris- 
ques encourus, voire des conven- 
tions passées. On « n’occupe pas » 
l'ambassade des Etats-Unis, on 
3a < libéré » de ceux (les diplo- 
mates américains) qui « Z 'occu- 
paient » et que , l’an prend en 
otage. Aucun Etat, en ce siècle, 
n'avait encore osé - couvrir une 
opération aussi -contraire au droit 
international. - Et lorsque les 
Boxées., èn l’an de- grâce 1900, 
s'attaquèrent aux légations à 
Pékin, assassinant le ministre 
d’Allemagne, la riposte ne. tarda 
pas : une armée internationale 
fut constituée, sous le comman- 
dement du maréchal prussien von 
Waldarsee et mit & genoux, en 
quelques semaines. Je régime 
impérial: 

Rien de tel n’est -concevable 
aujourd'hui malgré les merveil- 
leux progrès des techniques mili- 
taires, qui permettraient d'ame- 
ner à pied d'oeuvre, en quelques 
heures, des légions de tueurs 
. suréquipés; sortis tout droit (TUa 
livre de ' sotenoe-OBtioD. D'abord 
parce que .Téhéran n’est pas 
Entebbe, et qu’Ü faudrait vrai- 
ment un mfcücle pour que les 
commandos américains puissent 
les défenses adverses suf- 
Lt an dépourvu pour 
îr vivante ceux qull s'agit 
de délivrer. Et puis parce que les 
Soviétiques veillent et qu'ils 
seraient trop -aises de -profiter, 
d'une manière ou dîme autre, de 
la circonstance. Quand ce - ne 
serait que parce qu'un certain 
traité de 1931 (1} leur confère un 
droit d’intervention dans le nord 
du pays au cas où leurs Intérêts 
se trouveraient menacés. . 

Au point où en sont les choses, 
les Etats-Unis sont proprement 

(3) Radio-Téhéran a annoncé a y 
a quelques jours la dénonciation 
unilatérale de ce traité. 11 ne sem- 
ble pes que Moscou en ait pris acte 
de quelque manière que ce soit. 


coincés. lies représailles qu’ils 
ont exercées sur les capitaux ira- 
niens n’ont fait que renforcer la 
détermination de leurs adversaires, 
et l’arrêt des achats de pétrole 
ie f. gène bien davantage que 
Téhéran, qui, dans un monde de 
pénurie, n'a pas de peine à trouver 
d’autres acquéreurs. Les alliés, 
qui craignent par-dessus tout 
l’asphyxie de leur économie, font 
comme pendant la guerre israélo- 
arabe de 1973, c'est-à-dire qu'ils 
observent une prudente neutra- 
lité. 

Même en pays islamique, les 
voies du Seigneur sont Impéné- 
trables.- B y a dans l’actuelle 
équipe dirigeante de Téhéran des 
hommes qui voudraient éviter de 
pousser trop loin l’épreuve de 
force avec Washington. Mais dans 
quelle mesure cette équipe « diri- 
geante» dirige-t-elle ? L’aligne- 
ment de l’Imam Khomeiny sur les 
positions les plus radicales des 
étudiants qui occupent l'ambas- 
sade américaine, la manière dont 
ceux-ci font fl des injonctions de 
M. Bani Sadr, pourtant ministre 
de' beaucoup de choses à là fais, 
fait plutôt penser à mai 1968 ou 
& la révolution culturelle chinoise 
qu’à une révolution méthodique- 
ment conduite par le pouvoir. 

-C’est assez pour penser que 
cela ne durera pas toujours. Peut- 
être quelques militaires sont-ils 
déjà en train de comploter dans 
l’ombre. M. Bakhtiar attend 
patiemment, à Paris, le moment 
d’aller jouer les sauveurs. M. 33a.- 
zàrgàn n’â pas forcément dit son 
dernier mot. Mais les Américains 
auraient tort de trop compter 
sur on miracle de ce genre. La 
crise avec l’Iran leur offre une 
occasion, la dernière peut-être, 
de s'interroger sur eux-mêmes 
pendant qull en est encore temps. 
Et la question nous concerne 
presque autant. Car ce qui ee 
passe aujourd’hui à Téhéran 
-on à La Mecque a toutes 
chances de se renouveler ici 
ou là, sous une autre forme, 
dans l’avenir. Les Etats-Unis, 



Depuis des années M. Michel 
Debré répète au monde occiden- 
tal que nous sommes entrés, dans 
une période de «guerre écono- 
mique ». Il pourrait utilement 
ajouter cet morale», car les deux 
termes ne sont pas séparables. 
Communisme et capitalisme ont 
cru l’un et l’autre que l’abon- 
dance apporterait la solution de 
tous les problèmes. Mais Us n’ont 
réussi, ni l’un ni l'autre, à l’assu- 
rer. puisqu'on meurt de faim, 
dans ces temps -cL comme jamais, 
et il devient chaque jour plus 
évident que la prospérité et la 
liberté des uns sont toujours 
payées de quelque manière de la 
pauvreté et de la servitude des 
autres : c’était déjà vrai du temps 
de Thucydide, alors que l'impé- 
rialisme d'Athènes préfigurait ce- 
lui des grandes puissances colo- 
niales et des Etats-Unis. Et voilà 
qu 'aujourd’hui l'assaut est donné 
aux citadelles du capitalisme, 
lequel n'envisage, pour se dé- 
fendre. que des palliatif s auxquels 
‘personne ne croit vraiment. 

La solution est pourtant évi- 
dente, ce qui ne veut pas dire 
qu'elle soit facile. Si l’on veut 
éviter l’apocalypse, 11 faut mettre 
fln.au gaspillage des ressources 
naturelles et les répartir d’une 
manière plus équitable. Diminuer 
de manière drastique, pour com- 
mencer. la consommation d’éner- 
gie, ce qui est le seul moyen 
efficace connu de freiner l’esca- 
lade des hausses du prix du 
pétrole. Stabiliser — et c’est là 


avant tout une responsabilité 
américaine — le système moné- 
taire, sans quoi on attendra long- 
temps la reprise des investisse- 
ments dans les secteurs productifs, 
à commencer par les énergies de 
substitution. Paire comprendre 
aux peuples des pays riches, et 
avant tout aux couches les 
plus favorisées, que le temps d’une 
certaine frugalité est venu, et 
qu’ils peuvent se porter aussi bien, 
sinon mieux, et être aussi heu- 
reux en se serrant un tout petit 
peu la ceinture. Engager enfin le 
véritable dialogue Nord-Sud, qui 
ne peut pas ne pas impliquer les 
pays de l’Est, et examiner sur 
une base planétaire fa possibilité 
de procéder à an recensement des 
ressources et des besoins essen- 
tiels. prélude à ce qui pourrait, à 
ce qui devrait, être un véritable 
plan de survie de l'humanité. 

A défaut, 11 n'est pas difficile 
de prévoir ce qui va se passer : 
les coups de boutoir succéderont 
aux coups d'épingle, la cohésion 
du système occidental cédera de 
plus en plus le pas à l’égoïsme 
sacré, et dans une atmosphère de 
découragement, de morosité, on 
s'accoutumera lentement à ridée 
du pire. □ n'est que de voir, pour 
s'en convaincre, le sondage publié 
le 19 novembre par le Point, sui- 
vant lequel 63 ri- des Français 
craignent que la crise pétrolière 
n'en traîne une guerre mondiale. 

ANDRÉ FONTAINE. 


d'exaltation qui s'emparera alors 
des peuples du par El Islam, du 
monde islamique : ce jour-là. Ils 
se sentiront vraiment les égaux 
de ces Blancs qui n'ont pas 
encore abdiqué leur arrogance. 

A bien des égards, Khomeiny 
est un fanatique dont l'âge n'a 
pu que fermer encore un peu 


( Dessin Oc KONK.i 

pétrole n'aurait jamais été mis au 
jour. Ce n'est sans doute pas faux. 
Mais il va de sol qu'un tel argu- 
ment est absolument sans valeur 
aux yeux de peuples qui éprouvent 
très fortement Je sentiment d'avoir 
été volés, et voient donc essentiel- 
lement dans la nationalisation et 
la hausse des prix de vente des 
moyens de récupérer leur bien. 


D'une indignation a l'autre 


Le sentiment d’indignation de- 
vant une extrême injustice n’est 
pas moins vif aujourd'hui aux 
Etats - Unis que dans le tiers- 
monde. Les Américains ont été 
élevés dans l'idée, passablement 
pharislenne, fl faut bien l'ad- 
mettre. que la Providence leur 
avait réservé un petit coin du 
monde où la pratique des vertus 
civiques leur garantirait le paradis 
sur terre. S’ils vivent si bien — 

S u'ils disent, — s'ils consomment 
eux seuls, qui ne sont que le 
Blrlème de l 'h umani té, le tiers des 
ressources de la planète, c'est 
parce qu'ils sont meilleurs que les 
autres, qu'ils ont de meilleures 
Institutions, ce qui est très normal 
puisqu’ils sont les citoyens d'une 
nation voulue et non pas seule- 
ment transmise, les enfants d'im- 
migrants qui ont choisi de fonder 
une immense Thébaïde. 

Et voilà qu 'aujourd’hui on 
affuble les élus du masque de 
Satan, qu’on menace de juger 
pour espionnage leurs diplomates 
retenus en otage. Il faudrait à 
M. Carter beaucoup d'audace pour 


oser dire à ses compatriotes, à la 
veille d’une année électorale, que 
c'est moins d'un recours au poing 
sur la table que d'une sorte de 
oemvertion qu'ils peuvent seule- 
ment attendre le salut. Et pour- 
tant c'est bien là qu'est la vérité : 
les énormes moyens militaires 
dont disposent les Etats - Unis 
protègent leur sol et dans une 
moindre mesure celui de leurs 
alliés, ils ne leur permettent plus 
d Imposer leur volonté aux quatre 
coins de l'uni vers, ni même sans 
doute, à terme, de conserver le 
niveau de vie dont ils sont si fiers. 

Au cours d'une discussion ré- 
cente, une personnalité améri- 
caine. comme on Interrogeait 
sur ce qui se passerait dans telle 
ou telle éventualité, a répondu à 
plusieurs reprises: «Dans ce cas 
le ciel nous tomberait sur la tète », 
montrant clairement qu'aucune 
« réponse » n'avait été prevue pour 
faire face à cette hypothèse, 
fâcheuse certes, mais cependant 
plausible, et même probable si 
rien n'est fait pour redresser le 
cours des événements. 
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la terre a bougé en Iran de Gilles Ànquetil 


Depuis un an, la révolution Ira- 
nienne a été jalonnée par 1a 
publication d'une série de livres 
qui en retracent les étapes, cha- 
cun à sa manière, en faisant un 
travail de vulgarisation (1) ou en 
analysant les causes de ce boule- 
versement de société (2), ou en 
fournissant des dossiers arides 
mais utiles encore que non dé- 
pourvus d'erreurs ries chiffres 
de certains tableaux, par exem- 
ple, ne correspondent pas au 
texte qui les cite en référence), 
ce qui est regrettable pour une 
étude de niveau universitaire i3>. 
Gilles Anquetil, qui avait établi 
un excellent dossier sur le viol 
culturel dans l’Iran des Pahlavis 
dans les Nouvelles littéraires (4), 
a chois de traiter maintenant de 
l’Iran de Khomeiny depuis la 
proclamation de la République 
Islamique (5). 

L’auteur, qui s’est manifeste- 
ment passionné pour cette 'révo- 
lution d’un style sans précédent, 
détient, grâce à sa femme Ira- 
nienne. des clés qui lui permet- 
tent de percevoir les réalités de 
l’Intérieur. Il s'efforce donc de 
comprendre et de faire compren- 
dre ce qui se passe depuis la 
chute de la monarchie sans ja- 
mais faire preuve d’indulgence à 
l’égard du nouveau pouvoir des 
religieux. 

Tout en décrivant les réactions 
des différentes couches de la 
société (bourgeois, travailleurs, 
chômeurs, intellectuels, religieux, 
dans leurs diverses composan- 


tes, etc.), l'auteur, dans une série 
de portraits, fait défiler les prin- 
cipaux ténors du régime : ceux 
que les Français ont eu l'occasion 
de connaître comme MM. Bani 
Sadr, actuel ministre des affaires 
étrangères, et Ghobtzadeh. direc- 
teur de la télévision : ceux dont 
ils ont simplement entendu par- 
ler, en particulier les ayatollahs 
qui se sont distingués par leur 
intransigeance, et les Intellectuels 
laïcs qui résistent et se battent 
pour l’instauration d'un régime 
tolérant qui correspondrait à une 
certaine image que les poètes ira- 
niens, sauvent visionnaires, se 
sont faite de leur pays depuis des 
siècles. 

Ce livre de sympathie critique, 
l'auteur en résume l’esprit en 
expliquant qu’il a « été écrit à 
chaud., comme une lettre amou- 
reuse à un peuple gui m’a ébloui 
et aujourd'hui me déconcerte, 
voire me fait peur ». — P. B. 

(1) L'Iran contre le chah. d'Abmad 
Faronghl et J.-L. Reverier. éd. SJ- 
xnDéns. ï*aris, 1979 lie Monde du 
16 février». 

(21 La Révolution au nom de Dteu . 
de Claire Brlère et Pierre Blaochet, 
le Seuil, Farts. 1979 (le Monde du 

29 mare), et l'Iran insurgé, de Paul 
Bal ta et Claudine Rulleau, éd. Slnd- 
bad. Paris, 1979 (le STonde du 

30 juin). 

(3) Iran, le maftlo» faible, groupe 
collée tir Behring, Maspero, Paris, 
1979. 

141 7-14 décembre 197S. 

(5) La terre a bougé en Iran, 
éd. Hachette, 240 pages. 
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AFRIQUE 


LE PROBLÈME DU CAMBODGE VU PAR HANOI 

«La situation est radieuse... > 

Le prince S Diana idc est attendu dimanche matin 25 novembre 
i Paris, venant de Pékin, a confirmé mardi le ministère français 
des affaires étrangères. Il sera accueils à l’aéroport par M. Mérimée, 
chef du protocole. Le porte-parole du Quai d'Orsay a déclaré qoe 
F ancien chef de l'Etat du Cambodge — traité « en ami de la 
Fiance » — aura des contacts qui seront annoncés le « moment 
venu » ; toutefois, les collaborateurs du prince estiment que ceJiü-cJ 
devras être reçu par M. Giscard cTEstalng. Selon certaines Infor- 
mations, le prince Slhanouk, qui aurait I Intention de demeurer 
environ deux mots en France, habitera dans une résidence mise 
à sa disposition par le gouvernement 


Depuis deux mois, les Nattons 
unies ont connu trots débets 
■sur le Cambodge ; cf autre part, 
les organisations internationales 
st Aumanfta/res, les personnes 
privées et certains Etats font 
d'importants efforts pour aider 
le population de ce paya k sur- 
vivre. Agitation superflue aux 
yeux de certains ... 

En effet, selon Hanoi et Phnom- 
Penh, la situation n’est pas si 
mauvaise que cela. Le Nhan 
Dan, organe du P.C. vietnamien, 
dans un article de 11 novembre, 
signé « Commentateur », affirme 
que « la situation y est haute- 
ment satisfaisante et radieuse > 
et s'étonne que • les pays de 
I* ASEAN en aient délibérément 
peint un tableau très noir ». Le 
Journal qualifie de « geste gro- 
tesque et mesquine.» la visite 
de Mme Carter dans les camps 
de réfugiés de Thaïlande, alors 
« qu’il ne manque pas de pro- 
blèmes aigus » aux Etats-Unis, 
comme l’inflation». Et de 
dénoncer ceux qui • pleurent 
des larmes de crocodile sur ce 
qu'ils appellent « ‘privations et 
souffrances largement répan- 
dues » et « famine grave ». 

La 6 novembre, Radio-Hanoi, 
dans une émission en anglais, 
avait assuré gu* « au Cambodge 
H n'y a ni tragédie, ni géno- 
cide (— ) mais seulement une 
cabale des Etate-Unis contre les 
révolutions vietnamienne et 
cambodgienne ». Le 9, le repré- 
sentant de Phnom-Penh venu 
assister eu débat aux Nations 
Unies sur fa/de à a on pays, 
M. Keo PraBath qui, pourtant, 


représente la Croix-Rouge cam- 
bodgienne, récidivait : « il n'y 
a pas de famine mais seulement 
un manque de nourriture. En 
fait, ceux qui souffrent de la 
faim sont les résidus des parti- 
sans de Pol Pot et de ieng 
Sary ». 

L'agence de presse de 
PAnom-PenA SJ*J C. a d'autre 
part diffusé un communiqué du 
ministère des a/fa/res étran- 
gères qui assura qu’il n’y a pas 
de guerre au Cambodge. Il 
accuse certains pays « da pous- 
ser des hauts cris pour faire 
cesser le conflit armé et recher- 
cher une solution politique ' du 
problème cambodgien. Le minis- 
tère entend faire savoir claire- 
ment que, en fait, il n'y a pas 
de conflit armé au Kampuchéa 
et, en ce qui concerne l’ admi- 
nistration populaire, fl n'y a que 
des opérations de nettoyage 
contre les hordes de bandits 
soutenus et Infiltrés par des 
étrangers pour se livrer au pil- 
lage et créer des troubles ». De 
telles opérations « font partie 
des activités normales exercées 
par toutes les autorités chargées 
du maintien de la sécurité ». 

Pour montrer qu’fis rf accepte- 
ront pas de violation de leur 
souveraineté Phnom - Penh et 
Hanoi ont annoncé que tout 
avion qui transporterait de l'aida 
au Cambodge sens autorisation 
■ sera abattu», saforr les pro- 
pres termes du représentant 
vietnamien aux Nations unies. 
Dont acte ; U n'y a pas de pro- 
blème grave au Cambodge. 

P. da B. 
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LE CONFLIT SAHARIEN 

Un Mirage F-l a été abatto 


par le Front Poiisario 

Un Mixage F-l des forces 
années marocaines a été abattu 
lundi 19 novembre par un missile 
Sam-7, an cours d’une attaque du 
Front PoUsarto contre ]a localité 
d’Abattth, dans le sud du Maroc, 
et son pilote a été tué, a an- 
noncé mardi soir Je ministère ma- 
rocain de l'information, confir- 
mant ainsi un communiqué 
sahraoui publié à Alger. Lors de 
cette bataille, qui a dure trois 
heures, précise Rabat, les «mer- 
cenaires » ont été repoussés et Ils 
ont eu cent vingt tués et trente 
véhicules détruits sur les deux 
cent cinquante qu'fis avaient en- 
gagés. 

D’autre part, la situation dans 
le nord de la Mauritanie a été 
jugée préoccupante par les diri- 
geants de Nouakchott, au point 
que Te premier ministre, le lieute- 
nant-colonel Khoozza Ould Haï- 
dalla, a renoncé au dernier mo- 
ment à participer au dixième 
sommet arabe de Tunis, et que le 
chef de l'état-major s'est rendu à 
la frontière en visite d'inspection. 
Le journal Chaab expliquait, 
mardi, que depuis le 11 août der- 
nier. la Mauritanie avait demandé 
officieBement et à plusieurs re- 


dans le Sud marocain 

prises au Maroc de rapatrier ses 
troupes, en particulier le dernier 
contingent d’environ un millier 
d'hommes encore en garnison à 
Bir-Moghreln. 

Le Maroc avait donné son ac- 
cord, il y a quelques jours, mais 
des difficultés semblent avoir 
surgi et Chaab écrit que ces forces 
« doivent quitter Te soi national 
immédiatement et sans préa- 
lable ». Les dirigeants maurita- 
niens font état «de mouvements 
suspects p d’unités de la force 
mobile marocaine engagées dans 
des opérations de ratissage contre 
le Poiisario dans Je cadre de 
l’offensive Ohcrud. 

Parallèlement à cette tension, 
une întens «activité diplomatique 
est déployée dans les différentes 
capitales de la région en prévi- 
sion de la réunion du Comité des 
sages de l’O.UJL à Monrovia, 
début décembre, & laquelle le roi 
du Maroc, le secrétaire général 
du Front Poiisario et le premier : 
ministre mauritanien ont accepté : 
de se rendre. On estime que le 
président Chadti Bendjedid ré- 
pondra également positivement. 
— M/J, Reuter.) 


Ouganda 


le remaniement ministériel marque 
an nouvel épisode de la latte pour le pouvoir 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — L'Impartant rema- 
niement ministériel auquel a pro- 
céda mardi 20 novembre, le 
président Binalsa lie Mande du 
21 novembre) marque un nouvel 
épisode de la lutte pour le pou- 
voir au sein de l’équipe diri- 
geante. 

La disgrâce de M. Museweni, 
qui perd le ministère de la 
défense au profit de celui de la 
coopération régionale, est d’im- 
portance, autant en raison de la 
personnalité de celui-ci que des 
circonstances qui entourent cette 
disgrâce. Ancien dirigeant étu- 
diant et admirateur de Samora 
MacheL M. Museweni appartient 
à r ethnie des Acholi, violemment 
réprimée sous la dictature d'Amin 
Dada. 

A trente-quatre ans, ü appa- 
raissait progressivement comme 
un rival du président Binalsa, 
d’autant plus sérieux qu’il avait 
su, dans le sillage des troupes 
tanzanlennes, constituer une véri- 
table aimée privée de plusieurs 
milliers d'hommes, recrutés parmi 
son ethnie d'origine. La rétro- 
gradation de M. Museweni pour- 


rait être le résultat d'un duel 
entre celui-ci et ML Paul Muwan- 
ga, ministre de l'intérieur et 
autre personnage Influent du ré- 
gime. 

Le président Binalsa aurait 
décidé ce remaniement ministé- 
riel sans le consentement formel 
du - Conseil national consultatif 
(N.C.C.), cet organe législatif qui 
fait office de Parlement en atten- 
dant les élections générales de juin 
1981. «Nous voüà avec un nou- 
veau Lule », a déclaré aux jour- 
nalistes. mardi, un membre du 
N.C.C, faisant ainsi référence au 
comportement de l'ancien prési- 
dent, qui avait pris plusieurs 
décisions sans l'avis du Conseil. 
Cette désinvolture avait servi de 
prétexte â son renversement. S'il 
se confirmait que M. Museweni 
a été rétrograde contre l’avis de 
la plupart des conseillers, le pré- 
sident risquerait de se retrouver 
un jour en minorité. Pour l'ins- 
tant. une chose est sûre : le chef 
de l'Etat, qui s’est attribué pro- 
visoirement le portefeuille de la 
défense, a plutôt renforcé sa 
main. — J.-P. L. 


Zambie 

Pour faire face aux attaques rhodésiennes 

Le président Inonda proclame 
la «mise en alerte totale de la nation > 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — « Mise en alerte 
totale de ta nation», « Situation 
de guerre à grande échelle », 
« Appel à une vigilance accrue » .* 
par le ton et les termes employés 
autant que par la solennité de 
son discours, le président Kenneth 
Kaunda a voulu, mardi 20 no- 
vembre, donner un caractère 
spectaculaire à sa décision de 
décréter la mobilisation générale. 
Cette mesure, à effet immédiat, 
concerne tous les jeunes gens 
ayant accompli au moins six mois 
d'entraînement militaire. Le chef 
de l'Etat zambien a ordonné en 
outre le rappel de tous les réser- 
vistes. Cette double Initiative de- 
vrait permettre de doubler lar- 
gement les effectifs de l'armée. 
Celle-ci compte actuellement 
douze mille hommes, auxquels 
viendront donc s'ajouter quelque 
quinze mille jeunes recrues et 
plusieurs milliers de réservistes. 

Ce n’est pas la première fois 
que M. Kaunda Incite solennelle- 
ment ses compatriotes à serrer 
les rangs face aux attaques de 
l'ennemi rhodésien depuis que la 
Zambie s'est elle-même déclarée, 
en mai 1977, en état de guerre 
avec son voisin du sud. Cette fois, 
pourtant, deux éléments donnent 
un relief accru aux décirions de 
Lusaka. D’une part, les négocia- 
tions de Londres sur Tavenlr du 
Ztanbabwe-Rhodésle sont entrées 
dans leur phase ultime avec l’exa- 
men des modalités d’un éventuel 
cessez-le-feu. De l’autre, la Zam- 
bie est en proie à une crise éco- 
nomique aggravée par les coups 
de boutoir de l’armée rhodé- 
rienne, Ces deux événements, inti- 
mement liés, éclairent la «stra- 
tégie de la tension » déployée par 
l’état-major de Salis bury envers 
la Zambie. 

Consciente de la faiblesse de ce 
pays enclavé, l'armée du Zim- 
babwe -Rhodésie conduit à son 
encontre depuis plusieurs se- 
maines, et suivant une progression 
quasi méthodique, une guerre 
économique visant à étrangler ses 
votes de œmxmmication. L' avia- 
tion et les commandos .de S&lis- 
bnry ont tour A tour détruit te 
Tazara, vole ferrée par où transi- 
tent 40 % du commerce extérieur 
zambien, coupé les routes reliant 
Lusaka â la frontière du Malawi, 
fait sauter un pont sur la rivière 
Chongne, Isolant ainsi la capi- 
tale de ta. Province -Orientale. Ces 
opérations de sabotage n'obéissent 
que très accessoirement à des 
considérations strictement mili- 
taires. Baies ne peuvent guère 


faire obstacle aux infiltrations 
des maquisards de rUnton popu- 
laire africaine du Zimbabwe 
(ZAPU) de M. Nkomo. lesquels 
n’ont pas coutume d’emprunter 
les grands axes routiers. 

Il s’agit bien plus, en paraly- 
sant les voies de ravitaillement 
zambiennes, de mettre en évi- 
dence la dépendance vitale du 
gouvernement de Lusaka à l'égard 
du chemin de fer qui, vers Ie 
sud, traverse la Rhodésie et la 
République Sud-Africaine. On 
espère ainsi à Salisbary que le 
président Kairnda, pour éviter 
rasphyxte de son pays, se mon- 
trera « raisonnable » en incitant 
ses alliés du Front patriotique à 
faire preuve d’une plus grande 
souplesse. Cest dans cet esorit 
que le gouvernement du Zim- 
babwe-Rhodéste avait interdit au 
début du mois le transit sur son 
territoire de toutes les cargaisons 
de mais en provenance d'Afrique 
du Sud et à destination de la 
Zambie (le Monde du 7 no- 
vembre). 

Le président Kaunda a fort 
bien décrit mardi, au cours de 
sa conférence de presse, ces pro- 
cessus d'intimidation visant, à 
travers lui, les chefs nationalistes 
du Zimbabwe. « Le parti et le 
gouvernement, a-t-il répliqué, 
prendront les mesures nécessaires 
afin de mobiliser toutes les res- 
sources du pays en vue de la 
guerre . » Rejetant la responsabi- 
lité des attaques lancées contre 
son pays 'sur Londres, car « ta 
Rhodésie relève de l’autorité bri- 
tannique ». il a poursuivi : « La 
Grande-Bretagne devra compen- 
ser les pertes que nous avons 
subies. » M. Kaunda a également 
conseillé aux « expatriés noirs et 
blancs qui ne souhaitent pas res- 
ter en Zambie, de faire leurs ba- 
gages » et « de rejoindre Ian 
Smith en Rhodésie ». 

Le gouvernement de Salisbary 
a vivement réagi aux décisions 
de M. Kaunda en démentant ca- 
tégoriquement être à l'origine des 
récentes actions de sabotage 
centre les ponts routiers zam- 
biens. Selon Salisbary, ces actes 
ont été perpétrés par « les terro- 
ristes » stationnés en Zambie. Le 
communiqué gouvernemental at- 
taque personnellement le prési- 
dent làiTnih, Faccusant de « dé- 
tourner l’attention du peuple 
zambien de ses propres diffi- 
cultés ». 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 
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IE DÉBAT SUR LA CENSURE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


motions ont été repoussées 


Les trois 

Si r Assemblée nationale n’a pas censuré le 
gouvernement, c’est affaire de conjoncture. 
Tel est le principal enseignement du débal qui 
s'est déroulé sur les trois' motions de censure 
déposées par l’opposition et, au-delà, d’une dis- 
cussion budgétaire fertile en psychodrames. 
Cette discussion, commencée le 16 octobre, s’est 
achevée mardi soir par trois scrutins négatifs : 
les motions ont respectivement recueilli 202, 
201 et ISO voix selon la subtilité des votes de 
M. Robert Pabm et au gré de celui de M. Le Tac, 
seul député ILPJL a avoir franchi le Ruhî i^i r 
Mais M Barré n'ignore plus désormais qu’il 
n est pas à l’abri de défections plus impor- 
tantes, le jour où une majorité « de remplace- 
ment » se sera structurée. Des socialistes qui 
tirent la conclusion de la désunion persistante 
de la gauche, des gaullistes qui s'éloi g ne n t 
encore un peu plus de leurs alliés 
jugés, décidément, par trop suivîtes, des appels 
an « dialogue » lancés récemment à l'oppositi on 
non communiste an cours d’un voyage prési- 
dentiel en provinces 11 n’en a pas fallu plus 


pour que, dans les couloirs dn Palais-Bourbon, 
commence à prendre corps de vieux rêves au 
peu fous et s'échafaudent des combinaisons 
qualifiées naguère encore de « contre nature ». 
On parlait beaucoup de « convergences » M 
Psychodrame vraiment que ce débat sur la 
censure. Freud n’en fut pas absent. Outre le 
lyrisme de M. Hamel, pour qui les quatre 
groupes parlementaires se déchirent an détri- 
ment de leur « mère » (la France?) qu’ils finis- 
sent par tuer à petit feu, la discussion fut 
aussi marquée par ce que les gaullistes ont 
voulu considérer comme uns atteinte à limage 
du père (le général de Gaulle) au travers de la 
personne du fils (héritier], M. Debré, portée 
par celui qui, naguère, se disait ami de la 
famille. ML Banre. 

Après le réquisitoire systématique qu'avait 
prononcé samedi le premier ministre contre le 
RJ* JL, compte tenu de la détermination dont il 
avait fait preuve en engageant la responsabilité 
du gouvernement, an va enfin de son refus de 
concéder quoi que ce sait lors de la seconde 


délibération, les gaullistes attendaient an moins 
qu'on n'avive pas leurs* plaies. 21 n’en fut rien. 
Agacé par les leçons que lui avait prodiguées 
une fois encore M. Debré. M. Barra repartit à 
l’assaut, et. après avoir réglé ses comptes avec 
M. Chirac deux jours plus tôt, créa l'irréparable 
en s’en prenant à celui qu’il aurait peut-être dû 
ménager. On était bien loin de l'hommage qu’il 
avait rendu samedi A l’on des fondateurs des 
institutions de la V® République. Le chef du 
gouvernement choisit de démontrer que 
M. Debré — lui « aussi *? ■ — avait, en son 
temps, pris quelques libertés avec la rigueur 
budgétaire. Tout, sans doute, fut consommé 
quand, après que M. Barre eut invoqué le 
* philosophe » pour qui - tout comprendre, c’est 
tout pardonner », M. Debré répondit > - Ne vous 
comprenant pas. je n’ai rien & vous par- 
donner!» 

Avec M. Ghinand (UJXFJ, on quitta le 
domaine de la psychanalyse pour celui da~ la 
psycholinguistique. Le président dn groupe 
UJDJ?. donna l'Impression — dans le brouhaha 


qui ponctua son propos — qu'il Bonhaîtait que 
ses • chers collègues de la majorité » se remet- 
tent « à parier ensemble », 

Dn drame, de la comédie, on passa plus tard 
an mélodrame avec M. Séguin qui — pour une 
fois — ne sut pas trouver le ton juste. Au nom 
du groupe gaulliste, il se plaignit de l’incom- 
préhension dont tes élus du R -P JL étaient, selon 
lui. victimes, et expliqua trop longuement qu’on 
ne vote pas la censure par colère. 

Sur le thème de « 2 milliards, vous avez dit 
2 milliards— », M. Defferre apporta heureuse- 
ment quelque ironie adde à un débat qui se 
perdit, en soirée, dans une interminable pro- 
cession de députés devant les ornes de la cen- 
sure. Une censure que les gaullistes se rési- 
gnèrent & ne pas voter, confirmant par leurs 
actes, sinon par leurs propos, qu'ils apparte- 
naient encore à « l'ombre de quelque chose qui 
s’appelait naguère une majorité », selon la défi- 
nition de M. Mitterrand. 

LAURENT ZECCHINL 


M. MITTERRAND : 

au nom des chômeurs et des exploités 


Mardi 30 novembre, F Assemblée 
nationale débat des deux motions 
de censure du groupe socialiste et 
de la motion de censure du groupe 
communiste . Ces trois motions 
sont soumises à une discusison 
communs. 

M. BROCART {UDF.), prési- 
dent de la séance, lit le texte 
des deux motions déposées à la 
suite de l’engagement de respon- 
sabilité du gouvernement, puis 
M. MITTERRAND (F.&, Nièvre), 
premier orateur, monte à la tri- 
bune. Il déclare tout d'abord voir 
« se profiler » devant lui l'« ombre 
de la majorité». «Trop de ploies 
et de bosses, de disputes et de 
contradictions entre les deux par- 
tis ont créé, ajoute -t-il, une situa- 
tion difficilement réversible » qui 
expose la France s à connaître 
une incertitude ». 

Pour M. Mitterrand, U y a 
d'une part ceux qui ont confiance 
dans le gouvernement, et qui 
refusent la censure : d’autre part, 
ceux qui n'ont pas confiance et 
qui votent contre le gouverne- 
ment. Il souligne < l'étonnant 
spectacle que montrent les pro- 
tagonistes de la majorité déchi- 
rée» et Indique: «Û. Barre, en 
critiquant M. Chirac, ne Fest-Ü 
pas aperçu qitCL critiquait aussi 
te président de la République ? » 
Il dénonce la procédure de renga- 
gement de responsabilité, et In- 
dique : c C’est un Parlement pour 
rien, une Assemblée qui se voit 
imposer V examen des dépenses 
avant d'avoir voté les recettes.» 
M. Mitterrand estime que cette 
procédure s'apparente cé l'acte 


müitatre du petit doigt sur la 
couture du pantalon», n assure 
notamment que la Constitution 
de 1958 n’était pas faite pour 
aboutir & ce qu'il nomme un 
« régime présidentiel ». Q stig- 
matise a le mondialisme modelé 
par le grand capital » et s'inter- 
roge sur la volonté de « décrispa- 
tion » et de « dialogue » affirmée 
par le pouvoir. Où ce dialogue 
pourrait-il s'exercer? demande- 
t-iL I] note que' dans l’adminis- 
tration s'applique le «spoil Sys- 
tem s (système suivant lequel tes 
nouveaux détenteurs du pouvoir 
changent les responsables de l'ad- 
ministration. comme cela se fait 
aux Etats-Unis), et que, au Par- 
lement. la majorité rejette « tous 
les amendements* présentés par 
les socialistes. B cite également 
la loi sur le vote des Français 
de J 'étranger et l’entrée de la 
police dans les locaux du parti 
socialiste lors de l'émission de 
■ Radio-Riposte ». Il ajoute : « Et 
quand une situation de scandale 
est créée qui pourrait vous attein- 
dre, vous vous enfermez dans le 
silence et dans le secret. » 

M. Mitterrand conclut: s Rien 
n’arrêtera révolution des temps 
sans une volonté nationale et 
nous vous censurons, parce que, 
quels que soient vos mérites per- 
sonnels, mus n’êtes pas eq état 
de rassembler les énergies.» B 
précise que 1e parti socialiste cen- 
sure également le gouvernement 
a au nom des Français désorien- 
tés, inquiets et parfois angoissés , 
au nom des chômeurs, des per- 
sonnes exploitées, écrasées par 
ria?ûience des privilèges ». ■ 


M» BALLANGER (P.C.) 

avec le 

U. BALLANGER. président dn 
groupe communiste, constate que 
«le gouvernement a été conduit 
a engager sa responsabilité sur le 
budget, parce qifü ne dispose pas 
aujourd'hui d’une majorité pour 
émettre un vote positif- » « Non 
pas, explique-t-il, du fait d'un 
désaccord de fond de sa majorité 
avec sa politique, mais bleu parce 
que la responsabilité de celle-ci est 
lourde à porter et que le R. P. R. 
voudrait bien la décimer. » «Des 
députés de FO -DJ", aussi, d'aü- 
leurs». ajoute-t-il. 

B rappelle que les communis- 
tes avalent demandé, en vain, dès 
le débat de la session, un débat 
sur la politique du gouverne- 
ment : «Le mécontentement et 
le refus de Fausténlé ont quand 
même réussi à se frayer un che- 
min jusque dans cet Hémicycle. » 

Il dénonce la « comédie déri- 
soire » et la « démagogie ridi- 
cule» auxquelles se livrent selon 
lui tes députés gaullistes. Le 
RF JL. dit-il • veut l'application 
du budget présenté par le gou- 
vernement parce qu’il répond à 
ses objectifs d'austérité et de 
défense du grand capital ». mate 
« Ü fait semblant d’être en désac- 

M. LABBÉ: un 

Ml LABBE (RF JL, Hauts-de- 
Seine) rappelle l’échec de la 
concertation entre son groupe et 
1e gouvernement en ce qu] con- 
cerne te budget- pour I960 et 
indique que. plus que tes autres, 
tes gaullistes sont attachés aux 
institutions de la V* République. 

« La lettre et l’esprit de la Consti- 
tution excluent le régime d' As- 
semblée » rappelle -t-ü et, se ré- 
férant aux institutions. Q Indique 
que les gaullistes ne peuvent vo- 
ter la censure. M. Labbé Indique, 
d’autre port : « La discussion cri- 


: pas de consensus 
capital 

cord et se livre depuis un mois, 
avec raccord tacite du premier 
ministre à une comédie larvée de 
réserves, de critiques, pour abou- 
tir à cette conclusion procédurière 
qui constate à faire adopter ce 
budget sans vote et à dégager ses 
responsabilités totales dans la 
crise et son aggravation. » 

M. Ballanger évoque h son tour 
les scandales qui, dit-il, « sont 
dans la logique d’un régime per- 
sonnalisé. anti-démocratique où 
les membres cTime fraction domi- 
nante exercent le pouvoir depuis 
vingt ans a Mais U estime que 
s l'essentiel est a meure » et que 
«ce n'est pas sur cette base que 
les changements politiques sur- 
viennent a 

Le président du groupe commu- 
niste dénonce « l'abaissement des 
droits de £' Assamblée, la censure 
contre ses pouvoirs constitution- 
nels » et «le caractère autori- 
taire, bureaucratique et secret du 
pouvoir». B conclut : «Le vote 
qui interviendra doit faire la 
clarté, car le texte du groupe 
communiste condamne toute ten- 
tative de consensus comme de 
collaboration avec le capital pour 
gérer la crise. » 

avertissement . 

tique n’est pas une fronde," un 
vote négatif sur un projet ne 
contraint pas le gouvernement à 
démissionner. » Four le président 
du groupe RF JL» la « désappro- 
bation » RF JL « n'est pas vaine, 
et constitue un avertissement ». 

Evoquant te moment « où se 
manifeste un certain état d’es- 
prit d’ouverture vers des person- 
nalités plus ou moins responsables 
de l’opposition », U déclare que 
le gouvernement devrait d’abord 
« accepter quelques-unes des pro- 
positions du RFJFL ». 


M. labbé rappelle également les 
renversements de gouvernements 
qui ont eu lieu au coure de ta 
IV* République, et ajoute : « S’il 
suffisait de renverser un gouver- 
nement pour tirer la France d’ af- 
faire, ce serait trop simpy Nos 
problèmes sont d’une autre na- 
ture et leur solution ne se situe 
pas sur ce plan. » 


Le député des Hauta-de-Seine 
indique, d'autre part : « Les pro- 
pos tenus à raptnion ne témot- 
gnent-fls pas d'un décalage avec 
la réalité 7 Nous n’avons pas à 
adopter cette tendance qui con- 
siste à subir plutôt qu'à réagir. » 

M. CHXNADD (UDF, Paris), 
fait allusion aux deux motions de 
censure du groupe socialiste et 
déclare : « Le parti socialiste a 
sans doute trouvé plus habile de 
rédiger deux textes pour refaire 
son unité. » B ajoute : « Chacun 
sait bien qu’ ü n* ya pas une 
autre majorité possible. » M. Chi- 
naud dénonce aussi L’ « absence 
de sérieux qui a envaai la classe 
politique ». 

Le président dn groupe UDF. 
déclare d’autre part, a propos 
d'un nécessaire dialogue entre les 
deux formations de la majorité : 
« Plutôt que de nous ignorer, nous 
ferions bien de nous remettre d 
parier ensemble. » 

M. JOXE : la clarté 
et la manœuvre 

M. JOXE CPS- Saône- et - 
Loire) rappelle que ion de la 
seconde délibération sur 1e pro- 
jet de lai de finances, samedi 
17 novembre, 1e gouvernement a 
fait adopter une disposition qui. 
non seulement rétablit l'anonymat 
des bons de caisse supprime par 
les dépotés lors de la première 
délibération, mate punit d’une 
amende de 30 000 à 300 000 francs 
ceux qui rendront publique cette 
disposition. C'est pour lui une 
décision révélatrice « d’une situa- 
tion politique^ empoisonnée, délé- 
tère. corrompue». 

B rappelle que M. Barre fai- 
sait partie du dernier gouverne- 
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ment de M. Chirac et il s'étonne déclare-t-il, ü est apparu que est proposé, mais de ne pas 

que je premier ministre ait pu le gouvernement n’avait pas de voter non plus contre te gouver- 

mettre en cause samedi soir son majorité pour sou budget.» Le usinent, 

prédécesseur. « Dès les premiers RF JL a décidé à la fols de ne 

jours du débat budgétaire, pas voter le budget tel qu’il Jul (Lire la suite en page 10.) 



Pour la première fois, le Grand Atlas de l’Histoire Mondiale présente un panorama 
intégral de l’histoire universelle, depuis les premières empreintes de l’homme jusqu’à 
aujourd’hui. De siècle en siècle, le Grand Atlas de l’Histoire Mondiale embrasse l’ensemble 
de la planète. C’est une gigantesque synthèse qui, en plus de 600 cartes inédites appuyées 
par un glossaire de 1-700 articles et un index de 8-500 noms, visualise les grandes forces 
qui font etqui sont l’Histoire. Un ouvrage passionnant comme l’aventure humaine, 
qui s'adresse aussi bien au lecreur curieux qu'à l'étudiant et au chercheur. Un grand livre. 
(27 x 37) de 376 pages dont 2S4 en couleurs. 



ALBIN MICHEL 
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POLITIQUE 


LE DEBAT SUR LA CENSURE 


(Suite de ta page 9.) 

« (Tétait ouvrir la porte A ta 
manœuvre qui a été tentée 
id même : lever Ffmpùt sans loi, 
dépenser les fonds publics sans 
autorisation et faire, comme le 
disait M. Barre, l'économie d’un 
vote, s ell s’agit, ludique M. José, 
de « p ermettr e aux électeurs de 
savoir exactement quels sont 
ceux qui sont prêts A venir ren- 
dre compte de leurs actions et 
de leurs votes et ceux qui, au 
moins jusqu’à aujourd'hui, fei- 
gnent de mettre en cause le gou- 
vernement mais finissent toit- 
fours par le remettre en selle.» 


H dénonce à ce propos l'attitude 
de MM. Debré et Chirac, qui cri- 
tiquent le premier ministre mais 
lui conservent leur soutien, et 
11 déclare : « Mieux vaut être 
mino ritaire dans la clarté que 
majoritaire dans la manœuvre et 
c'est par la clarté de nos choix 
que notes convaincrons peut-être 
une majorité de députes, ou. à 
défaut, une majorité de Français, 
de vous censurer le forer venu. » 
Urne Paulette Fost (P.C_ Seine- 
Sain t-Denis) évoque les conflits 
en cours, notamment sla lutte 
des travailleurs d’Alsthom ». ainsi 
que l’élargissement du Marché 
ocmmuiL 


la concertation. Je regrette ce qui 
s’est passé ces dernières semaines 
et f espère que les choses repren- 
leur 


dront 


cours normaL » 


M. DEBRÉ : arrêter la course 
à la croissance des déficits 


Ml DEBRE (RJJR* la Réunion) 
évoque les remerciements que lui 
avait adressé le premier ministre 
au cours du précédent débat : 
en est si rare en politique d’être 
remercié que fe marque d’une 
pierre blanche cette nuit de sa- 
medi à dimanche où. M. Barre 
a fait écho aux propos que le 
tenais vingt ans auparavant 
presque four pour four. Vingt ans 
pour être remercié, fe n’ai pas à 
me plaindre, certains ont attendu 
plus longtemps L’ancien pre- 
mier ministre indique qu’en 1859 
la situation était « inverse » : 
« J’avais, dlt-11, à défendre' un 
budget en équüïbrc contre une 
volonté de dépense. » EL demande 
& M. Barre de se reporter & ses 
propos du mois d’août qui étaient, 
précise- t-il, c empreints de dé- ■ 
ceptkm » : Dussé-je être seul, fe 
renouvellerai mon attitude de 
Fan dernier, mon abstention, 
c’est-à-dire mon refus de voter.» 
Faisant allusion & la relance éco- 
nomique de 1975, 11 ajoute : 

« Croyez bien que fe ne mésestime 
pas Terreur commise et que vous 
avez fustigée.» M, Debré souli- 
gne : s Je ne mésestime pas les 
quelques bavures «Tune relance 
qui fut décidée et appliquée par 
un gouvernement auquel, en cours 
de route, vous avez appartenu, 
qui était alors la thèse générale 
adoptée A FElysée, rue de Rivoli 
autant qu’à Matignon. » 

« L’année qui vient nous dépar- 
tagera aussi bien pour ce qui con- 
cerne le montant réel du déficit 
que ses méthodes de financement 
et leurs incidences. Mais avouez 
que mes questions, c'est-à-dire 
mes inquiétudes, ne sont pas dé- 
placées. » 

« La première des tâches, es- 
tïme-t-11 « est d’arrêter. la course 


à la croissance constante des dé- 
ficits, que ce soit le déficit du 
budget de rstat ou celui de la 
Sécurité sociale, sans oublier ce- 
lui des entreprises publiques. (-J 
Cette tâche financière et écono- 
nomique ne peut être accomplie 
que dans le sentiment de la so- 
Udarité nationale renforcée.» 

Enfin, à propos des institutions, 
le député de la Réunion souligne 
qu'elles permettent de statuer par 
ordonnances pendant quelques 
mois, de présenter au Parlement 
des lois-programmes, « d* accompa- 
gner ces deux actions des temps 
difficiles par de s budgets — bud- 
get de l'Etat, budget de la Sécu- 
rité sociale — exceptionnels, éta- 
blis pour deux ans, afin qu’ils 
retracent clairement aussi bien 
les modifications de priorité dans 
les dépenses que les dispositions 
prises pour créer un sentiment de 
solidarité nationale. C’est ce que 
la V République peut permettre 
aisément, d condition de le vou- 
loir.» 

M. Debré affirme que ses pro- 
pos ne relèvent pas d’une c gué- 
rilla », « mot que Fon répète trop 
d des fins électorales médiocres», 
mais d’un « appel solennel A 
V exécutif a < Appel dont, au 
fond de vous-même, dlt-11, vous 
ne pouvez méconnaître la valeur 
dans la situation où nous sommes 
et A la vetUe d'événements graves 
dans le monde». H ajoute: 
« Vous-même — on un autre — 
iC attendrez pas vingt ans pour 
me remercier un four des propos 
que fe viens’ de tenir , ces propos 
qui devraient annoncer les actes 
qu’attendent les Français.» 

La séance est levée en fin de 
matinée. Elle reprend en début 
d’après-midi avec une In- 
tervention de M. Raymond Barre. 


M. BARRE : on ne critique pas son successeur 


Répondant aux orateurs, le pre- 
mier ministre déclare qu’il volt 
dans le dépôt de la première 
motion de censura socialiste «le 
souci évident de montrer, comme 
l’a dit M. Juquin, que r Union de 
la gauche ne peut pas être avant 
tout parlementaire ». n ajoute : 
« M. Juquin a dédoré aussi : 
« Ifous ne sommes pas de ceux 
» qui disent, comme le Fai en- 
» tendu Üy a une dfozatne d’an - 
» nées : baissons-nous, le pouvoir 
» est à ramasser. C’est sûrement 
» une tZZtuion.» On ne saurait, à 
mon humble avis, mieux dire l Le 
pouvoir est d’autant moins & ra- 
masser que le suffrage universel 
— c’est lui qui nfmtéresse, et 


pas les sondages — n'a cessé de 
démentir ceux qui le préten- 
daient. » Aujourd’hui, observe le 
premier ministre, c’est au parti 
socialiste que c l’on s* interroge 
parfois sur Futilité de faire encore 
appel à M. Mitterrand— Bien 
injustement d mon sens.» 

Le premier ministre assure que 
« les élections récentes ne font 
pas craindre au gouvernement et 
à la majorité le verdict du peuple 
souverain » et ajoute qu’il utilisera 
« tous les moyens » que la Cons- 
titution met & sa disposition. 
S’adressant à M. Labbê, 11 assure : 
« J’ai dit que fe gouvernerai avec 
la majorité. Je ne gouvernerai pas 
contre elle. J’ai toujours pratiqué 


A M. Debré, M. Barre souligne 
qu’il ne s’est « jamais hasardé à 
le qualifier de cavalier de l’Apo- 
calypse, car ajoute-t-il. je ne le 
pense pas », bien que l'image lui 
paraisse belle Evoquant les pro- 
pos « parfois injustes » de l'ancien 
premier ministre, 11 observe : 
« Songeant à sa passion au ser- 
vice de l'Etat, je me rappelais ce 
philosophe qui disait que «tout 
» comprendre, c’est tout par- 
» donner ». Opposant la situation 
de 1959 à celle de 1979. Af. Debré 
a déclaré qu’il avait présenté une 
loi de finance s en équilibre et 
qu’a avait dû lutter contre une 
augmentation des dépenses. Or, 
en 1959, la loi de finances fut 
présentée avec une impasse de 
5JB milliards, et. en I960, de 
62 milliards. » *En 1959. poursuit 
M. Barre, le pourcentage de Vim- 

r se par rapport aux dépenses 
caractère définitif était de 
10J9B %; en i960, de 109? %; 
en 1980, de 5J8 % seulement. » 

S’adressant toujours au député 
de la Réunion, le p remie r minis- 
tre Indique : a Votas avez pour 
règle, avez-vous dit, de ne met- 
tre en cause aucun de vos pré- 
décesseurs. Mais Ü existe aussi 
une règle selon laquelle on ne 
critique pas son successeur. Je ne 
me souviens pas qu’en 1963, 1964, 
1965. vous ayez soumis votre suc- 
cesseur au feu continu des cri- 
tiques que je subis depuis 1977 et 
que, au nom de Funité de la ma- 
jorité, fai supporté avec une 
patience Inlassable.» 

M. Barre aborde ce quH ap- 
pelle « le fond des choses », t les 
axes fondamentaux » de sa poli- 
tique : « Assurer l’indépendance 
de la France, préparer son ave- 
nir, contribuer A Vorganisation de 
YEurope occidentale, servir Ta 
paix. » R évoque successivement 
le retrait de la France du « com- 
mandement intégré » dont 11 sou- 
ligne « le caractère i rr é versible a, 
l’avenir de la famine qui dépend 
surtout « de certaines valeurs 
morales qui ont été oubliées ou 
décriées dans une société dominée 
par le matérialisme et la faci- 
lité », l’Inflation, au sujet de la- 
quelle le go u v e rne m ent a déjà 
obtenu « certains succès a R in- 
dique & ce sujet : « Le gouverne- 
ment continuera â répercuter les 
hausses de prix du pétrole et des 
matières premières; à effectuer 
les hausses de tarifs nécessaires, 
même si les indices mensuels des 
prix s’en ressentent. » D assure 
qu’une politique c plus brutale, 
une sorte de purge draconienne, 
une déflation monétaire sauvage » 
auraient abouti « d une explosion 
des crédits six mois plus tard ». 
R ajoute : « Voüà pourquoi je 
n’irai ni plus vite ni p lus fort, 
mais je ferai en temps opportun 
tout ce gtrt I conviendra de faire, 
quitte A me faire taxer de rigueur 
insupportable quand les mesures 


sont prises ec as cgrenuote jm- 
blesse quand elles sont passées et 
oubliées. » 

M. Barre parle de la « seconde 
révolution agricole », du pouvoir 
d’achat qui a crû, lndique-t-il. de 
8,5 % pour les employés et de 
9.7 % pour les ouvriers, de 1976 
au l*r avril 1979. des inégalités 
de revenus « injustifiées », de 
l’organisation communautaire du 
marché ovin que le gouvernement 
« est décidé à obtenir » et de 
« r indéfectible attachement » de 
celul-cl au « com pr o mi s de 
Luxembourg », puis de « Fexis- 
tence du peuple palestinien » et 
de la « représentativité de 
VO.LP. > qui] ne faut pas « nier ». 
Le premier ministre ajoute : « Ce 
n’est en tout cas pas en nous 
laissant aller A la critique systé- 
matique de nous-mêmes que nous 
réussirons. A entendre les spécia- 
lités du dénigrement jouer ainsi 
quotidiennement et avec un ta- 
lent redoutable de la sinistrose. 
on peut se demander si leur 
espoir secret n’est pas que la réa- 
lité vienne enfin justifier leur 
pessimisme. » 

M. Barre évoque ensuite 
k l’exploitation qui est faite de 
certains drames humains » et 
lance : « J’entends dénoncer les 
« s c andal es > : comme si rien 
d’analogue, voire même de plus 
grave, ne s’était jamais produit ! » 

R poursuit : «Cet étalagé de 
nostalgies, de frustrations, de 
rancunes et d’ambitions me 
parait bien limité par rapport d 
la France qui travaille, qui can- 
nait des difficultés et des épreu- 
ves qu’elle est, du reste, en train 
de surmonter, par rapport à la 
France profonde qui existe, qu’on 
le vénale ou non, et oui reste 
fidèle A ses traditions et confiante 
en son destin. Ne confondons pas 
la mer et l’écume de la mer 1 

» On parle crise de régime. Ce 
serait le cas si celui-ci éta it soit 
contesté, soit menacé. Or, jamais 
les institutions de la V* Répu- 
blique n’ont eu moins de détrac- 
teurs qu’au jourd’JiuL Pourquoi ? 
Parce que le peuple les soutient. 
Même ses plus ardents et cons- 
tants adversaires depuis vingt 
ans ne semblent plus maintenant 
considérer que le général de 
Gaulle avait toujours tort Ceux 
qui expriment publiquement des 
craintes, ou bien jouent A se 
faire peur, ou bien veulent in- 
quiéter. Ce jeu est-Û digne des 
périls et des enjeux d’aujour- 
d'hui î » 

Le premier ministre conclut : 

« S’a s’agissait d'obtenir des sa- 
tisfactions éphémères, les artifi- 
ces ne nunwueraient pas pour 
pratiquer riüuston au satisfaire 
les impatiences bautüonnanbes. 
Mais là rudesse des temps en 
ferait vite apparaître l’inanité. 
Lorsqu’il s’agit de Favemr de la 
France, fl faut bâtir solide* » 

M. Michel Debré Intervient 
alors brièvement : « Je dirai sim- 
plement à M. Barre que, ne le 
comprenant pas. je mat rien A 
lui pardonner», afQrzne-t-lL 


M. DUCOLONÉ (P.C.) : 
une manœuvre bien orchestrée 


Dans les explications de vote, 
M. DUCOLONÉ (F.C.) déclare 
que M. Barre. « a bien orchestré 
la manœuvre du gouvernement 
afin de lui éviter, ainsi qu'aux 
groupes de la majorité, tout ris- 


que». aies discours se sont vou- 
lus d'autant plus sévères, ajoute- 
t-il, que chacun d droite savait 
qtfü n’y aurait pas à ex pr im er 
un vote» Après avoir souligné 
que «si le gouvernement en est 


DANS LES COULOIRS 

Minorités 


M. Barre c'avait, mardi à 
l'Assemblée, qu'une minorité de 
partisans, sans réunir, pour' 
autant, une majorité d'adver- 
saires. Craignant peut-être que 
la logique, fâchée d'être si mal 
traitée, ne se retire loin du 
Palais-Bourbon, certains députés 
tentaient de se réconcilier avec 
alla Ainsi, MM. Charles Hemu 
(P.S.) et Lucien Neuwirth (R.P.R.), 
qui ee donnaient du • Luc le/f» 
et du « Chartes ». * Voua avez 
remarqué, disait M. Hemu, que 
Labbê a dit: nous ns voterons 
pas la censure * dans laa clr- 
» constances présentes ». C'est 
très important, ceia. Nest-co 
pas, Lucien ? - M. Neuwirth 

n’en disconvenait pas, mais 
jugeait prudent de s’en tenir ê 
une formule; « Labbé a parlé 
au nom du groupe, Debré au 
nom de la France -, disait-». H 
ajoutait : « Debré a dit h Barre : 
« L’année 1980 nous départa- 
• géra. » Caat bien cela. Oui 
sait ce qui peut se passer d’ ici 
t iœi *? i Et M, Hemu d'ap- 
prouver. 

Male enfin, que MM. Neuwirth 
et Hemu dialoguent, ce n’est pas 
nouveau. Plus surprenant était la 
spectacle qu’offrait M. Jean 
Falala, vice-président du groupe 
R.PJL, prenant par le bras 
M. François Mitterrand et lui 
tenant, avec une chaleur mani- 
feste, des propos sur lesquels 
l'un et l’aube devaient ensuite 
garder le secret « Ce serait 
manquer de loyauté envers 
M. Mitterrand que de vous rap- 
porter ce que fe lui al dit et ce 
qu’il m’a dit, paroles qui n'étalant 
pas destinées à être rendues 
publiques m, disait M. Falala, il 
constatait cependant que « le 
gouvernement as/ contre nous 
(FLP.FL) ». que M. Barre avait fait 


■ r unanimité du groupe contre 
lui », et qu’il était normal, dans 
oes conditions, que les députés 
gaullistes songent à chercher 
une * alternative », une « espé- 
rance».- 

« M. Mitterrand, ajoutait M. Fa- 
lata, est dans la même situation 
que nous. Il sait b/en qu’il ne 
peut pas gouverner avec las 
communiste s. Alors ? » Alors ? 
Eh bien, le premier secrétaire du 
P.S_ après s'être entretenu avec 
M. Falala, échangeait des pro- 
pos avec M. Georges Gorce. 
• Rien d'ètonnant & ce/a, disait 
1’anolen ministre gaulliste. Sa! 
êtê député socialiste, vous sa- 
vez. » En somme, M. Gorse était 
l'homme de la bMibHoii. Tenté 
de voter la censure, il expliquait 
cependant : «Je ne la voterai 
pas, car II ne suffit pas d’une 
majorité contre la gouvernement. 
Il faut une majorité pour une 
autre politique. C’est pourquoi 
noua devons examiner, en oes 
circonstances exceptionnelles, 
s’il existe daa convergences pos- 
sibles.» Examen fructueux pour 
M. Gorse, puisqu’il avait applaudi 
certains passages du discours 
de M. Mitterrand. 

Pouvait-on applaudir à la fois 
le discoure du dirigeant socia- 
liste et celui de M. Michel 
Debré ? Tous les députés R.P.R. 
avalent approuvé avec enthou- 
siasme la diatribe de l'ancien 
premier ministre. Parcourent seul 
les couloirs pour se rendre au 
restaurant de l’Assemblée, 
M. Debré recevait les félicita- 
tions des députés gaullistes 
qu'il rencontrait. * Tu as failli 
me taire pleurer ». disait l’un 
d’eux. Et M. Yves Guéna affir- 
mait : « C’était un très beau 
discours, m Cette émotion n’al- 
lait pas sans nostalgie; le dis- 


cours de M. Debré avait évoqué 
la puissance perdue du mouve- 
ment gaulliste, le temps où, 
contrôlant l’Etat. Il dominait 
l’Assemblée et pouvait envisager 
de soutenir un premier ministre 
qui gouvernerait par ordonnan- 
ces. 

En contemplant cette Image du 
posé, les députés FLP.R ne pou- 
vaient entendre sans amertume la , 
réponse de M. Barre à M. Debré 
(-Je vous comprends, et com- 
prendre, c'est pardonner. -») 
• B if a que de s formules heu- 
reuses , _, observait M. Gorse. 
Et M. Jean Foyer affirmait : 
— Autrefois, quand un gouverne- 
ment sentait qu’on ne voulait 
pas de lui è la table. Il ne s’as- 
seyait pas sur sa chaise an 
attendant qu'on lui en scie les 
pieds. » M. Joël Le Tac avait 
décidé, , pour sa part, de faire 
une première entaille aux pieds 
du fauteuil de M. Barre. « Après 
tout, dlsall-l 1, la ne sache pas 
qu’il existe, au RPJL, une dia- 
clptlna de non-vote. » Aussi 
voterait-» la motion de censure 
socialiste. 

Signe avant-coureur d'une 
nouvelle alliance ? N'avalt-on 
pas vu trois députés socia- 
listes, MM. Joxe, Mexandeau et 
Hemu,. applaudir certaine pro- 
pos de M. Debré 7 » Dans ce 
cas, disait M. Georges Mar- 
chais, c’est qu’ils approuvent ta 
politique la p/us réactionnaire 
qui soit. Oue propose Af. Debré ? 
Rogner sur les avantages so- 
ciaux. gouverner autoritairement. 
Est-ce cela que veulent les 
socialistes ? » C’était cela, en 
tout cas. que le secrétaire . 
généra] du P.C.F. avait retenu 
du discoure de l’ancien premier 
ministre. Les phrases de 
M. Debré sur la • reconquête 


du marché Intérieur », le déve- 
loppement dee ressources natio- 
nales pour résorber ta chômage 
et la résistance à la concur- 
rence étrangère avalent laissé 
les députés communistes indtf- 


Pour eux, ralflance — Im- 
possible — n’existait qu’à gau- 
che. Aussi vota/ent-Hs les mo- 
tions socialistes. Les députés 
P.S. avalent décidé de rendre 
la pareille à leurs anciens alliés, 
mais ridée de voter la motion 
communiste môme s! le P.CX ne 
votait pas les motions socialistes 
n’avait pas été acceptée sans dtf- 
ffeufté. Lora de la réunion du 
groupe socialiste, M. Pierre Mau- 
roy avait fait valoir qu.« être 
unitaire pour deux » n'avait phrs 
de sens. Cette position avait été 
partagée par la majorité des 
députés socialistes et radicaux 
de gauche, et M. Mitterrand et 
su amis, battus, avalent décidé 
de porter l'affaire devant le 
bureau exécutif du P JS^ qui 
avait, naturellement, appuyé 
leur avis. Mais les commu- 
nistes ayant fait savoir, entre- 
temps, qu’il voteraient les mo- 
tions soefa/isfes, ta querelle 
n'avait plus d’objeL 
Il n'y avait donc; mardi, è 
I 1 Assemblée, que des minorités : 
minorité (U.D.F.) pour le gou- 
vernement ; minorité, chez les 
gaullistes, pour envisager un 
rapprochement avec J es socia- 
listes ; minorité, chez ceux-ci, 
pour être unitaires A tout prix 
vis-à-vis des communistes; mi- 
norité (communiste), dans les 
couloirs, où l’on ne parlait que 
de neuve] les aHiances, pour reje- 
ter ces » combinaisons politi- 
ciennes ». Bref, on cherchait vai- 
nement une majorité. 

PATRICK JARREAU. 


arrivé à cette procédure, on la dénonçons ce qui pourrait être 
doit aux luttes qui se mènent un quelconque ballet A la ronde 
dans le pays » et. après avoir pour la recherche d’une nouvelle 
refusé de nouveau ale consensus majorité dont M. Giscard d’Es- 
minimum », U ajoute : « Noms taikg serait le ptvoL » 

M . DEFFERRE (P*S.) : 

la volée de bois vert infligée au R.P.R. 


An nom d u groupe socialiste. 
IL DEFFERRE déclare : a Nous 
ne sommes pas de ces députés 
qui, après avoir condamné ver- 
balement le budget se gardent 
démettre un vote par lequel üs 
le condamneraient effecti ve ment. » 
R évoque ela volée de bois vert 
infligée samedi sotr au RJ*JL» 
par M. Barre et, citant des pro- 
pos de M. Chinaud, indique : 
«Ainsi, vous en êtes IA dans la 
majorité, Ü vous faut monter A 
la tribune pour lancer an RJF JL 
une invitation A travailler avec 
tuil» ML DeCTerre déclare ensuite 
à propos de ML Giscard cfEs- 
taing : «Le 19 novembre 1968, 
ü s’abstient sur Yensemble de ta 
loi de finances pour protester 
contre ^amendement déposé par 
le premier ministre. AT. Couve 
de Murmüe, en vue de réaliser 


tiens. Jamais on ne s’était adressé 
au groupe le plus important de 
la majorité dans les termes que 
Fon sait Les traits qui nous ont 
été réservés, les accusations que 
chacun a cru déceler et qui 
contrastaient avec le silence total 
observé à Fégard de l'opposition, 
on aurait pu, sans grand dom- 
mage. en faire Féa momie. (~) 

« Se concerter avec le gouver- 
nement, poursuit le député des 
Vosges, os n'est certes pas lui 
imposer ce qufi l ne saurait accep- 
ter. On conviendra que ce n’est 
pas pour autant que nous de- 
vrions nous contenter d’une vérité 
révélée et nous comporter en vic- 
times expiatoires. Ce que nous 
avons fait, nous le referons, parce 
ce que nous en avons le droit 
et que tü est le rôle gui nous 



2 milliards d’économie. » a Le 
RJPJL, ajoute-t-il à l ’Intent ion 
de M. Barre, ne vous reproche 
pas Finflation qui s’est mani- 
festée depuis 1969. puisqu’il fen 
tient toujours au chiffre de 
2 mitlmrdsl» 

ML Defferre affirme enfin qu’en 
1979 * les fonds de concours au- 
ront permis de verser plus de 
5 müUards de rémunération à des 
agents, de Y Etat sans qufA aucun 
moment le Parlement ait été 
amené à se prononcer sur cette 
dépense a R demande à oe sujet 
qu’une commission d’enquête 
« fasse toute la lumière a 

M. SEGUIN (RJ\s.) monte 
ensuite à la tribune et déclare : 
a Tl me revient dfexpliquer le vote 
du groupe RJ’JL.. » Des voix sur 
les bancs socialistes : « Cela va 
être difficile l » M. Séguin pour- 
suit : « On désire tant laisser 
accroire que nous nous serions 
soumis, une fois de plus, après un 
nouveau combat douteux, on 
cherche tant A démontrer que 
nous ne serions que des facteurs 
<T agitation stérile, qu'en consé- 
quence, nous pouvons augurer des 
difficultés que nous aurons à être 
entendus et. a fortiori, compris. » 
le dépoté gaulliste note que de- 
puis 1962, pour la première fois, 
la motion de censure c n’est pois 
une simple formalité » et ajoute : 
« Nous ne voterons pas la cen- 
sure, nous ne la voterons pas 
parce que notre responsabilité 
nous impose de surmonter nos 
irritations et même nos tndigna- 


(Deutn. A a KONE.) 

revient.» ML Séguin précise en- 
core : « Nous nous refusons A 
ajouter une crise politique ma- 
ître à la crise economique et 
la crise sociale; nous nous 


tri 


s'est donnée le pays; nous nous 
refusons à porter le coup de 
grâce à une majorité que nous 
avons loyalement servie. » « Dou- 
leurs , indique- t-ü, en conclusion, 
où le gouvernement pourrait-il 
trouver une majorité de rechange ? 
Qu’on y prenne bien garde : en 
nous réduisant, c’est Za majorité 
actuelle qu’on risque de condam- 
ner définitivement. » 

M. HAMEL (UDF.) déclare 
que les groupes de l’Assemblée 
lui font penser c & des enfants 
aimant leur mère, à leur manière, 
mais la sachant menacée et se 
déchirant entre eux A son détri- 
ment ». S’adressant à M. Barre, 
M. Hamel indique : c Nous vous 
soutiendrons dans cette tâche, 
peut-être, qui le sait, pendent 
longtemps, car M. Defferre a 
porté de gouvernement en sursis, 
mais la vie est un sursis sur la 
mort et ü y a des centenaires I 
H vous reste, disais-je, Â prolon- 
ger votre action dans la domina- 
tion de vous-même „ ce que vous 
n’avez jamais cessé de faire, mais 
qui est plus que jamais néces- 
saxns. Vous êtes un homme 
méconnu. Si 1 Car vous n ‘êtes 
pas l’homme hautain que d'au- 
cuns prétendent *■ 


M. LE TAC (R.P.R.) : 
l'attitude du premier ministre 
est dépourvue de subtilité 


ML LE TAC OLPJL, Paris) 
annonce qu’il votera la censure 
et explique que l’attitude du pre- 
mier ministre à l’égard du rJ\r. 
est « contraire à l’esprit de la 
Constitution, en tout cas dépour- 
vue de subtilité a c J’ai renoncé 
depuis un certain, temps, ajoute- 
t-U, à essayer de comprendre 
quoi gué ce soit à une attitude 
qui relève plue du jeu de la rou- 
lette russe que de la politique 
teüe qyfette doit s'exercer dans 
une démocratie qui se veut libé- 
rale et avancée. » r Indique que 
oe n'est pas une quelconque «sus- 
ceptibilité » qui l’amène « A pra- 
tiquer cette ouverture d gauche », 
et à voter la motion de censure 
socialiste. M. Le Tac affirme éga- 
lement : « Dans cette altitude 
du premier ministre gui m’appa- 
raît délibérée, je crois discerner 
la volonté — avec l'appui des 
thuriféraires de service -r- de 
détourner sur le seul Parlement 
le mécontentement nêo-pouja-' 
. diste des Français contre la 
classe politique dans son ensem- 
ble, gouvernement compris. Je 
voterai cette motion de censure 
parce que ce comportement 
incompréhensible d l'égard de 
partementatres fidèles depuis 
vingt et un ans aux institutions 
de la V République semble être 
le signe de sa faiblesse plus que 
celui de sa volonté. Quelqu'un a 
dit en d'antres circonstances .- 
« On ne tire pas sur une ambu- 
» lance (11.» Certes, mais on 
peut en descendre si le fracas 
brinquebalant des boulons des- 
serres vous y invite. C’est ce que 
je fais aujourdfhui F espace d’un 


instant, celui (Tun désaveau qui, 
je l’espère, ne sera que provi- 
soire. » 

le motion de oensure du 
groupe socialiste sur la politique 
générale du gouvernement (ar- 
ticle 49. alinéa 2 de la Constitu- 
tion) est repoussée, n’obtenant 
que 202 voix sur une majorité 
requise de 246 voix (outre le 
groupe socialiste, qui totalise 
114 voix, le groupe communiste, 
86, la oensure a été votée par 
M. Le Tac et M. Robert Fabre 
CN.L, Aveyron). 

La seconde motion de censure 
socialiste déposée à la suite de 
l'engagement de responsabilité du 
gouvernement (article 49 ali- 
néa 3) est repoussée. Elle obtient 
201 voix sur .une majorité requise 
ûe 346 loutre tes voix de gauche, 
seul SL Robert Fabre & vote 
pour). 

La motion de oensure du 
groupe communiste est ensuite 
repoussée. Elle obtient 199 voix 
pour une majorité de 246 voix. 
M, Césatre (app. pr. Martini- 
que) n’a pas participé au scrutin 
et M. Fabre n’a pas voté cette 
fois-ci la censure. 

M. Chaban-Deünas, président 
de l’Assemblée, déclara que les 
différentes motions de oensure 
n’ayant pas atteint la majorité 
requise, l’ensemble du projet de 
lot de finances pour 1980 est 
adopté. La séance est levée è 
23 h- 50. — L. Z. et P. J- 

(1) Fhnwe viMat M. Obabeo- 
Deinu» et écrite par Mme Fitaçola* 
QlnvL deo» un fcntnrf «i de FS*- 
praat, durant 1» j-y— prtrfdan- 
tieUe de U74. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
Une situation verrouillée 


Utae, dents, bols mations de s’aiontant & 


vnS'iîf ^ (non ioscritïr à c’est paiw oué^^tnit^ éeono ™&nKs entre les payslnidos- Participent, depuis lundi 19 novembre, "au 

£“SP» îsBSSS «.msÆïk sarraWaïssL-SS 

trouve dorafSS*?!? ^ H® * bipolarisation a di- »PPa«it au travers 


eT. Æ T*??® «a approbation dcr' ùmZhff lüt P° or « général de GauSte. De «sperances m aux amumons 

àla loi de finances, bien que le mêlen t ^ ^S ocialist es ce point de vue, on peut considé- mani f®Stées naguère par ses promoteurs, au 

d«nlCT mot appartienne aux m ***&■ ans t la domine Barre» desquels figure le chef de l’Etat 

"fflfc » ««do» et ses £Sj ■ SMS! * , S ssr* ( - l8M0Dde ‘ d “ 21 -SB». 

SSK^ ^i^ ^ JSS^** - P>»»mm2jSS m ï^ d y3SSS £*£■’»•*!. ffifS _ A I ‘«»“>'oa de lWertnre oflfcdeHe des 

wti^es *?J“‘ d « *»,««b»bhwTÏ SSÎSSiiÏÏSi dSs^ïïfie vSSLiT^ V-* 0 *™' de 

la triple tentative de censure a aîffST^l Ÿ SlHL pas M ^? temius ro&ne »*n* ni moins vite ni rtfus SS? 11 * a s oulïg ne les insuffisances des 

f °nuations mqÎ^ Sot **“" *«. nais avec ta SSÏ^a, 8 °™ enie “ t f Jes - Les porte- 

^5_®L f fiit ? er enü« eDes et par contractions r *u* 8 mlnation, on se demande b 1 à paro e des ® ns de 1 opposition ont surenchéri, 

rapport au pouvoir. On était Un sont éclatantes, ns terme. H n'édkKera nak V 

du mochaln budget _ _ %£ZsI^L*2i mentor? Accueillant tes concreaalstes A 


• POLITIQUE 

L-E CONGRES DES MAIRES DE FRANCE 

M. Alain Poher : il faut que l'État se comporte 

en partenaire loyal 

£fï« JB B S l SL lM m ^f 008 P 611 ; ■**"» t qn’eu vérité le gouvernement Sade 

SraL^SSi^dM^S lo< ^ ux 11111 les problèmes essentiels. Comme l’année der- 

■ « no 7? hl R ““ nîère * Ie PS ' «* te PC - *** tn>w«rt trop molle 

national de 1 Asso- la présidence centriste de M. Poher, ont décidé 

m Sünt ^ÏÏnl £“* d /“ :cord d’opposer chacun un candidat à celui-ci lors 

débats nàri ? p pa ^? jt au travers du scrutin qui doit renouveler, jeudi, les fns- 

coJ- tances dirigeantes de rAssodation. Les sodflr 

toute? wL JLS^®2ï ,nt î’ voar 118188 P* 6 »* 4 * 14 de nouveau M. Jean-Marc 

«ES. ^.£3^“ 111 aax ambitions Ayrault, main de Saint-Herblain (Loire-Atlan- 

868 I pro ”2 t ^ aj, Sj T ,* u «quel, et les communistes Mme Simone Rossi- 

Monde? du^novîîSïSi 10 de rEtat 5® 01, a*® 11 * de Bëgles (Gironde), vice-présidente 
e au 21 novembre). do rAasoaabon. Repoussé en 1978, le projet de 

r^rnociA» . . „ . „ _ modification des statuts de l’Association devrait 

moti» of SSL d l s ê *® ad °P w > wtto foto * 168 socialistes ayant 
“J® 1 *? 1 ^°^ r ' .ÇT^dent de obtenu que ce texte soit amendé comme ils le 

StfoS?* ™?ï2il^™»i,?i taS1,r r J8ailces des souhaitaient, afin que l’élection du président 

Les P 0 ^ 0- Mit désormais dissociée de celle du bureau et 
le des élus de 1 opposition ont surenchéri. du comité directeur. k 


;®J? r !? lJer ministre ^Ti d^P^ 00 ™ 011 : We d’opérer un redassement blême : « Malntiendm-t-vn Us* 
déplore l’insuccès de la concer- reprochent poUÆkjae permettant de «mver- communes de France mus un 

SL^i. a U 11 LÜ? s tom^t ^ S^oentoe^vSdeTnlSrtS régimB de colle^ttÂ 

Ë avec sociaüetes et commn- Ja E^che akernabvemeot dominées dotÏm *°*s prétexte qu'eües n’cmt sa* 

njœtes pour affirmer que le pou- P*™ 1 eux- eoctaux-dômocrates et lesUbé- **» moyens — qu’on leur Tenue 

mmï^^îf^fniSÏ 1 à to“ te véritable des rai ?’ J L’Image préaldentieCe qu’a TT de se conduire en adulte s ?Ou 

comm u ni cation. Surtout s’il se °f®J^vmgence6 avec les soda- veut incarner, avant la remise en bien dotera-t-on des moyens 
sait atteint, comme U a pu l’être ’ a V es ’ Jeu de son mandat, accrédite de devenir majeures ou risque 

par certaines affaires : «à! s’en- Les formations politiques, hor- oette impression chez les gaul- de révéler l'absurdité de certaines 
f 0 ®"®* e* l« «Pd tente dedeviner sentent menacés. (J™** de centrulisatton, biuifZes. 

sécréta, note M. Mitterrand. Sur ^ desseins de son leader natu- Sautent plus menacés que. s’il .t»ire paralysantes ? a le risque est 
«tes Qu«nons moins délicates, le «J» se se nt e nt, soit déconsidérées. 684 P” 8 ™ à ane famille poil- ™ I7 » ce . ®“ «»a«t de l’enjeu, avait 
ix£rr gfe pe n’a volr pas été en- soit hors jeu. L’toitlaüve est daS tt ‘* ae d 0 oomsnétiser, & traders nu ajoute le maire de Paris, car l’en- 
JflJérfanoit. le camp du pouvoir qui appelle Ü?? 1 aon *re de canUdats, son B “* a “ fre W ta sauvegarde 

Meme sti y a là quelque excès, au c on sen su s natimai «or un ori gin a l i t é, cefla est moins de notre démocratie, a 

884 ^wp ton», .S™^ 4 ™A1 perçu parce qu’il 138116 «eoUon ptnësAdentieUe. „ Sd £ ™ registre plus nuancé, 
trop argumentée, pour être Jugée s^incame en deux homme» ,y n .< , M. _ Pober a alors résumé les 


pouvait entendre des réflexions micro, pour stigmatiser de nou- 
moquepses : e fl se /_ de nous I ». veau le gouvernement alors que 


ae aeventr majeures., au risque 
de révéler l'absurdité de certaines 
formes de centralisation, inutiles. 


* i2 CT ^ a ?*' , on rMfire gratis / », ta discussion devait en principe se 
5 toujours pareil ; un peu limiter an projet de revLskn des 
de démagogie, un peu de pro - statuts. 

messes, un peu de pommade —s _ , 

Une voix s’est élevée pour re- maire iTAtençon. M. Pierre 

gretter que M. Bonnet n’ait pas a ? ajlt .,^ oté dans la ligne 

répondu à la suggestion de P 01 ^ ^ .de 1 Association «une 
M. Poher, rotative js l’indemnité cer î^îf ùlca P ac ^ é à être reprê- 


vaina. La câasse politique se sent 
coupée d’un pouvoir qui ne s’ex- 
prime que pour se mettre en va- 
leur ou faire ta leçon. 

Gomment en est-on arrivé là ? 
Le P.C. y voit la conséquence de 
la personnalisation du pouvoir et 
l’effet de choix politiques qui ne 


ANDRÉ LAURENS. 


Le Sénat pèsera d’an poids pins lourd 
dans le débat budgétaire 


,v£e paralysantes? » risque dte tiïïhmuESSiZ V«t I» «5SKT*i 

regard de l enjeu, avait président du Sénat a pris la P ’ a ? taptesidenoe, M. Ayrault, 
ajoute le maire de Paris, car 2’en- défense du ministre de l'intérieur. lni aussi enfoncé le clou. 

.f?*™ dve la sauvegarde Mais M. Bonnet ôtait parti quand ^-o S 4 Jî ^ “aires 

de notre démocratie. » les représentants de l’oo ocrai tion M . Michel Giraud, maire 

_, Sa £ r^lstre plus nuancé, sont montés à la tribune^Au nom îL u PeaTBUX ~ SCE r-Mame, intervenir 
? Jora résumé les des socialistes, M- Marcel Debarge V"* Appeler le 

cmintes des maires : « Je ne crois sénateur de Seine- Saint-Denis,’ à rééüre. Jeudi, MPoher, 

pas trop m avancer en disant que maire du Pré-Sain t-Gervais. a (jne M. Dominique Frétant 

*° ïT es »oni pas trouvé jus - précisé le contenu des proposd- ^Ç^inaire de Colombes (Hauts- 
quici matière a beaucoup d'opti- tiens de son parti pour résoudre «te-Setae), se déclarait «choqué» 
ÎÎÎÎa 18 î , 10 Rivoli [le mi- ta crise financière des communes. ^üSî? 4 toterventiens intem- 

mstere des fm accès], elle, n’a pas M. Joseph Sacguedotee. maire de P^hves. Ce fut un brouhaha 
sensiblement évatuê. » Saim^Etier^TfSr’d^SliS J 0 ^ duram 3 «l*l ta^SSS 

_^-" n P, r _r i ^ x ” ^Association & M nom des ftmrrmim tetoft - “ Æ 


serrent pas les intérêts de tons aJLJÏL P® 8 cette Bimée puisse dire est ouTls ns vmnt Ja né «sstté dîme «re- 

les Français. Le FjS. dénonce, ^ débat bud ' Pa%en pïïtiœ de fwse^o^déî aü ^»^on plus équitable des 

au-de& {Time exploitation^^ , henres ' aSiSdeMtf ^d’rnre VEtat et 

ente de ta concertation, une évo- 1 Assemblée, ta pro- majorité qui n’existe pratique? écoles *. Abor- 

lution v^s ta présidentialisme et Jf £ ! JÏ ï ™ ^..Phis, ou, éventuîueninà ^ 


î'âbâissCTâëiTt du ParlemenL ^ &TL& i r* 

C^tet. aussi, ravis du .ELPJLet, fl Sfaat.en toriaux. «nientssena- «ta. locaux. 


te qui n’existe oratioue- ». aoot- 

plus, ou, éventuellement. ^nLit 21 wn^? 4 
ttxedes amendements séna- !*5îL ,^ an ^ e _ inquiétude 


v»b, «uni, iavus au turn, ei U -* — » -î . 1 — — ■■ ■» «* «»»» eu iwiwus. ™.v-'ûï «--—JE, U Poher a 

est assez plaisant dé voir les P T,bU 3“ e . La commission sénat nècm .. souhaité que le gouvernement 

gaullistes se fairei auiaurd’hni J 03 ^b'Ances n’a même pas eu le «il, 5TS a L„Ef scra ’ ?' llssl *L? n <3onne * un témoignage de sa 
S dëfensaus 1 dæ ■* Prononcer sur l’en- 'de ld f a P ÏÏéSriS volon ^Ji ^forme * en décidant 

V ° nd i^ t conserver ’ les Se^fdtejéiS MtaX Sta ^SÆtSTSrïïMS ffl S ^ ^^nevt des ins- 

g Æ _ du _ir ss / 1 ^ s&TJa as“sgfe concis K nto: 

mais le gouvernement n’en tient . uhedanzaW cratiqne, qui ne verte pas svstél tao ?Iîf, qu’entre le statu quo, tm - 

pas compte et le président de la valent wSSTta manquement pour S c^t^daL P°**ible à conserver, et des boule- 

République n'a d’aube préoccu- déSoSSrtSLÎ^f^. “ ^oupe qSte feS^jf SS ^ nemen ^ séduisants mais aven- 

SS t ^3S* d ?. I *ffi” I 'S5 te S " 6a îT«î^gS dI ^ ï ^ “5ÎM-.3S 2B&.ÎJ JL J ^SStJtZSLJSi 


du ganîllsme 
moins, leurs 
eux, l’amertnx 
colère et ces 


SBf . -«abs ïSSie -ah. wjtî awfitc 

Eeiue de dieloguî mépris des ^ Sénat on poids qq U ne jamsis «Pnme .son to- noire B»sl m ne ilt^nSait 

J atennédia iies «ds, ces rasons !*. «0^ ffiiSSrS' SUtSffî.’ÎÆ,-— ' 


mblée nationa le ? 

Dans son rapport, M. MAU- 


solutions qui, sans ter g iverser avec 
les principes, ménagent les tran- 
sitions A priori, les maires sont 
prêts à jouer le jeu de la 
réforme (~J Mais ü faut que 


nière Tieure qui s’engageront. L’absence de mobilisation des 

& u- » . _ . . selon la procédure habituelle, de- épargnants qui répugnent & in- k 

" VT 1 ^ comrc ^ an mixte pari- vesür dans rindusS?iui paiSt * Demain on rasera gratis » 

dent de ta Fédération des républi- taire, les sept représentants de constituer, dans l’actuelle con- ru™ , 3 ,u, “ * 

SS? * î 8 hMte S^SPdSSSSJS, de guerre SqMi rSStS ?SSSSJf **• 

créai 21 novembre . s Tl est trouveront, en effet en face d'eux Plus grave danger. i intérieur a procédé à de nom- 

« — sept députés danttomotas qu'on ** A.O. \ 

— •- ■ marquée par un développement 

m Quasi sans précédent des concours 

les sénateurs ont vote' le projet d'aménagement 

i | f. |. x , g ■ portements ministériels confon- 

de la fiscalité locale directe ^% m S Ê VSJS£ r5 

Par 1^9 voix contre lis eau» Ta. rm . r tih T ti J .n „.)-ij . . s’élevaient à 63 milliards de francs 

æ-O, PÆ, rad. g. et quelques Projet. « les parlementaires ayant SriT «riTSw ^meiUatio^dl 

sénateurs du CNIP), le Sénat Jû voter dans Vignorance totale 1SJ %, supériâZS “ du 

a voté, dans la. nuit de mardi ?“ e donneront les svmu- budget derEtat fl) La dotation 


^ redl * 21 . novembre : ail est trouveront, en effet, en face d’eux 

un projet de budget qu’ils consi- ■■ ■ — 

dirent à juste titre comme ne • 

ETtaüZSZÏTÏt “ s sénateurs ont voté I 

blêmes auxquels la France est J i f» >■. . 

confrontée. (-.) Pour éviter qu’un Q6 13 TlSCBllté 

vide politique, qui pourrait être ,wuu,w 

dangereux pour les institutions. Par 129 voix contre lis 

tP-C. P^ . rad L .&et qoelqnes 

comme nous le souhaitons depuis du CNIP1, le Sénat 

longtemps, se préoccuper de for- 8 voté, dans la nuit de mardi . . . , - 

mer une nouvelle majorité avec le à mercredi 21 novembre, l’en- “*5Î 

parti socfohste. » semble du projet de lof por- 


STRATÉGIE 
ET DÉFENSE 


Dossier : 

U DISSUASION EN QUESTION? 

Du « coup de semonce s aux coups 
d’arrêts, et à la « dissuaalonpar 
la défense a, par Marc G EN ESTE. 

«Le bouclier et l’épée s, par Phi- 
lippe DEBAS. 

«Les sentis nucléaires», par Jac- 
ques REV. 

■ A propos de f armement nucléaire 
tactique, un choCt s’impose », par 
Roger BLOCH. 

« Défense franco-allemande ? Le 
point du débat », par Michel 
SCHNEIDER. 

s En nn débat doutenx». », par 
Pierre DABEZXES. 

• Ainsi que de nombreux antres 
articles parmi lesquels ; 

« L’accord SALT-D : triomphe ou 
échec de l’arm ’a contre] ? », par 
Jean KLEIN. 

«La France, SALT-H. SALT-m ». 
par Louis BAILLOT. 

■ Eurashlma, ou le grand frisson 
stratégique », par Jean FA VERGE. 
« Les caractéristiques de la menace 
soviétique», par Georges TAN. 
«Système éducatif et formation 
militaire en KJ)A », par Patrick 
MOREAU. 

Publié par l'Association pour les 
Recherches et les Etudes de Dé- 
fense (AJLEJD.), s Stratégie et 
Défense» est un trimestriel vendu 
par abonnements. 

L’abonnement ti numéros) : ED F. 
Le numéro : 1E F (franco de port). 
Toute commande à l’ordre de 
l’AABh. - ELP. 318-16, 

757E7 PARIS - CEDEX 1GL 


à mercredi 21 novembre. l’en- “ïïTîjî narmaesnan fflobale de fonctionnement, dont 

semble du projet de lof por- d0 gT ÏÏI U nmta *t sera notifié à chacun 

tant aménagement de la fis- ^ukiS Sdé^Fn^ îf Vl Zi H Hn dsi mots de janvier. 

calltë directe locale. SS?«fî ‘ÆlSfe î ÏÏ SSî?jC,%™^S. S 

■ Ce te ** e - sans enthou- SOTtés’îmSra^(^S’i.t*2f. crtte année, soit une hausse 

aasme (il y a eu 42 abstentions), et ^ intérêts des de 16J07 %.» Bref, pour M. Bon- 

sera examiné en seconde lecture net - fait plus pour les 

par l’Assemblée avant ta fin de te&f, a procta mé M. BOPR- collectivités locales qu’üne fait 

ta session. H sort. sensiMement 2S5J5* * «“ ^tre- pour lui-même» 1 

modifié, des délibérations séna- % mes , taxe qui monte parfois , . ... . , 

torialS ptL jusqu’à 8 % et dont la déducti- Malgré ta conviction exprimée 

SS^es ^ta SSKSki dï « Présente aucun intérêt de l’intérieur, ce 

finances et de son rannarteOT ptmr Qrande majorité d’entre tKs S? ars J na provoque aucun 

l’ancien ministre ^nancea! éües. Je maintiens qüe les entre- ^hthouriasme. Les congressistes, 

M. JEAN-PEERRE FOURCADE allemandes ne supportent d8ns leur m8 J° rit ^ lui fait 

CELL, Hauts^sSie). Se îîffïiîf £? i e 

lyse de cette réforme, dont l’exa- ainsi ***** 

men a souvent été confus, s*lm- jvMfUJnfT. 

posera évidemment an terme de rrLif^vS 6 _■??*, a J 14 ^ . DAILLY ® Pfliiült 9 


^ r- , » < ?ra T fL k .y u T «Mront» 

SWLEMïSrS StpJSâ ASSIGNÉ PAR LES COUSINS 
S! U, aaA-Svni. le ^le KîSlî?. e / /ort de f' utic ‘ flœS^ DU PRÉSIDENT 

DE IA RÉPUBLIQUE 

infléchiront. » Ia taxe prof es- ™ Après avoir assigné « le Canard 

V€ f eG C P ltPe de SSte “ cJlain6 - **want le trlMmS^Su 

la discussion. Les sénateurs se Î^Jf, “J 232*J ^ ^ Sîî de Parla pour un article du 10 octo- 

sont attachés à alléger autant /?*?!?’ s ±*îL " ^f 8 b« intitulé « Pomouoi Giscard, a 


te p^T à , augmenter tas *m 

impôt sur tes entreprises, mais Bs pjirvvM r **, BokasM a <« le Monde a du ü no- 

étaient retenus par 2e désir d’as- _ dért *né° n ^ vembre), M. Jacques Giscard d-L- 
surer le maximum d’autonomie îote • « dirocteur?iuanclerdu 

aux collectivités locales, et celui sonf rtsultat ^ «issariat à l’énergie atomique* et 

t» ^« ntri. SS *ÏS£ 2S A ««i»",. w“ 


bre Intitulé « Pourquoi Giscard a 
organisé le casse des archives de 


Hrî? 1 ™ collaboration avec l’opposition r« '”^ c<ira ■'»*“& pre- 

rp^ te TiÆS? d S?‘noîî , dn V ^SîS Poser améliorer ce texten n’en fta ; c-J se du 

(P-C^ Knane). au nom au groupe derruaim «vu myrfn, m-I/L. commerce extérieur, tous deux eou- 

oommuniste. a précisément accusé JS enX alns w™ 11 "» dn Président de la 

le . gouvernement et ta majorité j^ttonner ilr déZSSio™ w » nWÏ «»** “»**«» du bâtonnier 

qui allait voter ce texte de faire gceptSS* S “ Bondoux et de m> Angelo Boc- 

supporter par oes « petite contri- SES ont »»troduit une autre ina- 

buables » « les frais des dégrè- «afnÆ “ d ™* i? “*“ B Jurldictiou 

vernit si généreusement blés ; nous devrons peut-être Sm- *’ 

rS^Era ipjl vd^oi», SW?— <»sjé“» Jmü 5 î:*î 3! 

a critiqué V ttïto “S? ’K J* ’P 1 * d ! SSA.P.'î Jül.KîS — * 

scrutin : « Touffu, complexe, dit- fisca U té 1 1 ®® ale « ^ comme dans^action uréc&imt. 

ficüe à comprendre, même des leoture, et ^acn, ^ deaz reauéranfafrf^uiî^ 

spécialistes^^ affirmé, et qui a j£f n f’ ^rmert^ t ’ad^ion *• fran cs de dtünnuges «fîS 
fera supporter aux ménages les ré ta. Le 12 décembre doit être fixé» 

allégements dont bénéficient les d6S par la première chambre du tribunal 

entreprises, b le porte-parole du soclétés d exploitation agricole- civn u date des flÉlubi«Zi 

groupe socialiste a aussi mis en A. G. procès. 


collaboration 


Ce petit débat s’est poursuivi 
mardi après-midi, sous l’impui- 


chez CHARRON : 

Chambres rasttons: 
en Pin, et sa 
EraMe massif 
Farnrea osaveDas 
CREDIT 


sort it un moment de son zon- 
rannement morose. 

ALAIN ROLLAT. 
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stJMt équipement 


À PROPOS DE... 

UNE RECOMMANDATION INTERNATIONALE 
’ SUR LES VOYAGES A FORFAIT 

Des touristes mieux informés 

Le conseil de F Organisation de coopération et de déve- 
loppement économiques (O.C.DJE.1 vient de recommander 
mue gouvernements d'améliorer l'Information et la pro- 
tection des touristes en matière de voyages & forfait 
aériens. Parviendra-t-on ainsi à limiter tes frictions entre 
les industries du voyage et leurs clients? 


Le voyage aérien A forfait, 
f* Inclusive tour », recouvre un 
produit touristique tait da 
voyages (f avion, de séjours A 
Ftiûtal, de repos, de visitas orga- 
nisées et de frais <f accompa- 
gnateurs. La client achète ainsi 
quinze tours de voyage, aux 
Etats-Unis ou en Roumanie au- 
près d’une agence A laquelle 0 
paie la totalité des prestations. 
La pluralité des prestataires de 
service accroît les risques de 
mauvaise Information, de ma- 
lentendus et de non-exioutian. 

Le conseil de rO.CJJ£. a 
donc décidé <F élaborer une re- 
commandation destinée A clari- 
fier les relations entre le ven- 
deur et Facheteur. Sur certains 
points, le texte da r organisation 
if apportera pas grand-cAose de 
nouveau au consommateur fran- 
çais. Las brochures décrivant ce 
genre de rayages donnent en 
généra/ des renseignements suf- 
fisante. L’fdaqtité luridlque de 
r organisateur, la description des 
moyens de transports; les dates 
de départ et de retour, le nature 
de r hébergement offert, le prix- 
total, les frais (f annulation y 
figurent le plia souvent nafr sur 
blanc. De même, la réglementa- 
tion de la profession (T organisa- 
teur de voyagea évite, en Franoe, 
la multiplication des ■ officines ». 

Cas de force majeure 

L’O.CHÆ. formule des propo- 
sitions plus neuves dans trois 
domaines. 

Ella demanda d'abord que les 
contrats de voyages soient écrite, 
qu’ils précisent les procédures à 
suivre en cas de litige et ne 
contiennent aucune clause limi- 
tative de reeponsabintà. 

L'Q.C&JL demande que les 
touristes soient avertis • sans 
retard » des changements no- 


tables du prix du voyage ■, qui 
résultent, par exemple, des 
augmentations du coût des car- 
burants. Elle souhaite notam- 
ment que Forganlsateur ne 
compte aucun supplément après 
conclusion du contrat, seul 
• s'il peut prouver que r aug- 
mentation était inévitable », et 
qifelle s’assimile à un cas de 
force majeure. Quelle qu’en soit 
fa raison, aucune hausse ne 
pourrait Intervenir moins de 
vingt joura avant le date du 
début du voyage. En cas tTaug- 
mentatfon inévitable, le client 
« devrait avoir le droit d'annuler 
son voyage et d’fltre remboursé 
de tous ses versements sans 
réduction de frais raisonnables ». 

Enfin, en cas d’annulation du 
voyage ou de modification 
notable des prestations, le 
efienf devra// avoir le choix 
entre un voyage comparable et 
un remboursement, avec, éven- 
tuellement, une compensation 
financière. En cas de modifica- 
tion Importante des prestations, 
/se /ns tallatlona et les services 
nouvellement offerts devraient 
être de niveau égal ou supé- 
rieur. En cas tf/mpossfbffllê, un 
remboursement — les frais étant 
déduite — plus une compensa- 
tion devraient Intervenir. 

L'application de te/es propo- 
sitions — déiè mises en pra- 
tique par les agents de voyages 
français les plus dynamiques — 
améliorerait la situation du 
consommateur. Et, sur un plan 
purement français, on comprend 
mal pourquoi on tarde A publier 
le contrat-type de rayages, en 
cours d’élaboration entre la 
direction du tourisme, le Syn- 
dicat national des agents de 
voyage et f Institut national de 
le consommation. 

ALAIN FAUJAS. 
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AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

On < ambassadeur itinérant > défendra 
à l’étranger les dossiers économiques 
dé Mar seille et de sa région 

De notre correspondant régional 


URBANISME 

LA RÉNOVATION -DE L'ILOT SAINT-PAUL A PARIS 

Du neuf dans du vieux 
pour le quatrième arrondissement 


Marseille. — M. Gaston Def- 
ferre, dépoté socialiste et maire 
de Marseille, a annoncé, au cours 
«fane conférence de presse orga- 
nisée le lndl 19 novembre; la 
nomination comme chargé de 
mission pour le développement 
économique de la ville de Mar- 
seille de M. Charles-Emile boo, 
adjoint au main et dépoté au 
Parlement européen. M. Loo, qui 
sera aidé dans sa tâche par plu- 
sieurs fonctionnaires municipaux 
de haut niveau, disposera d'un 
budget propre et sera amené à 
se déplacer à travers l'Europe 
pour défendre les dossiers de la 
vüle de Marseille et ceux de la 
région Provence - Alpes - Côte 
d’Azur. 

Le nouveau chargé de mission 
de la vüle de Marseille s'effor- 
cera en particulier d'obtenir des 
aides financières de la Commu- 
nauté européenne pour la réali- 
sation de la liaison Rhin-Rhône. 
A ce sujet, M. Defferre a déploxé 
que dans le passé des crédits ac- 
cordés à la Franoe par la C JsLE. 
soient été détournés de leur des- 
tination». sM. Loo , a précisé 
le maire de Marseille, sera par- 
ticulièrement bien placé pour 
suivre F exécution des budgets 
votés par le Parlement euro- 
péen.» 

M. Loo orientera, d’autre part, 
ses efforts vexe le développement 
des relations économiques entre 
la région marseillaise et l’Algérie 


Le Journal officia du 21 no- 
vembre publie un décret du 19 
qui annule deux délibérations du 
conseil régional de L&nguedoc- 

ROOStiUOXL 

Ges délibérations de Juillet 
1978 et de Janvier 1979 vfeatent à 
inscrire au budget de la région 
deux subventions pour l'acquisi- 
tion d'un immeuble destiné à un 
a centre de formation, de docu- 
mentation et de recherches éco- 
nomiques, sociales et syndicales >. 
Après des « considérants » détail- 
lée, le ministre de l’intérieur et 
le Conseil d'Etat, ont estimé que 
«o es locaux ne constituent pas 
des équipements collectifs pré- 
sentant un intérêt régional di- 
rect au financement desquels 
peuvent participer les réglons 


« où existent des possibilités 
d’extension considérables pour les 
entreprises régionales du bâti- 
ment et des travaux publics » U). 

Auparavant, M. Defferre avait 
brosse un tableau assez sombre 
de la situation économique et 
sociale de la ville de Marseille, 
«ira'ra rteé en narticuller nar un 
taux d'emplois industriels qui est 
le plus bas de ceux de toutes les 
grandes villes françaises et par un 
taux de chômage très supérieur à 
la moyenne nationale, s Nous ne 
pouvons pas accepter que cette 
situation se perpétue », a affirmé 
le maire de Marseille. 

On apprend, d'autre part, que 
M. Charles-Emile Loo s’est résolu 
à quitter ses fonctions de premier 
secrétaire de la fédération socia- 
liste des Bouches-du-Rhône. L'an- 
nonce de sa démission doit être 
faite lors d'une réunion du comité 
directeur de la fédération, le 
mardi 27 novembre. M. Loo de- 
vrait être remplacé, comme prévu, 
par M. Michel Foret. — G. F. 


(1) La ville de Marseille et la 
région. Provence-Alpes-Côte CAzur 
continuent ainsi de manifester leur 
désir « d’autonomie », notamment 
dans leurs démarche» économiques 
vis-à-vis de l'extérieur. Cette atti- 
tude, qui rappelle celle qu’adopte 
par exemple Nord - Pas-de-Calais, 
’est pu du goût de tous ceux qui 
veulent voir les établissements 
publics néglonsm: m cantonner stric- 
tement dans les tâches que leur 
confie la loi de 1972 sur les réglons. 
— (NJDAÆJ 


aux termes de la loi de 1972.» 
Ils ont donc décidé d'annuler les 
délibérations en question. 

Cette décision sera «ruminé» 
avec attention par les responsa- 
bles des établissements ~ publics 
régionaux auxquels le texte qui 
les a crées interdit toutes dé- 
penses de fonctionnement Cette 
restriction entrave dans bien des 
cas les Initiatives qu'ils souhaite- 
raient prendre. H leur arrive, 
quitte k s'exposer k des mesures 
comme celle qui vient d’être 
prise & l'encontre du Languedoo- 
RouslUon, de tourner la loi en 
votant des subventions d’équipe- 
ment (pour l'achat d’un immeu- 
ble par exemple) qui sont, en 
fait, de véritables subventions de 
fonctionnement. 


LHot des Jardins Saint- 
Paul le quatrième arron- 
dissement, dont la restaura- 
tion a été réalisé pour la régie 
. Immobilière de la Ville de 
Paris par M. Félix G&tfer, 
architecte, sera inauguré le 
Jeudi 22 novembre. 

Avant la dernière guerre, la 
Vüle de Paris avait recensé dix- 
sept Ilots insalubres, dont FSot 18 
(enclos Saint-Paul J, actuellement 
Intégré dans le secteur sauve- 
gardé du Marais. C’est Ici que 
s'élevait sa quatorzième siècle 
l’hôtel Saint-Bol. résidence royale 
située à proximité du fleuve et 
de la campagne, refuges éven- 
tuels protégés par la forteresse 
de la Bastille. L’ensemble des bâ- 
timents formés par les hôtels 
d’Etampes, des archevêques de 
Sens et des abbés de Salnt-Maur 
couvrait l’espace compris entre les 
rues Saint-Paul, du Petit-Musc, 
Saint-Antoine et, naturellement, 
la Seine. Ces différents édifices 
étaient reliés entre eux par des 
préaux, des galeries ou des 
cloîtres. 

L'hôtel Saint-Paul, habité tour 
k tour par Jean Le 'Bon, Char- 
les V et jusqu'à sa mort par 
Charles VI, fut abandonné par 
leurs successeurs an profit de la 
maison royale des TounMUes, et 
ce vaste ensemble demeura long- 
temps Inoccupé. 

Il était dans un grand état de 
d é l a brement quand François i« 
qui cherchait dans Paris des ter- 
rains & bâtir le fit vendre & la 
criée en 1543. C'est alors qu'on 
traça au travers de ses ruines 
des rues portant les noms de 
Charles-V, Beau tr eillis, des Upp*, 
de la Cerisaie et des Jardins- 
Saint-Paul. Tout le long de ces 
rues on construisit au seizième et 
dix-septième siècles de fort belles 
maisons qui devinrent rapidement 
la résidence de personnes de qua- 
lité célèbres à plusieurs titres. 
Mme de Sévlgné y élut un mo- 
ment domicile, et c'est rue 
Charies-V que là Brinvilliers 
exerça sa coupable Industrie. 

LUot des J ardins-S ain t-Paul 
qui va être Inauguré est bordé 
au nord par la rue Charlemagne, 
à l’ouest par la rue des Jardins- 
Salnt-Paul, au sud par le quai 
des Célestfns et & l’est par 'la 
rue Saint-Paul. Sa restauration, 
qui a duré quinze ans. a été 
entreprise par la Règle immobi- 
lière de la Vüle de Paris avec "la 
collaboration de l'Omnium tech- 
nique de l’habitation. Le plan 
technique d'aménagement a été 
arrêté en 1973, conjointement 
avec les ministères de la connue 
et de l'environnement Deux cent 


trente-cinq logements à usage 
locatif y ont été construits, et 
l’ensemble a été conçu comme une 
espèce de cité où l’on peut cir- 
culer librement par des passages, 
des cours et des perrons aux gros 
pavés entre la rue Saint-Paul et 
la me des Jardins -Sain t-PauL 
Cette dernière a vu ü y a long- 
temps déjà ses immeubles côté 
impair complètement rasés. Cette 
opération, peut-être contestable, 
a permis de dégager le plus Im- 
portant vestige parisien du mur 
de Philippe Auguste qui borde 
actuellement un espace sportif 
sommairement aménagé. Sur un 
terrain vague qui a Longtemps 
subsisté à l'angle des rues Saint- 
Paul, de l’Ave -Maria et des 
Jardins-Saint-Paul, la Régie im- 
mobilière a fait construire une 
résidence pour personnes Agées 
comprenant quatre-vingts places 
et dont l’architecture a le mérite 
de passer Inaperçue et de s'ac- 
corder avec le style des mai s o n s 
voisines. 

Antiquités ef librairies 

lies travaux de rénovation de 
lHot des Jardins-Saint-Paul ont 
été correctement réalisés. On a 
autant que possible respecté le 
style de ses vieilles maisons. Le 
luminaire, les ferronneries, les 
abris de fenêtres ont été particu- 
lièrement so ignés . De vieux esca- 
liers Louis ~xttt k balustres de 
bois qui, dans certains immeubles, 
avaient résisté aux atteintes du 
temps ont été complètement res- 
taurés. Au rez-de-chaussée, des 
boutiques donneront sur les rues 
ou dans les cours. 

On peut regretter une fols de 
plus que les commerces tradition- 
nels ne soient pas représentés 
dans lHot des Jardins-Saint-Paul 
et que les niagajdrw d'antiquités 
et les librairies y forment le plis 
piair des négoces. Il est vrai qu'on 
y trouve un grave u r et un potier, 
■mâi» non le bureau de tabacs- 
papeterie-marchand de Journaux 
dont an avait prévu l'Installation. 

Malgré quelques réserves, en 
particulier l’emploi d’un mortier 
bâtard pour les enduits, l'ensem- 
ble est assez réussi, et le soir, la 
rue des- Jaidlns-Saint-Faul — 
.bordée par le rempart de Ai- 
lippe- Auguste dominé an nord 
par le très beau chevet et la cou- 
pole de l’église Sabrt-Panl-Saint- 
Louis récemment restaurée — a 
des allures de paysage à la ro- 
maine où une fontaine surmontée 
d’une coquille et encastrée dans 
le mur de Féglise contribue & la 
ressemblance. 

ANDRÉE JACOB, 


Denx délibérations da conseil régional 
Langaedoc-Boassillon sont annalées 


ENVIRONNEMENT 

En Égypte 

le conseil municipal d'Alexandrie refuse 
l’installation d’une centrale nucléaire près de la vIDe 

De notre correspondant 


Le Caire. — Décision étonnante 
dans un pays où l’écologie n'est 
encore qirun mot et où il n'est 
pas d’usage — surtout de la part 
d'instances locales sans réelle 
autorité — de s'opposer à la 
volonté du pouvoir : le conseil 
municipal d'Alexandrie s’est una- 
nimement déclaré hostile & l’ins- 
tallation d'une centrale nucléaire 
dan* la banlieue ouest de sa ville. 

Répondant à un vœu déjà an- 
cien du Caire, Washington s’était 
engagé récemment (le Monde du 
5 octobre) à fournir à l’Egypte 
l’uranium nécessaire au fonction- 
nement de la centrale nucléaire 
à usage Industriel, prévue per le 

S Qvemement à Sldi-Kreir, au 
rd de la mer Méditerranée, en 
lisière de l'agglomération alexan- 
drins. 

M. Fouad HehnL ministre-gou- 
verneur d’Alexandrie, a Informé 

le rais de la motion des édiles de 
la deuxième cité égyptienne, en 
précisant que les Alexandrins 
avaient signé une pétition contre 
le projet nucléaire qui a entraîné 
l'adhésion en bloc dn conseil 

iwnniftipa.1- 

Si le quotidien cairote officieux 
Al-Akhbar révéle que le pro- 
gramme nucléaire égyptien com- 
porte l’installation, avant l’an 


2000, d’une dizaine de centrâtes 
nucléaires, d'autres Journaux sou- 
lignent les larges possibilités du 
pays en matière solaire. Le pré- 
sident Sadate vient d'ailleurs lui- 
même d’annoncer que son. bourg 
natal du delta du Nil, Mit-Abonl- 
Eoom. serait équipé à l’énergie 
solaire. D'autre part, des loge- 
ments utilisant la même source 
d’énergie douce sont en construc- 
tion en Haute-Egypte pour, les 
pêcheurs du lac Nasser. 

En dernier ressorti le Progrès 
égyptien annonce qu’un groupe 
de citoyens autrichiens ont câblé 
un message de soutien aux élus 
locaux d'Alexandrie. Ce que ni 
les uns ni les autres ne savent, 
c’est que, si les électeurs autri- 
chiens n'avaient pas, O y a quel- 
ques mois, rejeté La programme 
nucléaire dn chancelier ËLreisky, 
tes déchets irradiés autrichiens 
auraient été enfouis quelque part 
dans le désert égyptien, en vertu 
d'une promesse imprudente du 
Caire à Vienne. Aujourd'hui, les 
Egyptiens commencent à prendre 
conscience des dangers que com- 
porte l’Installation de centrales 
nucléaires, et ils le manifestent. 
L'écologie n'est plus l’apanage 
des nations industrialisées. 

J^P. PËRONCEL-HUGOZ. 


CIRCULATION 


DES MOTARDS AU SÉNAT 

Sur l’initiative des responsables - 
du mouvement des Jeunes giscar- 
diens. une délégation de motards 
comprenant des représentants de 
Pratique Sécurité Moto (P-SAl), 
de I Union nationale des motards 
CU-N-M.) et de 1’Associatioa des 
motards Indépendants (AMD, a 
présenté, 1e 20 novembre, au Sé- 
nat, un < cahier de revendica- 
tions » à M. Jean-Pierre Four- 
cade; sénateur des Hauts-de- 
Seine et président des clubs 
Perspectives et Réalités. 

Pour ce qui concerne la de- 
mande d’abandon du projet de 
permis moto, M. Fourcade a 
donné son accord pour « présen- 
ter un amendement au Sénat, vi- 
sant à annuler la ligne budgétaire 
du ministère des transports qui 
prévoit Fembauche d’inspecteurs 
en fonction de ce nouveau 
permis ». La délégation a ré- 
clamé, en outra, indique un 
communiqué du mouvement des 
Jeunes giscardiens, la « suppres- 
sion de la vignette moto avec une 
meilleure justice fiscale, la révi- 
sion du taux de T.VJL sur les 
accessoires, da péage autoroutier 
de façon identique à celui des 
automobiles et du tarif des assu- 
rances ». 


J W W W \J W V. 
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Faits et projets 

P.T.T. 


• A la d i rec tio n des t&écom- 
munioations, M. François Henrot, 
maître des requêtes an Conseil 
d'Etat, est nomwifi directeur des 
affaires commerciales et téléma- 
tiques à la direction générale 
des télécommim testions (décret 
du 19 novembre). 

TOURISME 


• Un nouveau président de la 
Fédération nationale des offices 
de tourisme. — M. André Sauva- 
geofc, président de la Fédération 
régionale des offices de tourisme 
et des syndicats d’initiative 
d'Aquitaine, et de famlon départe- 
mentale des offices de ourisme 
et syndicats d'initiative de la 
Gironde a été élu président de 
la Fédération nationale des offi- 
ces de tourisme et syndicats d’ini- 
tiative (FNOT-SD où il succédera 
à M- Raymond Julien-Pages. 

TRANSPORTS 


• Trains britanniques en 
hausse. — Lee nh*rafrn« de fer 
britanniques augmenteront teins 
tarifs voyageurs de 20 % en 
moyenne k compter du dimanrim 
6 Janvier prochain. Cette majora- 
tion sera plus forte — de l'ordre 
de 30 % — sur le réseau de la 
banlieue de Londres et dn Sud- 
Est de r Angleterre ainsi que sur 
certaines lignes e Intercri ty ». 
Pour les responsables ferroviaires, 
ce relèvement de barème est dû 
à la hausse dn prix de Fénergte 
et à la nécessite de a Mimer le 
poids des subventions gouverne- 
mentales. 



tons les jours 
an courrier 
notre actualité 


RIPOSTE 

On est -arrivé à ün moment où ü n’est pins tolérable de subir sans riposter 


i Nom 

I Adresse . 

r N 


i 

J Uniquement par abonnemçni 
{ O Ianî2SÜF 
|0 émois: MO F 
| □ spécimen graluit 

j Retourner à RIPOSTE 
I 12 dtê Malesherbes, Parfs-9* 

I Té L 878-40-73. 
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Une politique de la famille 


Dans les deux derniers arti- 
cles, Jean-Marie Dupont et 
Jean-Pierre Dumont ont ana- 
lysé d’une part la situation 
démographique de la France, 
d'antre part, le régime des 
prestations familiales (voir 
« le Monde * des 19 et 20 no- 
vembre), Catherine Azdittt 
traite aujourd’hui de. la situa- 
tion des mères de famille et 
de la garde de leurs enfants. 

«J’attendg un enfant depuis 
riz mots. J’ai essayé de m'inscrire 
à la crèche de mon quartier et 
fai appris que fêtai s la. cent 
troisième sur une liste d’attente. » 
«Je cherche depuis trois mois 
une solution de garde pour mon 
fils. Pas de place en crèche. Pas 
d' assistante maternelle Hbre sur 
le quartier , ou alors à des prix 
impossibles. J'ai déjà dû reculer 
la date de reprise de mon tm- 
vaSL.» 

Que faire ? Où s’adresser ? Ces 
appels & l’aide, souvent teintés 
d’angoisse, de jeunes ou de fu- 
tures mères sont monnaie cou- 
rante. Assistantes sociales, cen- 
tres de protection maternelle et 
infantile ÇPJJ.T.), médecins, ser- 
vices téléphoniques spécialisés., 
peuvent en témoigner. Ces appris 
montrent & l’évidence l'inadéqua- 
tion entre l’offre et besoins 
de. garde de jeunes enfants. 

On compte actuellement quel- 
que 8 millions de femmes qui 
travaillent et environ 2250 000 
enfants de zéro é trots ans. Plus 
de la moitié d’entre eux sont 
élevés par leur mère, au foyer. 
Four les autres, que l’on estime 
à 920 000, les famines ont recours 
à diverses solutions. Les possibi- 
lités sont nmlttptes, mais ta 
choix est limité par les capacités 
d’accaeiL 

Lorsqu’on veut faire garder son 
enfant, la première solution qui 
vient & l’esprit est celle de la 
crèche collective. Or, les 1 127 
établissements de ce type répar- 
tis sur le territoire français 
offrent h peine plus de 56 000 
places. 

Les crèches familiales, qui 
assurent la garde d’enfants au 
domicile de nourrices agréées, 
contrôlées par des puéricultrices 
et rattachées soit à une crèche 
collective, soit & un centre social 
ou de PJÆX, n'accueillent guère 
plue de 26 000 enfanta 
D'autres « Institutions » peu- 
vent recevoir des petits, mets h 
partir de deux ans. Les jardins 
d’enfants (établissements privés 
relevant du ministère de la 
santé) comptent 17 000 enfants 
de mnirm de trois ans dont les 
deux parents travaillent. Mais 
leur nombre diminu e. En revan- 
che, les écoles maternelles ac- 


cueillent de plus eu plus d'en- 
fants de moins de trois ans : on 
estime que 120 000 d’entre eux 
sont en classe pendant que leurs 
père et mère travaillent (D. 

Mais on est loin du compte. 
D reste encore près de 700 000 en- 
fante à garder- hors institution. 
Lorsqu'ils le peuvent, les parents 
ont recours & un autre membre 
de la famille (pour 100 000 en- 
fants) ou h une employée de 
maison, solution coûteuse qui 
concerne environ 70 000 enfants. 

La formule la plus répandue 
est celle de la nourrice désor- 
mais appriée assistante mater- 
nelle & domicile. On comptait an 
l ,r janvier 1977, 203.000 assis- 
tantes maternelles agréées, pou- 
vant recevoir h la journée, selon 
les estimations du ministère de 
la santé, plus de 300000 enfants, 
les 200 000 autres étant accueillis 
par des «clandestines». 

Four les familles, mais aussi 
pour la collectivité, les avantages 
et les Inconvénients des différents 
modes de garde ne sont pas équi- 
valente. Et d'abord financière- 
ment. Dans les crèches, qu’elles 
soient collectives ou familiales, les 
tarifs sont modulés en fonction 
d’un quotient calculé à, partis des 
revenus du ménage. Le prix de 
la journée de garde varie ainsi 
pour les familles entre 12 et 
50 francs. Mais une crèche col- 
lective — prévue au maximum 
peur soixante enfants — coûte 
cher. La construction et l’équipe- 
ment doivent répondre k des 
normes rigoureuses. Surtout, le 
fonctionnement nécessite d'im- 

r rtants crédits qui font hésiter 
ouvrir de nouvelles crèches. 

Le prix de revient quotidien se 
situe dans une fourchette com- 
prise en tare 56 et 165 francs, et 
autour d’une moyenne atteignant 
une centaine de francs. Le coût 
du personnel intervient pour une 
large part dans ce budget, puisque 
l’effectif doit obligatoirement 
compter une personne pour cinq 
enfante qui ne marchent pas et 
une pour huit enfants qui mar- 
chent. Ces frais sont partagés 
entre les parente, les caisses d’al- 
locations familiales et les collec- 
tivités locales — xmmicipBUtés et 
départements — qui en supportent 
la moitié. 

Dans une crèche fanofliale, le 
prix de revient Journalier est en 
moyenne de 65 francs. 

Chez les assistantes maternelles 
— dont les tarifs varient conçl- 
déreMement — les parents ne 
bénéficient d'aucun barème dé- 
gressif et doivent payer, quelle 
que soit leur situation- financière, 
40 francs par Jour en moyenne. 
Mata cette solution est évidem- 
ment la plus économique pour 
l’Etat, comme pour les collecti- 
vités locales. On comprend qu’elle 
soit, de loin, la plus répandue. 


Et l’enfant? 


Si l'on met de côté la question 
du prix ü n*y a pas de formule 
idéale. Aucune et toutes s’accor- 
dent k répondre les spécialistes. 
Tout dépend de la personnalité, 
du comportement et des exigences 
de chacun. D est difficile de par- 
tager un enfant — ou du moins 
son éducation. D'autant que 
celui-ci est seul k n’avoir pas 
son mot à dire. 

Les parents dont les préférences 
vont s la crèche collective ont 
différentes motivations : garantie 
de sécurité, absence de concur- 
rence affective, socialisation et 
stimulation « Intellectuelle a de 
l’enfant- On remarque que les 
enfants (remployés et de cadres 
— notamment d’enseignants — 
sont nettement plus nombreux 
que les enfants d'ouvriers & béné- 
ficier de la redistribution des res- 
sources par l'intermédiaire des 
crèches. 


Les familles qui préfèrent re- 
courir A une assistante mater- 
nelle. sont souvent méfiantes 
vis-à-vis de 1’ « institution » : 
difficulté de contact avec un per- 
sonnel spécialisé, rigidité des 
règlements, risque de maladie 
plus grand en collectivite 

De toute façon, bien . peu de 
parents ont vraiment le choix. 
T-»» listes d’attente à l’entrée des 
crèches comptent fréquemment 
trois cents à quatre cents noms. 

Reste alors à choisir l’assistante 
maternelle avec laquelle on se 
sentira le plus en confiance. 
L'état des locaux, le nombre d’en- 
fants en garde sont des critères 
directement vérifiables. D en est 
d’autres tout aussi essentie l s. On 
trouve en effet le meilleur et le 
pire, et l’agrément délivré par les 
directions départementales de 
l'action sanitaire et sociale n’est 


Au jardin de la « jardinerie » 


« Pour libérer la mère de 1a- 
mllle, y compris cetls qui ne 
travailla pas » trois «Jardine- 
ries» (1) dans les douzième et 
quinzième arrondissements de 
Paris ont été créées depuis 1972. 
Le «jardin» n'en constitue pas 
le seul trait original l'Idée est 
d'organiser un mode de passage 
souple, entre la famille et l'école, 
où reniant, bien suivi, n'est pas 
tenu pour autant à des horaires 
fixes. On y accueille des enfants 
dont la mère travaille & temps 
partiel, ou qui a besoin de s'ab- 
senter pour quelque temps. 

Au 112, rue Brandon Parie (15*}, 
dans les deux pièces de ce local 
vingt enfants de un à 
trois ans sont gardés par une 
seule Jardinière puisque, à 
l’heure du déjeuner, les familles 
s’entraidant, B n'y a pas de dé- 
jeuner sur place. Cent cinquante 
familles au total bénéficient. & 
on moment ou è un autre, de 
cette structure ouverte Le mer- 
credi après-midi, les enfants 
plus ftgès viennent faire de ta 
poterie ou du dessin. Enfin, les 
règles d’admission restent volon- 
tairement souples : Stéphanie, 
malentendants et refusée pour 
cette raison & l’école materne H a. 
a été accueillie id è bras ou- 
verts. 

Au départ, les circonstances. 


sinon les relations de Mme Thle- 
not, militante R.P.R. du septième 
arrondissement, ont pu jouer : 
ML Robert Debré a cautionné 
l’Initiative; l’Assistance publique 
a loué un local & bon prix; la 
Fondation de France a engagé 
des crédits. Aujourd’hui, le 
fonctionnement de ces trois jar- 
dineries, peu coûteuses pourtant 
— 120000 F par an pour cha- 
cune, — accuse un déficit an- 
nuel de 150 000 F ; une quatrième 
Jardinerie ne peut être achevée, 
faute de crédits— La Ville de 
Parie et les Allocations fami- 
liales, principales sources de 
financement, semblent hésiter & 
accroître leur aida, et on ne veut 
pas pour autant augmenter la 
participation des parents (7,50 F 
par demWoumèe): Le déficit est 
donc actuellement comblé par 
des prêts bancaires : « Est-H pos- 
sible, alors que Fort parle partout 
de politique familiale, demande 
Mme Thlenot, qu’on laisse 
l'existance de ces Jardineries 
dépendre de ta bonne volonté de 
quelques banquiers ? » 

NICOLAS BEAU. 


m 128, boulerait! de BtU*- 
vuie (halte jardinerie). Tél. : 
366-64-56 ; U2. rue Brandon 
(jardinerie), T6L : 250-00-93; 
17. botüevaïd des Frères-Voisin 
(jardinerie). TU. : 554-86-45. 


III. — Enfants à garder 

par CATHERINE ARD1TTI 


pas une garantie en soL Des 
assistantes maternelles agréées 
peuvent être en même temps 
concierges. Le temps passé k dis- 
tribuer le courrier, è nettoyer les 
escaliers est autant de pris è 
l'enfant. 

En revanche, une nourrice 
c clandestine » peut très bien se 
classer parmi les b meilleures » 
en accueillant un nombre limité 
d'enfants (deux) et en leur 
consacrant le maxhmm de son 
temps, non seulement pour les 
eotns courants, mais aussi pour 
les jeux, les conversations, les 
promenades— 

Une loi du 17 mal 1977, enteée 
en vigueur au début de l'année 
1978, a tenté de donner un véri- 
table statut aux assistantes 
maternelles. C’était une occasion 
pour faire bénéficier ces femmes 
d'une formation et reconnaître 
leur activité comme une véritable 
profession. Malheureusement, la 
loi n’a guère permis de concré- 
tiser cet objectif. Au contraire, 
ehe a découragé plus d’une bonne 
volonté. Four les assistantes ma- 
ternelles, le statut n'apporte pas 
une couve rt ure sociale ni un 
salaire vraiment suffisants (deux 
heures de BMIC par enfant et 
par jour, non compris les repas 
et fournitures). En revanche, elles 
craignent de voir disparaître, 
lorsqu’elles en bénéficient, leur 


droit au complément familial, et 
de payer davantage d’impôts. 

Les parents, eux, considérés 
comme employeurs, doivent dé- 
clarer l’assistante matemeHe à 
la Sécurité sociale, établir use 
feuille de pale, cotiser (avec 
toutes les formalités administra- 
tives que cela suppose) à 
1URSSAF et è l'Institut de 
retraite complémentaire des em- 
ployés de maison. 

Et l'enfant ? 

Pour lui. il importe de faire le 
«bon choix» sans se culpabiliser, 
ni trop retarder la séparation 
(un premier placement entre six 
et dix-huit mole est particuliè- 
rement déconseillé), de commu- 
niquer avec la personne choisie, 
et de savoir que les changements 
sont néfastes, surtout pendant les 
deux premières années. 

Lorsqu'un conflit se produit, 
c’est l’enfant qui fait les frais 
des problèmes des adultes. Désac- 
cord éducatif entre parente et 
grand-mère, entre parents et 
assistante matemeUe (apprentis- 
sage de la propreté, autoritarisme 
ou libéralisme jugés excessifs-.), 
conflit avec une directrice de 
crèche trop rigide (éviction de 
l’enfant en cas de maladie bé- 
nigne, locaux fermés aux pa- 
rents™), problème financier 
opposant les parents à la nour- 
rice. ou la municipalité, vraie 
l’Etat, lorsqu'il s’agit de crèches- 


Trop souvent parents et assis- 
tantes maternelles, seuls chacun 
de leur côté, n'osent pas se parler 
franchement. Et lorsque des 
parents d’enfants en crèche se 
constituent en association, c'est 
généralement au niveau local et 
pour un temps limité. 

A Blois, depuis quelques mois, 
use association lutte contre la 
hausse excessive des tarifs, déci- 
dée par la municipalité, et qui a 
pour conséquence d'exclure cer- 


tains enfants des crèches de la 
ville, AiDetus des parents se ras- 
semblent dans des « crèches 
ouvertes > ou pour mettre en 
œuvre des expériences mr-atrices. 

La scolarisation précoce ne pré- 
sente actuellement qu’un avan- 
tage : la gratuité. Mais quelle que 
soit la bonne volonté des institu- 
trices, les effectifs des classes sont 
trop chargés et les équipements 
inadaptés aux besoins des plus 
petits. 


Avoir le choix 


Les effets de la pause démogra- 
phique ne se traduisent pas par 
une véritable amélioration quali- 
tative. Le ministère de l'éducation 
prévoit que la baisse des effectifs 
continuera, justifiant ainsi la 
réduction de ses moyens. Le mi- 
nistère de la santé n'entend pas 
accroître sa participation finan- 
cière en faveur des équipements 
de gaxtte qui doivent, dit-on, res- 
ter « diversifies », Encore fau- 
drait-il que la diversification soit 
équilibrée et que les famines aient 
réellement le choix. 

Le gouvernement n'a pas l’in- 
tention d’investir dans la petite 
enfance. Des quartiers entiers se 
construisent sans que l'on y ait 
prévu que les futurs habitants 
auront des enfants. Une telle 
politique n'est pas propice à une 
remontée démographique. « C'est 
là un obstacle certain à des 
projets familiaux s, constate 
vw* Evelyne SuUérot dans son 
rapport au conseil économique et 


social sur la situation démogra- 
phique de la France. « Bien des 
couples ajournent des naissances 
parce qu’ils ne pensent pas pou- 
voir trouver des solutions de garde 

pour un enfant de moins de trois 
ans dans leur environnement, 
cette cause de renoncement à une 
deuxième ou à une troisième nais- 
sance semble avoir été jusqWici 
sous-estimée dans les enquêtes. » 


Prochain article: 

LE BONHEUR FRILEUX 


(1) En 1078-1979, les écoles mater- 
nelles publiques ont accueilli 
1B7 240 enfants de deux ans et 
SS0 2SD de trois ans (sur un total de 
2171954). Les écoles privées ont 
reçu 39 518 élèves de deux ans et 
B6 593 de trois ans (sur un total 
de 330 880). 




L’Ençyclopœdia Britannica présente 



ponr seulement 52 F so par mois 


Le dictionnaire qui lait autorité 
dans la langue française 

Ttepnis plus de 100 ans, le Littré est le 
u dictionnaire considéré comme indispen- 
sable par les hommes et femmes de lettres tes 
plus illustres de France : Duhàm el , Zola, 
Cocteau .Jouhandeau». tous ceuxqui respec- 
tent la langue française et savent en faire bon 
usage ont exprimé leur reconnaissance 
envers le Littré, m La Bible de notre langue*. 
Que vous possédiez ou non d'autres diction- 
naires, le Littré doit avoir sa place dans votre 
bibliothèque. Le Littré :le dictionnaire des 
dictionnaires qui fait honneur à la langue 
française. 


indispensable. 


T es 4 volumes de édition du Littré constî- 
^ tuent en eux-mêmes un bastion de la 
langue française,de la culture et de la civilisa- 
tion dont elle est porteuse. 

Si vous désirez dans vos propres écrits et dans 
votre manière de parler, lutter contre la pollu- 
tion /inguisrigue, contre le “franglais", contre 
les barbarismes qui envahissent le langage 
parlé, le Littré sera votre meilleure arme. 
Consultez le Littré, le dictionnaire qui 
conserve la beauté et la précision de la langue 
française, . le dictionnaire qui, dans son 
édition moderne, comporte les mots 
reconnus par l’Académie Française, et des 
milliers de citations de nos grands auteurs 
classiques. 


OFFRE PRÉALABLE 
DECRÉDIT 

Nous vous proposons la possibilité d’un 
crédit gratuit pour le finan cemen t d’un 
achat d’une collection du LITTRÉ en 4 
volumes, en 12 mensualités de 52,50 F. 

La première mensualité est fixée au 5 jan- 
vier 1980, ainsi que le précise le bon de 
souscription d-joiot qu’il vous suffit de 
nous retourner complété et signé, dans 
le cas où ces conditions vous agréent, 
à ^adresse suivante: 

ENCYCLOPÆDIÀ BRITANNICA 
Tour Maine Montparnasse 
33, avenue du Maine 
75T55 Paris Cedex 15 


Crue offre de crédit, valable ISJaun. eu exdusivemeai 
rêitrvée A le inAropotc. 



Ponr que chaque foyer 
ait “son” Littré. 

entité pour la première fois en 1865, le Littré 
" est maintenant dans le domaine public. 
Nous avons choisi de le réimprimer dans sa 
version moderne pour le rendre accessible à 
un public plus large, aux conditions de paie- 
ment les plus avantageuses : seulement 
52 J0 F par mois! 

Crédit gratuit 

pour les 4 volumes du Littré. 

lirais nous ne voudrions pas que vous soyez 
1Vi obligé de prendre votre décision sans 
avoir pu consulterà domicile Ies4 volumes du 
Littré. Nous vous les enverrons contre un 
faible versement de droits de réservation de 
70 F. Cene somme vous sera intégralement 
remboursée si vous décidez de ne pas 
conserver le Littré. Les détails complets de 
cette proposition exceptionnelle sont men- 
tionnés sur le Bulletin de souscription ci- 
dessous. 


Edition avec reliure ivoire ; 
plats et tranches dorés 
4 volumes (24x30 cm) 

En tout 6 800 pages 
En tout 70 000 mots 
Des milliers de citations 
d’auteurs classiques 


BULLETIN PERSONNEL DE SOUSCRIPTION m : 
OFFRE SPÉCIALE “CRÉDIT GRATUIT” 

1 retourner à : ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA. Tour Matae-Mooipanrasse. 33, av. dû Maine 75755 Paris Cedex 15 
Oui, le Littré m’intéresse : 

• je vous adresse avec le présent bulletin les droits (70 francs) correspondant i la réservation (Tune 
collection Littré que je vous prie de bien vouloir m'expédier à réception de ce bon de réservation.. 

• j’aurai 7 jours à compter de la date de réception de ma commande pour renoncer à cet achat par lettre 
recommandée AR. Il est bien entendu que mon présent réglement de 70 francs de droits de réser- 
vation, me serait alors remboursé. 

• je réglerai selon le plan de financement suivant: (cochez d'une croix la case correspondante) 

□ au comptant (prix total 700 francs), mon réglement de 630 francs complémentaire aux présents droits 
de réservation, vous parviendra le 5 janvier 1980. 

□ crédit gratuit, et scion votre offre de crédit dont les conditions m’intéressent (prix total 700 Ihuics), 
12 mensualités de 52^0 francs (soit 630 francs). Je réglerai ta première mensualité Ie5janvierl980(2L 


I 
I 

] Nom O) 

I 


.Prénom , 


Adresse 


I 

| Code postal I 1 I I 1 — I 


.Profession. 


Signature obligatoire : 


I (I) Exclusivement réservé aux personnes majenrcs. (2) A cocher le cas échéant. 

] □ veuiUez me fournir les formulaires de prélévcmeaiaQtomatique(eDiiéremeuigratuit)DCCPQ banque 




r». 


.i , 


S 
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SOCIÉTÉ I JUSTICE 


Sanctionné pour ses opinions 
sur la sexualité 


UN B0LOYÉ DE U MAIRIE 
DIVRy REÇOIT LE SOUTIEN DE 
U C.F.D.T. ET DU «COMITE 

anïi-rEpression H0M0- 

SEXDHIE» 

L'union locale CPJ3.T. dlviy- 
sur-Seine (Val-de-Marne) et le 
comité d'urgence anti -répression 
homosexuelle (CUAR5) ont 
donné, lundi 19 novembre, une 
conférence de presse sur la situa- 
tion de M. Marc Croissant, 
employé de la mairie, qui avait 
été suspendu de ses fonctions, 
tout en conservant son traite- 
ment, à la suite des opinions 

Ï Vd'l avait émises, dans une lettre 
l'Humanité, sur la sexualité des 
mineurs, l’homosexualité et la 
pédophilie (le Monde du 29 mars >. 
La conférence de presse, organisée 
à la Bourse du travail d’Ivry, 
était transmise par haut-parleurs 
dans la rue où une soixantaine 
de personnes s’étalent rassem- 
blées. 

La représentante de la section 
CJ?-D.T. des personnels commu- 
naux dTvry a déclaré que, « sanc- 
tionné alors que l'employeur liti- 
vtéme ne peut avancer la moindre 
faute professionnelle » pour Jus- 
tifier une sanction, M. Croissant 
est victime d*une mesure qui 
« dépasse la mutation arbitraire, 
le licenciement abusif ». Employé 
sous contrat comme conseiller 
culturel. M. Croissant s’est vu 
proposer, à la suite de sa prise 
de position — la lettre qu'il avait 
adressée à l’Humanité ayant été 
transmise à la section an P.C-F. 
dont il était membre, puis au 
maire communiste dlvry — un 
poste au service de l’urbanisme, 
u qui ne correspond ni à sa qua- 
lification ni A son contrat ». Le 
maire, M. Jacques Laloé, a indi- 
qué à M. Croissant, le 12 octobre 
dernier, que, s’il persiste à refuser 
cette mutation, la procédure de 
résiliation de son contrat sera 
engagée. 

ML Croissant, dont la carte de 
membre du F.C.F. n’avait pas été 
renouvelée & la suite de cette 
affaire, a indiqué qu’un « comité 
de lutte contre les interdits pro- 
fessionnels et pour la liberté 
d’expression » va être créé pour 
soutenir sa cause. Le CUARH a 
souligné, de son côté, que la 
mesure qui frappe M. Croissant 
S’apparente & tontes les pratiques 
de « répression », de « discrimina- 
tion », de s harcèlement » et 
d’ s agression » qui visent les 
homosexuels dans leur emploi et 
dans leur vie quotidienne. ■ 


• PRECISION. — Les Scouts de 
France et Cavortement. — Après 
l’article paru 'dans 2e Monde du 
20 novembre, et relatant la mani- 
festation du 17 novembre contre 
l’avortement, l'association des 
Scouts de France nous prie de 
préciser qu'elle est gut ce sujet 
« profondément solidaire de la 
position prise récemment par 
l’épiscopat français . Mouvement 
d’éducation . c’est uniquement sur 
Je plan éducatif Qu‘ü développe 
son action. Il n’a jamais fait 
sienne la pratique qui consiste & 
faire participer des jeunes adhé- 
rents en tenue à des manifesta- 
tions de rue. Tout porte à croire 
que les c scouts en uniforme a qui 
participaient à' la manifestation 
en question appartiennent à la 
même association — non reconnue 
par la Fédération du scoutisme 
français — qui s’était déjà illus- 
trée lors de Toccupation de l’église 
S atnt-Nicolas -du-Chardonnet ». 


UNE DEMANDE EN RÉVISION SOUMISE AU MINISTRE DE LA JUSTICE 

Condamné , acquitté, détenu 


Après avoir adressé au 
ministre de la j asti ce, le 
15 octobre, la phalangette 
de son auriculaire dont il 
Tenait de s'amputer, un 
détenu dB la centrale de 
Clairvanx (Aube)', Maurice 
Locquin, a. samedi 17 no- 
vembre, envoyé à M. Alain 
Peyrefitte sa prothèse den- 
taire, n entend ainsi attirer 
l'attention sur son cas : 
condamné A douze ans de 
réclusion criminelle pour 
des faits qu'il affirme ne 
pas avoir commis, Maurice 
Locquin demande la révi- 
sion de son procès (> le 
Monde » du 23 octobre). 

Maurice Locquin a décidé de 
es - libérer au détail », mor- 
ceau après morceau, comme (I 
l’a expliqué é ses amis du 
Comité d’action des prisonniers 
(CAP), avant d'obtenir sa ■ libé- 
ration définitive ». Ha choisi 
de rendre le ministre de la 
Justice dépositaire de ces « éva- 
sions > par mutilations répétées. 
Révolte macabre ? Cet homme 
âgé de quarante et un ans, père 
de trois enfants, n’a plus qu’une 
Idée fixe : sortir de prieon. 
Depuis son arrestation en 1973, 
il a tout essayé... Les tentatives 
d'évasion ou de suicide, les 
grèves de la faim ou la lutte 
contre les quartiers de sécurité 
renforcée (Û.S.R.). Ce marginal 
de tempérament, au passé judi- 
ciaire déjà chargé, a même 
passé une capacité en droit 
pour mieux défendre son dos- 
sier. 

Depuis six ans, Maurice Loc- 
quin nie les faits qui tuf sont' 
reprochés : deux attaques à 
main armée, commises dans 
le Sud-Ouest Son complice 
présumé, Jean-Paul Stéphano, 


est mort dans les locaux de (a 
police judiciaire de Toulouse. 
Il est tombé du deuxième étage. 
L'enquête a conclu & une ten- 
tative d'évasion. 

Maurice Locquin est donc 
condamné seul à douze ans de 
réclusion criminelle, le 29 sep- 
tembre 1976, par les jurés de fa 
cour d’assises du Lot é Cahora. 
I! demande aussitôt la révi- 
sion de son procès : des témoins 
importants, affirme-t-il, n'ont pas 
été cités é l'audience. On a, de 
plus, découvert les munitions 
des armes ayant servi aux deux 
agressions, au domicile d'un 
homme. Mais celui-ci ne figure 
pas parmi les inculpés du pro- 
cès . 

Peur quitter les prisons du 
Sud-Ouest, dit-ll, Maurice Loc- 
quin s'accuse d'autres attaques 
à main armée, mentionnées 
au dossier, commises, toujours 
en 1973, dans 18 région de Tour- 
nus (Saône-et-Loire). Les jurés 
de la cour d'assises de la 
Saône-eH-oire le condamnent 
à treize ans de réclusion, mais 
cette décision est cassée en 
raison d’une étonnante série de 
vices de procédures. Puis, subi- 
tement, l'histoire judiciaire de 
Maurice Locquin connaft une 
éclaircie : la cour d'assises de 
l'Ain prononce, le 27 mare 1979. 
son acquittement 

Le détenu de Clairvaux et son 
défenseur, M a Henri Jiiramy, 
vont s'appuyer sur cette dernière 
décision pour réclamer, à nou- 
veau, la révision du procès de 
Cahors. Les deux mômes 
hommes auraient, en effet agi, 
en 1973, dans les différentes 
affaires mentionnées, de Tou- 
louse é Toumus. Dans chacune 
des agressions, on retrouve les 
mêmes armes, avec les mêmes 


munitions, les mêmes cagoules. 
le même » sac blanc à décora- 
tion rouge » et, enfin, les mêmes 
véhicules. 

Les témoins, les employés des 
banques attaquées, n'ont pas 
reconnu Locquin. Les jurés du 
Lot ont estimé que « /es simlll- 
tudas de silhouette » étaient suf- 
fisantes pour le condamner. Ceux 
de l'Ain, penseront très exacte- 
ment le contraire. 

• N y a manifestement contra- 
riété de décision entre Cahors 
et B^urg-en-Bresse, estime 
M* Juramy. L’une des deux déci- 
sions de justice ne peut être 
qu’une erreur. » Aussi, après 
eon acquittement, Maurice Loc- 
quin attend-l| une réponse du 
ministère de la justice è sa 
demande de révision du procès 
de Cahors. 

La chancellerie, de son côté, 
confirme que, après la phalan- 
gette, le second envoi de Mau- 
rice Locquin lui est bien par- 
venu. Elfe précise que le détenu 
e été informé, après l'amputation 
de son auriculaire que son dos- 
sier avait été transmis au pro- 
cureur de la République d'Agen. 

• Mon client, dit M* Juramy, 
pourrait bénéficier d’une mesure 
de libération conditionnelle puis- 
qu’il a purgé la moitié de aa 
peine. Toutefois, si cere propo- 
sition lui était faite, il la refu- 
serait » Dans sa lettre au 
ministre de la justice, Maurice 
Locquin avertit que, sï la réponse 
de la chancellerie vient à tarder, 
• le prochain morceau » qu'il 
enverra, « reprendra un carac- 
tère plus réel, plus charnel ». 

En attendant une réponse, Mau- 
rice Locquin menace d'adresser 
au ministre de nouveaux envois— 

PHILIPPE BOGGIQ. 


Incidents 

an conrs d’un débat 
à Strasbourg 

Des Incidents ont éclaté, marcü 
20 novembre, au cours d’un dé- 
bat organisé par le Foyer des 
étudiants catholiques, (FJ3.C.) de 
Strasbourg, sur les ■ ' anciennes 
et nouvelles idéologies », auquel 
avalent été conviés MM. Alain de 
Benoist et Jean-Edem Hall 1er, 
en présence de M Pierre Pflim- 
lin. maire de la ville et de nom- 
breuses personnalités. 

L' assistan ce, composée d'envi- 
ron mille cinq cents personnes, 
très irrêtée. s’en est pria, dès 
leurs premières interventions, 
aux deux orateurs et, semble-t-il, 
plus particuliérement A l’anima- 
teur de la « nouvelle droite », 
bruyamment critiqué par des 
membres de la communauté juive 
de Strasbourg. 

Un étudiant a été légèrement 
blessé A la tête, lors de quelques 
brefs échanges, de ooups. M. Jean- 
Edem Halller qui souhaitait, 
nous a-t-il expliqué «en raison 
de l'agitation de la salle, trans- 
former la réunion en un vèri- 
happening » a renversé le conte- 
nu d'une carafe d'eau sur la tête 
d'un spectateur qui venait de se 
saisir du micro des orateurs. 



Florence ta Magnifique, 985 F avion-jet, hôtel touristique • 
et petits déjeuners compris. Et, pour vous faire aimer 
Florence encore plus, ce programme vous offre 
une visite guidée de la ville des Médias. 

Départ: vendredi d’Oriy-Ouest, retour dimanche. 
Possibilité de séjour d'une semaine à partir de 1 260 F- 
Adressez-vous vite à votre agent de; voyages. 

jfllitalia 

70 vols vers Tho lie par semaine. 


Un Pt-D.G. stéphanois 
est écrou é 
apres Ta décoavèrfe 
de malversations 

Un président-directeur général 
et deux autres personnes' écroués, 
telle .est pour l’Instant la première 
conséquence de malversations 
découvertes A Saint - Etienne 
(Loire) la semaine dernière. 
M Michel Couailller. juge d'ins- 
truction au tribunal de cette ville, 
a Inculpé et Incarcéré, Jeudi 
15 novembre, M. Georges Van 
Glndertaeien, P.-D.G. des Eta- 
blissements Martin -Brunei, pour 
escroqueries, tentatives d'escro- 
queries, abus de biens sociaux, et 
M. Georges Prieur, animateur 
d'un cabinet d’affaires A Mar- 
seille, pour complicité. M. Phi- 
lippe Vlason. directeur comnter- 
Ic&l des Etablissements Marttn- 
Bnmel a, pour sa part, été écroué, 
vendredi 16 novembre, pour com- 
plicité d’escroquerie. 

Les Etablissements Martin -Bru- 
nei (SA.), qui emploient une qua- 
rantaine de salariés, sont spécia- 
lisés dans Ta mécanique générale 
et de précision. . Entreprise de 
dimension modeste, mai* floris- 
sante, les Etablissements avalent 
été vendus, il y a un peu .plus 
d’un mois, par l’intermédiaire de 
M. Prieur, A M Van Gindertaeleo. 
Des traites de complaisance, très 
rapidement, avalent épuisé la tré- 
sorerie forte, au départ, d’environ 
600 000 francs. 

M. Martin, ancien P.-D.G. de 
Martin-Brunei SA, a été nommé 
administrateur provisoire .des 
■Etablissements, mardi 20 novem- 
bre. — (Corresp.) * 


Deux morts _ . . 

ImV d’an afecideat 
de télécabine 
au Déu-Alpes 

L’une des bennes du télécabine 
du Diable (2 450 mètres), aux 
Deux-Alpes (Isère), s'est décro- 
chée. mardi 20 novembre, en fin ; 
d'après -midL alors que quatre, 
membres du service des pistes 


LE DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE 
D’UN FILM N'EST PAS «C0AUIEUR» 


La chambre des urgences du 
tribunal civil de Paris a rendu, 
lundi 19 novembre, un jugement 
dans lequel elle refuse de recon- 
naître aux directeurs de la pho- 
tographie d'un film la qualité 
de coauteur. Le différend oppo- 
sait MM. Pierre Fattorl et Gérard 
Vienne, défendus par M* Brigitte 
Grouselle-Davies. au réalisateur. 
M. Serge Bourguignon, et aux pro- 
ducteurs A propos du film Von 
royaume pour un cheval, qui doit 
être diffusé prochainement. Ceux- 
là estimaient que leur nom devait 
figurer dans le générique non 
seulement A la fin, mais au début 
ou en surimpression des premières 
Images du film. 

Faisant droit A la thèse déve- 
loppée par M* Georgette Rende! 
au nom des producteurs et du 


réalisateur, les Juges ont débouté 
les demandeurs en déclarant no- 
tamment : k Le directeur de la 
photographie, auxiliaire technique 
du réalisateur, ne peut revendi- 
quer la qualité de coauteur de 
l’œuvre cinématographique tout 
entière que s'il s'immisce dam des 
secteurs autres que le sien propre, 
tels que la rédaction du scénario 
ou la participation à la mise en 
scène . En l’espèce, quelle que soit 
leur compétence et la valeur 
artistique de leurs prises de vues, 
MBS. Fattari et Vienne n'appor- 
tent pas une telle preuve. Au 
contraire, ü résulte des docu- 
ments produits, notamment du 
synopsis du film et du calen- 
drier des travaux, qu’Üs ont réa- 
lisé la plupart des prises de vues 
sous la direction de M. Serge 
Bourguignon. » 


NOUVELLES REACTIONS AD SUJET 
DU «PUU-0VER ROUGE» 


• La CjGJT. et « le Pull-Over 
rouge ». — e Nous comprenons 
parfaitement la douleur de la 
famille de la petite fille assassi- 
née. Nous respectons leur émo- 
tion. Mais nous ne pensons pas 
que tout ce qui va dans le sens 
de la recherche de la vérité sur 
cette tragique affaire puisse 
accroître leur peine », écrit, dans 
un communiqué, la C.G.T. A pro- 
pos des remous suscités par la 
sortie du film de Michel Drach, 
le Pull-Over rouge. « Personne ne 
doit craindre la vérité. Au con- 
traire, tout ce qui peut empêcher 
d’établir la vérité doit être 
condamné. C’est pourquoi nous 
dénonçons cette basse campagne 
organisée par les forces de la 
droite. Celle-ci doit cesser immé- 
diatement », déclare encore la 
centrale. 

De son côté, le Syndicat fran-l 
çais des artistes - interprètes 
i'SJF_A.) proteste, dans un com- 
muniqué, e contre l es diverses 
atteintes à la liberté d’expression 
dont est victime le film le Pull- 
Over rouge ; coupures, interdiction 


FAITS ET JUGEMENTS 


regagnaient la station. Le respon- 
sable des pistes et des secours, 
M. Lucien Cohard, ainsi qu'un 
pisteur, M. Louis BaJme, sont 
morts, prisonniers de la benne qui 
s'est écrasée dans la forêt. Les 
deux autres personnes ont pu sau- 
ter A temps de la cabine. 

C’est la seconde fols qu'un grave 
accident de remontée mécanique 
se produit aux Deux-Alpes. Déjà, 
le 26 octobre 1972, neuf personnes 
- — sept ouvriers et deux techni- 
ciens — de la société Neyiple, qui 
procédaient & des essais sur une 
Installation en cours de construc- 
tion, furent tuées. Deux cabines 
automotrices qui circulaient sur 
un câble unique étalent entrées 
en collision et s'étalent décrochées 
du câble porteur. — (Corresp J 

L’État condamné à verser 
1»2 million de francs 
à la victime 
d'une vaccination 
antivariolique 

Le Conseil d’Etat a condamné 
l'Etat, vendredi 16 novembre, A 
payer 1280118. F A une famille 
■ dont f enfant estdevenue invalide 
à 100 % A la suite d’une vaccina- 
tion antivariolique qui avait pro- 
voqué une encéphalite. La vacci- 
nation avait été pratiquée en 
juin 1958 sur la petite Odile 
H&nzyn. En 1968; l'Etat avait été 
condamné par la Haute Assem- 
blée & payer une rente de 13 000P 
par an Jusqu'à la majorité d'Odlle 
Hanryn. 

Le tribunal administratif, 
appréciant le préjudice définitif 
avait, en 1975. fixé le montant 
de la somme annuelle que devrait 
verser l'Etat A 65000' F. Les 
parents? devant cette "décision, 
■ont alors introduit un nouveau 
rebours en 'Conseil d’Etat, qui 
vient d'accorder à la famille de 
la jeune Odile une indemnité en 
capital de 1 280 118 7. . ürie telle 
somme est rarement - Accordée 
pour un préjudice '£drp oreL 
1 L’arrêt de -la ^Rtiite Assemblée 
rient' dompte de l’état 'de sknté. de 
•là Jetme -fille qui nécessite l'aide 
coûtante d'une tierce persoribe 
.et que son invalidité condamne à 
ne vjamals pouvoir travailler. 


tin attenta! 
centre 

les éditions Des femmes 
à Paris 

■Un Incendie d'origine criminelle n 
détruit, mardi matin 2» novembre, 
plusieurs centaines de livres et de 
revues dans les locaux dm éditions 
»« femmes, an 70, rue des Saints* 
Pères, è Paris-7*. Le feu, rapidement 
maîtrisé, s’est toutefois propagé Jus- 
qu'au troisième étage. Dm bidons 
ayant contenu de l’essence ont été 
retrouvés sur place. Dans un appel 
téléphonique & J'Agence France- 
Presse, un correspondant anonyme a 
revendiqué ect attentat, affirmant 
parler an nom d’âne « Union, dea 
femmes contra l'avortement ». 

Dans un communiqué, les éditions 
Des femmes déclarant notamment s 
« Us prétendent combattre le meur- 
tre des enfants, mais c'est pour le 
meurtre des femmes qu'lia agissent 
et la destruction de nos produc- 
tions. Cinquième attentat en trois 
ans. Répression meurtrière qui vise 
le Mouvement de libération 
femmes, ses victoires et tons les 
mouvements de libération (_). Là 
ob nons avons vaincu l'oppression, 
nous vaincrons la répression, a Ces 
éditions précisent que leur librairie 
reste ouverte malgré 1 m dégâts et 
que l’hebdomadaire s Des femmes cm 
mouvement hebdo » sera normale- 
ment en vente t«m i m kiosques 
samedi. 


• L’ancien directeur d’un ma- 
gasin à grande eu r/a ce de 
Lempdes (Puy-de-Dôme), M. Ber- 
nard Reppelin et .deux de ses 
employés ont été condamnés A 
payer des amendes, lundi 19 no- 
vembre, par le tribunal ■ correc- 
tionnel qe Cennont - Ferrand, 
pour avoir déteaq -et mie en vente 
des produits avariés (le' Monde 
du 13 novembre). Les contrôleurs 
■ dea fraudes avalent découvert, en 
novembre 1978,- dann la chambre 
froide de rétablissement, une 
quantité de viande de porc ava- 
riée, dont la date limite de vente 
était dépassée depuis deux jours. 
En plus des amendes qui s'élèvent 
A près de 12 000 francs, M. Rep- 
peîin et ses employés devront 
vecser conjointement 2000 francs 
de dommages- intérêts A l’Union 
des -consomma teure, qui s’ôtait 
portée partie civile. 


SAMEDI 24 ET DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

salon international 
de la minéralogie 


MINERAUX DU MONDE ENTIER 
PRESENTATION .ET VENTE 
PLUS DE 100 EXPOSANTS 

palais de» congrès, porte 
maillot, paris- 17 ® 


CONCOURS 

ouvert aux eqllectfamnenrâ 

INSCRIPTION PAljiyS DES 
CONGRES - Bureau 113 
TEL: 758,27.68' 


dans certaines vtfies et jusqu'à 
des menaces de violence, et qui 
portent préjudice aux artistes et 
à tous ceux qui ont collaboré à 
la réalisation de r oeuvre, comme 
à l’œuvre eüe-mëim. BUes lèsent 
également les publics qui se voient 
interdire d’en connaître tout ou 
partie et de formuler leur propre 
jugement sur l’œuvre et sur les 
questions qu’elle soulève ». 

Une séance de projection de ce 
Hlm a été interrompue, dans la 
soirée du vendredi 16 novembre, 
A Lille, par deux engins fumigè- 
nes. Cette action a été revendiquée 
par un correspondant anonyme, 
qui a téléphoné au bureau de 
l’Agence France-Presse au nom 
d’un groupe intitulé Honneur et 
justice de la police. 


L'EXAMEN PAR LE S&IAT 
DU PROJET DE U» 
SI» LE RECRUTEMENT 
DB MAGISTRATS 


EST REPORTE 


le projet de loi sur le recru- 
tement des magistrats a été retiré 
de l’ordre du Jour du Sénat qui 
devait l'examiner mardi 20 no- 
vembre. Les sénateurs, qui doivent 
discuter A partir de ce mercredi 
du projet de budget, n’ont pas 
eu fe temps -dlétodfer Je 1 texte, 
qui est A l'origine d’tme grève de 
magistrats le 6 novembre fie 
Monde du 8 novembre). La dis- 
cussion pourrait avoir lieu après 
le 10' décembre ou A la 
de printemps. 

La commission des lois du Sénat 
avait, adopté Jeudi 8 novembre 
un certain nombre d’amende- 
ments qui devraient apaiser les 
remous suscités par le projet 
Peyrefitte sur le recrutement des 
magistrats, sur le rapport de 
M. Jacques Thyraud (pJL, Lolr- 
et-Cber), la commission souhatte 
que la nomination de magistrats 
« volants » résulte d’une ordon- 
nance du premier président de la 
cour d’appel et du . procureur gé- 
néral précisant le motif et la 
durée au remcdacement A effec- 
tuer. Ces remplacements ne pour- 
raient pas excéder quatre mois et 
être renouvelés avant une durée 
de six mois. Il ne serait pas pas- 
sible A oes magistrats « vidants - 
d’exercer leur fonction plus d 
quatre ans et dé passer au 
au parquet. 


siëg 


La. commission a *>wrf m 
aval au projet initial du gan 
des sceaux sur deux pointe q 
préoccupaient les magistrat 
D’tme part, et - contrairement 1 
projet adopté le 11 octobre p 
1 Assemblée, le gouvetaeotei 
serait lié par ravis de la, cou 
mission statuent sur le recrut 
ment direct de magistrats.- D'à 
ter part les membres de cet 
co mmi Bsioa seraient élus A det 
degrés et non pas choisis si 
listes par la chanoeUezie wwin 
1®, ^souhaite M. Jean Poy 
(RP -R»), rapporteur du projet 
l’Assemblée. 

An ca« où le sénat suivrait 
oo mmtss loaa, le texte serait A bon 
veau examiné per . les dépuU 
sauf s* le gouvernement décida 
de déclarer 1’ « urgence » affr 1 < 
réunir avant une seconde lecta 
la . co mmi ssion mixte parttïü: 
prévue en cas de désaccord eut 
les deux Assemblées. 


chaîne HH=î 
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Nouvelle campagne de retraitement 
de combustibles irradiés à La Hagae 




La Compagnie générale des 
matières nucléaires (COGEMA), 
filiale à 100% du Commissariat 
a l'énergie atomique (CJ3JL), 
vient de lancer & La Hague f Man- 
che) une nouvelle M-m pagne (je 
retraitement des combustibles 
irradiés dans les centrales nu- 
cléaires & eau légère et uranium 
enrichi ( 1 ). Cette opération, com- 
mencée au début de ce mois, 
constitue une étape supplémen- 
taire vers la mis* en service 
industrielle de l'atelier de retrai- 
tement DP-2, que la COGEMA 
posède A l’usine de La Hague. 

Jamais encore cet atelier n’a 
fonctionné à sa pleine capacité 
(400 tonnes par an) pulsqu’à ce 
Jour 110 tonnes seulement de 
combustibles irradiés de type eau 
l égère pr oven ant de centrales 
P WR et B WR ont été retraitées 
au cours de trois campagnes qui 
se sont étalées sur une période 
de trente-deux mois. La première, 
qui a débuté en mal 1976. a per- 
mis le retraitement de 14 tonnes 
de combustibles ; la seconde, en 
décembre 1377, celui de 54 toxines, 
et la troisième, en décembre 1978, 
celui de 42 tonnes. 

Cette apparente lenteur dans 
la mise en service à pleine capa- 
cité de l’atelier tient au fait que 
le retraitement est une entreprise 
difficile. Aujourd’hui la COGEMA 
est en effet la seule entreprise 
au monde engagée, sur une telle 
échelle, dans ce type d'activité. 
Aussi n’est-il pas surprenant 
qu’elle procède par paliers succes- 
sifs pour identifier l'ensemble des 
problèmes qui ne manqueront pas 
de se poser. 

D’autre part l’atelier DP-2 est 
aussi chargé, avant que l'usine 
de Marcoule ne prenne complète- 
ment le relais, de retraiter une 
partie du combustible irradié 
dans les centrales graphite-gaz 

(1) Le retraitement vise A extraire 
des combustibles Irradiés dans les 
centrales nucléaires le plutonium 
qui a été produit et l'uranium qui 
n'a pas été brûlé pour refaire du 
combustible. On dlstlneue I» 
combustibles provenant des cen- 
trales graphite- gas de ceux de typa 
oxyde des réacteurs à eau légère 
bouillants IBWRi ou pressurisés 
IPWS), car Us nécessitent l'adjonc- 
tion d'un atelier supplémentaire 
baptisé HAO [haute activité oxyde). 

12) Les premiers déchets de la 
centrale française de Fessenheim 
devraient arriver à La Hague & la 
fin de 1980. 


de la filière française. Pour des 
raisons techniques, tes gaines de 
ce combustible vieillissent assez 
mai et demandent à, être, traitées 
au plug tût. ce qui empêche par 
conséquent le retraitement de 
produits venant des centrales à 
eau légère de la filière améri- 
caine. 

Mise en service d'unités 
de stockage 

L'usine de Marcoule ayant per- 
mis cette année d'épurer une 
bonne partie du «graphite gaz», 
La Hague est donc disponible 
pour cette nouvelle campagne 
eau légère. Il y a fort A parier, 
bien qu'aucun chiffre n'ait en- 
core été drainé, que la COGEMA 
s'efforcera de retraiter sur une 
assez longue période une quantité 
importante de matières pour pro- 
gresser dans ses objectifs. Le 
travail ne manque pas puisque la 
piscine de 300 tonnes, dans 
laquelle sont stockés les combus- 
tibles avant le retraitement, est 
pleine i2). 

Deux autres bassins d'une capa- 
cité totale de 2 000 tonnes sont 
en cours de réalisation et 
devraient être disponibles en jan- 
vier 198L Compte tenu du déve- 
loppement du centre de La Hague, 
leur construction sera suivie de 
la mise en service entre 1981 et 
1985 de nouvelles unités de 
stockage d’une capacité comprise 
entre 4 000 et 5 000 tonnes. Ce ne 
sera pas trop pour accueillir l'en- 
semble des combustibles irradiés 
français et étrangers que la 
COGEMA se propose de retraiter 
à la fols dans l’atelier UP-2, dont 
la capacité devrait être prochai- 
nement doublée, et dans la nou- 
velle usine UF-3A i800 tonnes/anl 
pour lesquels des autorisations de 
réalisation ont été deman- 
dées. — J. -P. A. 


• Le premier réacteur de la 
centrale nucléaire de Dampierre- 
en-Burly (Loiret) va être chargé 
en combustible ; le ministère de 
l'industrie en a. en effet, accordé 
l'autorisation à EJ) F. 

Ce rëqcteur présente les mêmes 
problèmes de « fissures » que ceux 
de Gravelines et de Tricastin. — 
(Cortesp.) 


L’avenir de ia recherche en infannatiqne 
an l’art de tourner en rond 


if y b prés cfuo an, dans fs 
cadre des sciions pour • l'infor- 
mation de ia société », le gou- 
vernement décidait de réformer 
t’tnailM de recherche d'informe- 
tique et d'automatique (IRIA). La 

parfis « application de |e re- 
cherche ■ et « transferts tech- 
nologiques » au secteur Indus- 
triel de son activité serait 
c onUée, aux /arrhes de ce ne 
réforme, à une Agence peur le 
développement des applications 
de l'Inlormatlque f ADAI ) dotée 
d'un budget de 2,25 milliards de 
francs pour les cinq ans à venir. 
Concrétisant celle scission de 
■(IRIA, un décret paru la 20 sep- 
tembre dernier (le Monde du 
4 octobre) a Gréé PADIA ; un 
autre décret, publié ■ le même 
jour, signait rarrèt de mon de 
riftlA. a tfoGttt le 1 ” janvier 
prochain. 

Que talt-on de la mission de 
recherche de (IRIA ? Dans un 
premier temps, les pouvoirs 
publics envisageaient de ratta- 
cher le LABORIA (Laboratoire 
da recherche en Informatique et 
automatique), où est concentré 
(essentiel de celte activité, au 
Centre national de la recherche 
sclentlllque (C.N.R.S.). au sein 
duquel II pourrait devenir un 
Institut national conservant une 
certain» autonomie. Das lestes 
en ce sens furent soumis au 
Gonseif d'Etat, qui les re/e (a é 
■ la fin de (été dernier. On envi- 
sagea donc de fondre purement 
et simplement le LABORIA au 
sein du C.NJI.S. Cette solution 
a, elle aussi, été relatée, il 
semble, aujourd'hui, que le futur 
Institut national de recherche en 
Informatique et automatique 
(INRIA) gardera un statut auto- 
nome. Et M. Pellssolo. directeur 
des industries de f électronique 
et de V informatique au ministère 
de f industrie a affirmé, salon 
les syndicats de rtRlA, la 
14 novembre dernier, que 
f INRIA, d'après un décret sur 


la point cTéire signé, resterait 
sous la tutelle du ministère de 
(industrie eu iieu de passer, 
comme on l’a aussi envisagé, 
souc ce fie du ministère des 
universités. 

A un mois de la mon de 
rmiA, soulignent les syndicats 
à r appel desquels les personnels 
de r organisme se sont mis en 
grève, mardi 20 novembre, il 
semble donc que l'on soft— 
revenu au point de départ — tout 
9U moins pour ce qui concerne 
la partie - recherche « de 
(institut, qui resterait adminis- 
trativement lort proche de ce 
qu’elle est aujourd'hui. Mais 
ce/te /fiusf ration de Tari de 
tourner an rond n'est pas pour 
les rassurer ; les personnels ne 
savent, aujourd'hui, ni dans quel 
organisme chacun sera amené 
à travailler ni à quel endroit— 
puisqu’il est entendu, pour les 
pouvoirs oublies, et notamment la 
DATAR, que le nouvel organisme 
sera décentralisé. Rennes, Lyon. 
Bordeaux, Va/bonne (Alpes-Mari- 
times) ont été des éventualités 
citées à diverses occasions. 

Les personnels demandant au 
moins d’être Informés et d'avoir 
un mot à dire sur leur sort. Ce 
qui ne semble pas une revendi- 
cation exorbitante, s’agissant 
d'un organisme qui lut. ( année 
dernière, à (occasion de son 
anniversaire, unanimement loué 
par les Industriels ainsi que 
les pouvoirs publics comme mon- 
trant (exemple de ce que peut 
faire un organisme public de 
recherche travaillant an étroite 
collaboration avec la secteur 
aval. En attendent. Us remar- 
quent, avec quelque ironie, que 
(IRIA semble devoir donner 
naissance b une agence qui a 
un statut mais loulours pas de 
directeur, al à un institut qui n'a 
pas de statul, mais dont tout le 
monde a (air de connaître te 
futur directeur... — X. W. 
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Les représentants des cliniques privées protestent 
contre l'augmentation insuffisante de leurs tarifs 


« Les établissements d'hospita- 
lisation privée représentent un 
tiers des équipements français, 
réalisent SS % des actes chirurgi- 
caux, la moitié des accouche- 
ments. disposent de plus de la 
moitié des équipements lourds en 
cancérologie et de 50 % des reins 
artificiels... ». C’est en rappelant 
ces chiffres que le docteur Yves 
Lecoutour. président de la Fédé- 
ration intersyndicale des établis- 
sements d’hospitalisation privée 
iF.i.E-H.F. 1 , majoritaire dans la 

profession, a protesté mardi 
20 novembre lors d'une confé- 
rence de presse contre les récen- 
tes décisions gouvernementales 
aux termes .lesquelles une majo- 
ration de 1130 % sera accordée 
en 1980 au secteur privé, dont les 
prix sont réglementés depuis 1968. 
Ce secteur, a déclaré le docteur 
Lecoutour a accepté d'être divisé 
en plusieurs catégories suivant la 
qualité des soins qu'il dispense : 
le gouvernement 3'était engagé, 
en contrepartie, A entreprendre 
une réforme de la tarification 
dans ce secteur. H semble, a noté 
le président de la F. LE .HP- que 
cette promesse soit aujourd'hui 
remise en cause et que l’on se 
contentera, pour 1980, d'ajuster 
les augmentations de prix des 
cliniques sur L taux de l’infla- 
tion. comme on le fait pour les 
hôpitaux publics. 

Mais les hôpitaux publics ** ail- 
lent plus cher à la nation, esti- 
ment les responsables de la 
F.I-EJH P. qui publient sur ce 
sujet un livre bleu. Citant trois 
exemples pris dans la région pari- 
sienne, ils estiment qu’un accou- 
chement coûte 3 915 francs dans 
une clinique privée convention- 
née, 9 065 francs dans un hôpital 
Intercom mon ai et 8 546 francs 
dans un hôpital à but non 
lucratif. 

Comment pourrait-il en être 
autrement, ajoute -t, -on A la 
F.l.EE.P., puisque « dans le 
cadre des structures actuelles de 
F hôpital public, la rationalisation 
des dépenses est impossible (...) 
parce qu’il n'existe pas à (hôpi- 
tal de r . -modes de gestion d'en- 
treprise. L’hôpital fonctionne 
comme un ministère ou une pré- 
fecture (..J. » 

Le docteur Lecoutour, s’expri- 
mant cette fois en son nom per- 
sonnel, s'est prononcé contre le 


maintien d'un secteur privé A 
l'hôpital public. Pourquoi d’ail- 
leurs, a-t-il ajouté, ne pas payer 
A l'acte les médecins des hôpi- 
taux publics, ce qui résoudrait 1e 
problème du secteur privé A 
l’hôpital et maintiendrait les 
dépassements d’honoraires dans 
certaines limites ? La « médecine 
des riches» est aujaurtPhui faite 
dans le secteur hospitalier 
public ». 

Le docteur Lecoutour a enfin 
rappelé, & propos des avortements 

abusifs pratiqués dans certaines 
cliniques privées, qu’il avait 
adressé aux adhérents de la 
F, LE .ELP. une circulaire dans 
laquelle on peut lire notamment : 
« Tous doivent savoir que noire 
Fédération ne défendrait pas les 
personnes et les choses indéfen- 
dables. Au contraire, son rôle 
serait, le cas échéant, de parti- 
ciper à I * élimination des éléments 
troubles qui auraient pu se glis- 
ser dans notre secteur profes- 
sionnel et qui risqueraient de 
porter tort d (ensemble de notre 
profession. » Le docteur Lecou- 
tour a noté que la clinique de la 
Pergola, où auraient été pratiqués 
des avortements au - delà du 
sixième mois, ne faisait plus par- 
tie de la Fédération depuis 1977. 


• Le prix Bernard Halpem a 
été remis le 20 novembre par 
Mme Simone Veil, présidente de 
l’Assemblée européenne, au pro- 
fesseur agrégé Pierre G alaria ud 
de l’unité de recherche de né- 
phrologie et d’immunopathologie 
de l’Institut nations] de La santé 
et de la recherche médicale, diri- 
gée par le professeur Jean Dor- 
ment. 

Ce prix d’un montant de 
20 000 francs, créé par l’associa- 
tion des amis du professeur Ber- 
nard Halpem. décédé l’an dernier, 
récompense un chercheur (fran- 
çais ou étranger) en allergologie. 
en immunologie ou dont les tra- 
vaux se rapportent à. la lutte 
contre je cancer. 

Immunologiste, le lauréat de 
cette année, qui est âgé de trente- 
cinq ans. a mis au point un test 
à partir d'un échantillon de sang 
permettant d'évaluer l'état fonc- 
tionnel du système immunitaire 
d'un individu et de mieux com- 
prendre les mécanismes de la ré- 
ponse immunitaire. 
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Sans progrès, la vie serait au point mort. 



Nous participons à 
la faire bouger. 

Le cerveau électronique du TGV est pro- 
tégé par un boîtier réalisé avec l’un de nos 
technopolymères. La résistance et la beauté 


de la peinture polyuréthanne du TGV, 
comme celles de nombreux autres moyens 
de communication d’aujourd’hui, sont 
dues à nos liants. A chaque fois que le 
progrès est une bonne chose, nous le fa- 
vorisons. Merci à tous ceux qui, comme 


la SNCF, nous font confiance. L’activité 
mondiale de Bayer s’étend à de nom- 
breux autres domaines tels que colorants, 
plastiques techniques, fibres textiles, pro- 
duits pharmaceutiques et phytosanitaires... 
Ensemble, participons. 


Bayer 

Bayer France. 49 l 51, quai National, 
92306 Puteaux Cedex. 
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APRES PEUX MOIS DE FERMETURE 

La maternité Baudelocque rouvre ses portes 


La maternité Baudelocque 
fCJLU. Cochln Port-Royal à Pa- 
ris) est à nouveau ouverte à par- 
tir de ce mercredi 21 novembre. 
Sa fermeture avait été décidée 
le 24 septembre dernier, trois cas 
présumés d'entéro - colite ulcèro- 
n écrasante ayant été enregistrés 
i le Monde du 26 septembre;. En 
un an, trente-deux enfants, dont 
un était mort, avaient déjà été 
frappés par cette maladie fie 
Monde du 24 mai et du 30 mai 
1979). 

a Une nouvelle désinfection 
totale, indique un communiqué 
de la direction générale de l’As- 
sistance publique, a été entreprise, 
en liaison avec le laboratoire 
d'hygiène de la trille de Paris. De 
nombreux travaux ont été effec- 
tués après ceux entrepris durant 
l’été. Au total, fis se sont traduits 
principalement par une modifi- 
cation de la séparation des zones 
de traitement ou de stockage du 
linge . du matériel et des déchets , 
la révision et la modification de 
l’ensemble du système de lavabos 
dans certains lieux communs. La 
fermeture a été également mise à 
profit pour moderniser les équi- 
pements de stérilisation. Enfin, la 
plupart des locaux ont été re- 
peints. » 

Le coût de ces travaux s'élève 
& un million de francs Une en- 
quête épidémiologique approfon- 
die est, en outre, menée actuel- 
lement dans le but d’expliquer le 
nombre anormalement élevé de 


cas de cette maladie à la mater- 
nité Baudelocque. H demeure ce- 
pendant. nous a déclaré le profes- 
seur Claude Sureau, chef de 
service, une grande incertitude 
quant à l’étiologie de l’entèro-co- 
libe u Icéro -nécrosante dont la 
fréquence semble actuellement 
s'accroître dans le monde entier. 

L’hypothèse d’une origine virale 
est cependant retenue par plu- 
sieurs spécialistes. D'autre part, à 
la suite des examens virologiques 
pratiqués chez les membres du 
personnel, six personnes ayant 
dans leurs selles un viras qui 
pourrait avoir eu un rôle dans 
l’apparition de cette maladie ont 
été changées de service : ce qui 
provoque actuellement une cer- 
taine émotion au sein du person- 
nel de l’hôpital Cochin. 


• La médaille d'or de la Fon- 
dation Robert-Koch a été attri- 
buée, mardi 20 novembre à Bonn, 
à un chercheur israélien, 
Mme Rutb Arnon. de l'institut 
Weizmann de Rehovot, au géné- 
ticien ouest-allemand Peter Star- 
llnger et au chercheur britannique 
Christopher Andreves. 

Ce prix, doté de 80 000 marks, 
sera, remis aux lauréats le 10 dé- 
cembre par le ministre fédéral de 
la santé, Mme Antje Huber. 

Il récompense les travaux de 
chercheurs dans les domaines de 
la chimie de l'immunologie. 


ÉDUCATION 


En 1980 à Paris 


50 000 ÉLÈVES 
DES ÉCOLES MATERNELLES 
RECEVRONT 

20 CENTILITRES DE LAIT 
CHAQUE JOUR 

Cinquante mille élèves des 
écoles maternelles de la capitale 
bénéficieront chaque jour d’une 
« briquette » de 20 centilitres de 
lait à partir du mois de janvier 
prochain. A cette date, la distri- 
bution quotidienne de lait, com- 
mencée en février 1978 auprès de 
16 000 enfants dans 60 écoles pari- 
siennes. concernera plus de 80^ 
des 60 000 élèves de maternelle. 

Comme dans plusieuis villes de 
province, la distribution est fi- 
nancée pa rie budget de la Ville 
(la mairie de Paria prévoit d’y 
consacrer 3 708 000 F en 1980). et 
par une subvention du Fonds 
d'orientation et de régularisation 
des marchés agricoles i FORMA). 
Jusqu'à La rentrée dernnère, le 
FORMA attribuait 1.7 centime 
par centilitre i maximum 25 cen- 
tilitres) par enfant et par jour 
de présence, pour la distribution 
dans les écoles maternelles et 
élémentaires. Une seconde sub- 
vention du FORMA vient s'y 
ajouter : 0.50 F par briquette 
individuelle de 20 centilitres de 
lait entier liquide pour les en- 
fanta des classes maternelles. 

Une enquête réalisée par le ser- 
vice de santé scolaire de Paris 
en 1978 a montré que les enrants 
ayant bénéficié de la distribution 
de lait avaient plus grandi que 
les autres (0.J2 centimètre de 
plus pour les garçons. 0.20 centi- 
mètre pour les filles. d'avril à 
décembre) et plus grossi (0.500 
kilo pour les garçons. 0.310 kilo 
pour les fi lies i. Pendant la même 
période, le nombre des demi- 
journées d’absence était inférieur 
dans les écoles où avait lieu une 
distribution de lait. 


LA FEN CONDAMNE 
(.'«OBSTINATION DU POUVOIR» 
A FAVORISER L'AIDE PUBLIQUE 
A L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

M. André Henry, secrétaire 
général de la Fédération de l’édu- 
cation nationale (FEN) vient 
d’adresser une lettre au ministre 
de l’éducation pour protester 
contre sa a décision de demander 
aux préfets d'inscrire d'office 
dans le budget des communes, en 
cas de litige, les dépenses de 
fonctionnement des écoles privées 
ayant passé avec l'Etal un contrat 
d'association s i le Monde du 
27 octobre). 

s Ces interventions coercitives 
visent à contraindre les munici- 
palités à faire ce qu'elles ne 
veulent pas faire, à supporter une 
charge supplémentaire que l'actuel 
libellé des lois d’aide à l'ensei- 
gnement privé ne les contraint 
pas expressément à assumer (-). 

te Elles illustrent aussi l'obsti- 
nation politique du pouvoir à 
favoriser par tous les moyens le 
développement de l’aide publique 
à l’enseignement confessionnel 
privé. Une telle attitude, conclut 
M. Henry, est d'autant plus nette- 
ment condamnée par la FEN que 
ce même pouvoir politique n’a 
pas toujours manifesté Vautarité 
nécessaire pour contraindre les 
municipalités réactionnaires à 
assumer les charges qui leur in- 
combent. très légalement celles-là. 
à l’égard de L’école publique, s 

La FEN demande au ministre 
de recevoir ses responsables afin 
de lui exposer leurs inquiétudes 
à ce sujet 


• Crève dans les lycées et col- 
lèges. le il décembre. — Un mot 
d’ordre de grève nationale dans 
l'enseignement secondaire, pour 
le mardi 11 décembre, a été lancé 
par les syndicats de la Fédération 
de l'éducation nationale tSNES 
et SNEP). de la C.F.D.T. 
(S.G.E. N.). de la C. G. T. 
ISJ4F.TF.) et le Syndicat natio- 
nal des colleges iS.N.C.. indépen- 
dant). La grève a été décidée pour 
protester contre la « baisse accrue 
du, pouvoir (Tâchât des ensei- 
gnants ». la a déstabilisation des 
emplois n et la « dégradation des 
conditions d'enseignement ». 


’ (Publici tel 


COURS 

COURS 


DU JOUR 
DU SOIS 


• PROGRAMMEUR ANALYSTE 
D'EXPLOITATION 

Niveau exigé : baccalauréat. 
Durée : 6 à 7 mois. 

• PUPITREUR D.O.S. INFOR- 
MATIQUE 

Niveau exigé : B.E.P.C. 

Sélection riKOim-uae avec trots 
après 30 heures de cours. 
ECOLE SUPERIEURE 
DE TECHNOLOGIE 
i Enseignement privé fondé en 1950) 


6. rue d‘Am*L>:rdatu. 75UI9 PARIS 
874-95-69 

94. rue Sain l-Lat are. 7 .WJ} PARIS 
526-75-25 


CARNET 


Réceptions 


— 1/ ambassadeur de la principauté 
de Monaco ec Mme Christian Oraett! 
on offert mardi soir une réception 
à l'occasion de la léte nationale de 
la principauté. 


Naissances 

— François OSNDSON et Jacque- 
line CHÊNIEUX - GENDKON. ainsi 
que Marc et Lucie, ont la Joie d’an- 
noncer la naissance de 
Laure, 

le 12 novembre 1979. 

72, rue des Gravi 11 le rs. 

Paru (3°). 

56. rue de Slovénie, 86000 Poitiers 


Fiançailles 


— M. et Mme André Tramé, 

M. Pierre-Robert TRANIE et Mme. 

M. Pierre - Robert TRAMÉ et 
Mme, née Marie-Geneviève Servan- 
Schrelber. 

M. Yves MIREMONT, 
sont heureux d’annoncer les fian- 
çailles de 

Claire et Thierry. 

144, boulevard Sachet. Paris (16«). 

1, rue du Général -Bertrand. 

Paris (7"). 

30. rue de Lorraine. 

78100 Saint -Germain -en -Laye. 


Décès 


PIERRE JOSSE 

Mme Pierre Josse. 

M. et Mme Paul Josse et leurs 
enfants. 

Le capitaine de vaisseau (CJRJ et 
Mme Pierre Josse, leurs enfanta et 
petit-fils. 

Le docteur et Mme Georges Baudry, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme François Parfait, leurs 
enfants et petlts-enrants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur époux, père,, grand- 
père, arrière-grand-père et parent, 
M. Pierre JOSSE, 
président de section honoraire 
au Conseil d'Etat, 
grand officier, 
de la Légion d'honneur, 
membre honoraire 
du conseil de l'ordre 
de la Légion d’honneur, 
professeur honoraire 
■ à l'Ecole nationale 
des ponts et chansséea. 
survenu le 18 novembre 1979, dans 
sa quatre-vingt-cinquième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 22 novembre 1979, & 
15 heures, en l'église Saint-Joseph 
d'Engblen. 

L’Inhumation aura lieu dans l’In- 
timité au cimetière Saint -Roch A 
Grenoble. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

39. rue de MallevElle. 

95800 En gh leu -les -Bal ns. 

INé le 4 avril 1895 A Grenoble. Pierre 
Josse entre au Conseil d'Etat en 1920 
et il devïértt président de la section des 
travaux publics en 1953, 

Les travaux de Pierre Josse en matière 
de droit administra tï F ont fait autorité, 
et il a publié en particulier un ouvrage 
intitulé «Travaux publics et expropria- 
tion >. Il a été professeur de droit admi- 
nistratif A l'Ecole nationale des ponts et 
chaussées pendant vingt ans environ. 

A sa retraite en 1966. il a été succes- 
sivement president de l' Etablissement 
public de la défense, president de ta 
Caisse de retraite du personnel navigant 
d'AIr France et administrateur de la 
CG.T.E. (Compagnie générale de trans- 
ports et d'entreprise!. 1 


— M. Raymond Baurm. 

M. et Mme Georges Baurlu, leurs 
enfants et petlts-enrants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Raymond BAüRIN, 

née EmlLïenne Lagrault, 

survenu le 19 novembre 1978, dans 
su quatre -vingt -neuvième année à 
Tou rna n - en -Brie. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
22 novembre 1979. A 11 heures, en 
l'église Saint-Germain de Rolssy-en- 
Brie. où l'on ce réunira. 

Il ne sera pas reçu de condo- 
léances. un registre A signatures en 
tiendra heu. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

23. avenue des Sapins. 

77680 Roi fsy-en -Brie. 


APPRENEZ L’ANGUUS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX DE NOËL 

* Hétef confortable et école dans le 
oAm HtinenL 

* 5 -Mores do e nerv per leer. pat do 
Ihalte d'Agé. 

* Petits groupes fmojeose 8 éfedtantsi. 

* Ecwtem dans tentes les chambres. 

* Laboratoire de longues nommas. 
h Ecole recomm par le ministre ce 

rEmcaboa anglais. 

* Piscine intérieure ctuo.f1M.saMS. etc. 
Situ lise tranquille bord de mer- 
100 km de Londres. 

Ecrirez au : 

REGEXCY MUSCATS 
KENT, B. -B. 

1(4. : T HAN ET 51 2-1 Z. 
en : Urne Beuitfoa, 

4, rm de la Persévérance, 

35 - EAbBwmE. 

IM. : 959-26-33 (scir). 


— Mme Marcel Bertheleray, 

M. et Mme Pierre B&Uaffeb, 

M. et Mme Michel Barthélémy. 

M. et Mme Gilles Ballottet, 

M- et Mme Philippe Mougenot, 
Mlle Carole Borthelemy. 
ont ta douleur de foire part du 
décès de 

M. Marcel BERTHELEMÎ, 
survenu le 14 novembre 1978. dans 
sa quatre-vingt-unième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'InUmUé. selon la volonté du 
défunt, le 19 novembre. 

Cet avis Usât lieu de faire-part. 
Résidence Val-Clolr. 06140 Vence. 
5L avenue du Belloy. 

78110 Le Véslnet. 


— La Société Pamler-Penln a le 
profond regret de faire part du 
décès de 

M. Marcel BERTH ELEMY, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 14 novembre 197B. 

Les obsèques ont eu Heu dans 
l'in limité le 19 novembre 1978. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
13. rue J.-B. -Charcot, 

92400 Courbevoie. 


— Mme Pierre Ballot, 

Ses enfants et petite-enfants. 

Ses sœur et frère et toute la 
famille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre B O ILOT, 
Ingénieur général 
des ponts et chaussées, 
officier de la Légion d'honneur, 
orricler 

dans l'ordre national du Mérite, 
survenu le 19 novembre 1979, A l'Age 
de cinquante-neuf ans, A ChAlautre- 
la-Petlte. 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
32 novembre. A 10 h. 30, en l'église 
Saint-Martin de ChAI&utra-la-Petlte. 
77160 Provins. 

34. quai National, 93800 Puteaux. 
Rue de l'Arche-du-Gué-aux-Cbe- 
vaux, CJbAlautre-la-PeUte, 

771 60 Provins. 


— M. et Mme Philippe Carton et 
leurs enfaats; 

M. et Mme Pierre Boude b et leure 
enfants. 

M. Philippe Xzard et Marte- 
Françoise Borle, 

leurs enfante et petits-enfants, 

Mme Paul Noglër, leur sœur et 
belle-sœur, 

Mme Jean-Marie Pascal, leur be Lie- 
sœur. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre BORIE 

et de 

Mme Pierre BORIE. 
née Marie-Madeleine Pascal, 
survenu accidentellement A Seuils 
le 17 novembre 1979. 

Les obsèques auront Ueu la mer- 
credi 21 novembre. A 16 heures, en 
l'église - cathédrale de Tulle (Cor- 
rèze). 

Un 'service religieux sera célébré 
A leur IntentLon la samedi 1 er dé- 
cembre. à 19 heures en l'église 
Sain t-Françols-de-Salea, 6, rue Bré- 
montler. Paris (17*). 

Cet avis tient Ueu de faire-part.. 


— Mme Mario *Chaussy et ses 
enfants... • . * . \ \ . 

M. et Mme Jean-Claude Cbaussy 
et leure enfants. 

Les Tommes Viola et Gonet, 

Et toute la- famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Mario. CHAUSSY, 
leur époux, père, frère, .beau-frère, 
oncle et parente, survenu le 9 no- 
vembre 1879. 

Les obsèques ont eu Qeu dans la 
plus stricte Intimité A Antibes, le 
B novembre 1979. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
66. boulevard de la Guyane. 

94160 Saint-Mandé. 


— Mme Hsther B. Grynpos. 

Les enfants, petits - enfants et 
toute la famtUe, ' 

ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

M. Benedykt GRYNPAS. 
résistant de la guerre 1940-1945. 
titulaire de la médaille 
des Justes du Yad Vas hem, 
officier de l'ordre de Léopold II. 
orientaliste, sinologue, 
auteurs de nombreuses publications, 

survenu le mardi 13 novembre 1979. 

Les obsèques ont eu lieu le ven- 
dredi 16 novembre 1879, A Br uxelles , 
dans rintlmilé. 

(Sinologue belge, auteur de plusieurs 
ouvrages sur la philosophie et l'histoire 
de la Chine ancienne. Benedykt Grynpas 
a enseigné plusieurs années dans les 
musées royaux d'art et d'histoire 
Belgique.] 


— Simone Hoffmane, 

Marcelin et Raymonde Hoffmane, 
Pierre Gulllot. 

Et toute la famtUe, 
nous prient d'annoncer le retour 
Dieu de 

Mme Henri HOFFMANE, 
née Berthe Gulllot, 
au Centre médlco - chirurgical de 
VI Lllers-Saim -Denis (Aisne), le 18 no- 
vembre 1979. A l'âge de quatre- 
vingt-neuf ans, munie des sacre- 
ments de l'Eglise catholique. 

Célébration eucharistique le ven 
d refit 23 novembre. A 15 h. 15 pré 1 
cires, en l'église de Salnt-Ouen-te 
Vieux, sa paroisse, 4, rue Planty, 
Salnt-Ouen-sur-Selne. suivie de l'in 
humât Ion au cimetière de Saint 
Ouen commune. 

Réunion à l'église. 

Ni fleurs ni couronnes. 

* Père, l'heure est venus... 

Saint-Jean, XVII, 1.) 
74, boulevard Jean-Jaurès, 

93400 salnt-Ouen. 


— Mme Dominique Gulllet» 

David Gulllet, 

Laurent Gulllet, 

Et toute la famille, 

font part du rappel A Dieu, 

15 novembre 1978, de 

Jean -Marie LE FAUCHEUR, 

leur père et grand-père. 

La cérémonie religieuse a été célé 
brée dans l'Intimité familiale et 

amicale le 17 novembre 1979, en 

l'église d’Ingulnlel r Morbihan). 

Celle Fellx-Bolx, 7. Madrid. 16. 
Institut français. Knrfürstendamm 
211 1000 Berlin 15. 

17-19, rue de Beau ne. 75007 Paria. 


— Mme Jacques Le Molng, 

Mlles Suzanne et Annie Le Molng 
et leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès dé 

M. Jacques LE MOING. 
orricler de la Légion d’honneur, 
survenu le 14 novembre 1978. muni 
des sacrements de l'Eglise, leur époux 
et frère. 

L'ensevelissement a eu. Ueu 
Tarbes, le 16 novembre 1979. 

56. les Amandiers, 

26700 Pierrelatte. 


— La direction et le personnel de 
la Société d'études et conseils AERO 
(Automation. Electronique, Recher- 
che Opérationnelle). 

ont )s dmlleur de faire part du 
décès de 

M. Mario CHAUSSY. 
Ingénieur en chef 
et chargé de l'Informatique, » 
survenu le. 9 novembre 1979. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
3, avenue de l'Opéra, 75001 Paris. 


— M. et Mme Robert Epstln ont 
la douleur de faire part du décès de 

Mme DESMET. 
nve Andrée Baux, 

leur sœur et belle-sœur, survenu le 
12 novembre 1979. A l'Age de soixante 
et onze ans, ù Paris, 

Regrets. 

L'Incinération et le dépôt des 
cendres au columbarium du cime- 
tière du Père-Lachaise ont eu lieu 
dans la plus stricte Intimité.' 

7. rue Lâche] 1er, 75013 Parte. 


— Jacques Fou I u pt -Espéra ber. son 
père. 

Marie Mauroux-Fnnlupt. 

Odile dr-Guerde Hervé, «es enfants 
e; pellLs-i'Ufuiili,, 

Pii-rrc-Henrt Tultgen. leure enrants 
»-L petits— nf an ls. 

Arric Ponlupt. ses enfants, el 

.v* strure el bniu-flèrc. 

Mlle Marie- Anne Fonlupl. 

Mme P.-tui Ponlupt. 
r-?- tantca, 

font part du retour é la maison du 
P ère. du n„ la çj>renlt* de îs fol, de 

Jacques FONLUPT, 
frè re Jean. 

le j novembre 1979. dans sa *olxante- 
tixiènie année. 

J. rue du Pin, 64000 Pau. j 

Cet avis tient lieu de faire-part. ' 


— M. et Mme Jean-Claude Georges, 
Mme Colette Masson, 

M. et Mme Dominique Cahuzac 
Mlle Catherine Georges, 

M. Frédéric de Mont-Marin, 
ses enfante et petits-enfants: ' 
ont- la: douleur de .faire 'put du 
décès de 

Mme Marcel MASSON, 

née Germaine Boodleffe. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 23 novembre 1979 .en 
l'église Saint - Philippe du Rouie. 
154, rue du Faubourg-Salnt-Honoré, 
Paris i8*l. à 10 h. 30 précises, où 
l'on se réunira. 

11. avenue Montaigne. 75008 Paris. 
Cet avis lient Ueu de faire-part. 


— Mme Etienne Souri au. 

Mlle Anne Sourlau, 

M. Daniel Sourlau et ses enfante, 
M. et Mme Michel Sourlau. leurs' 
enfants, petits -enfants ~et arrlère- 
petlta-enf . an ta. 

Les familles Sourlau, Adam, 
Dumas, BalUtache. Duviard, Maurin 
et Giraud, 
ont la douleur de faire . part du 
décès, à l'Age de quatre -vingt- sept 
ans, de 

M. Etienne SOURIAU, 
membre de l'Institut 
(Académie des sciences morales 
et politiques), 

professeur honoraire A la Sorbonne. 

Le service religieux sera célébré 
le vendredi 23 novembre -1979, A 
10 h. 15, en l'église Salnt-Domlolque. 
26, rue de la Tombe-ImoLre, Paris- 14». 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Bagueux- Parisien. 

41. rue Boula rd. 75014 Parla. 

(Lire page 27.) 


— U. et Mme Léon Strauss, 

-M. et Mme Henri Bloch, 

M. et Mme René Lévy, 

Brigitte Strauss, et Serge Bloch, 
Jean-Paul Strauss. 

Alain et Dlvlcr Lùvy f 
Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Edmond STRAUSS, 
née AUee. Weil, 

survenu le 18 novembre dans sa 
q u atre- vingt-trois] èmc année. 

Les objfques oui eu lieu A Sarre- 
bnur/ (Moielle). le 21 novembre 1979. 
6. rue Dn nie I -fier tx, 

67000 Strasbourg. 

MU, boulevard jean -Jaurès, 

R 31 O 0 Boulogne. 

3 bis. n venue de Foré h e tentai no. 
7X0(10 VriwnlIW 


— on noua prie d'annoncer le 
tléréï de 

Claude SUAUDEAU. 
chercheur en biologie, 
enseignant au* universités 
de Consumtlne et de Parle- XI II. 
communiste. 

Sa dliipajltlon boùleverir hcs amis 
cl «-s camarades nigérians et fran- 
çais 

Scs obsèques auront lieu Jeudi 
22 novembre, à 15 h. 45, au nouveau 
cimetière d'Auluar -sou <■- Bois, route 
de Mltry. 


— Grenoble. Strasbourg. 

Mme Jean Trocard. 

M. et Mme Jean-Claude Morel et 
leurs enfante Laurent, Anne-Sophie, 
Alexandre et Olivier, 

Lee familles Trabut, Félix-Faure, 
Jobert et Lu axent, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Catherine TROCARD, 

survenu le samedi 17 novembre. 

La cérémonie religieuse a eu lien 
en régîtes Saint-André de Grenoble, 
le mardi 20 novembre. 

Ils rappellent A votre pieux sou- 
venir Je 

lieutenant-colonel 
Jean TROCARD. 
de l’Infanterie coloniale, son père, 
mort pour la France le 25 avril 1947. 

— Mme Raymond V o 1 a e, son 
épouse, _ 

Mme Raymonde Votre, sa fille, 

M. et Mme Francis Villa, Stéphane 
et Julien. 

M. et Mme François Boisson et 
Caroline. 

ses petits -enfanta et arriére-petlte- 
enfonts. 

Mme Jacques Leclère-Leroux, sa • 
tonte, 

Mme Henri Patrie l. sa cousine. 

Les familles Lartlgau et Oayan- 
Sourgeon, ses cousins et cousines, 
ont la profonde tristesse de faire 
part du décès de 

M Raymond VOIZE. 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
médaille de la Résistance, 
président honoraire 
des déportés du 4* arrondissement, 
agrégé de rUnlvendté. 

Il s’est endormi dan» la paix du 
Seigneur, le 18 novembre 1879, Agé 
de quatre - vingt - dix ans, en son 
domicile. 38, quai de Béthune A 
Parta (4*). 

La bénédiction et les obsèques ont 
eu Ueu dans l'Intimité familiale le 
mardi 20 novembre 1979. 

e Heureux dès A présent 
ceux qui meurent dans te 
Seigneur. Ils se reposent de 
leurs travaux et leurs na- 
vres les suivent.» 

Apocalypse, XIV, 13. 

28, quai de Béthune, 75004 Paris. 


Messes anniversaires 

— Une messe A la mémoire de 
Jean de FOUCAULD 
M4I.Kiw1ftHè.T 

sera célébrée le samedi 24 novem- 
bre 1979, A 15 b. 30. en la chapelle 
de la Salpétrière. 47, boulevard de 
l'HOplta), 75013 Paris. 


Bienfaisance 

— La première A Parts du nouveau 
film de Woody Allen, « Manhattan », 
aura lieu au cinéma Publleis- 
Champs-Elyséee, mardi 4 décembre, 
à 21 heures, au profit des œuvres 
sociales de l'Association française de 
la critique de cinéma. 

Pour boire le SCHWEPPES Lemou, 
ren verse z la bouteille. 
SCHWEPPES Lemou 
la boisson renversante 
de SCHWEPPES. . 


Jusqu'au 30 nov. inclus 

10 A 12 h. 30 et de 15 A 19 h. 30 

VENTE 
UN LOT TAPIS 
ORIENT ef CHINOIS 
SOLDÉ 50 % 

SALLE DE VENTE 

185, avenue Chartes-de-OauIle 
92200 NEUHjLT - Têl. : 745-55-55 





Il y a maintenant 
3 boutiques 

PUIFQRGIT 

pour vos cadeaux et 
vos listes de mariage 


129 bd Hauwnunn - Paris &■ 
tèL 563.1QJ0 

48 av. Victor-Huga - Paris 16' 
téL 5Ct.70.S8 

8 r. du Vteux-Cotambier - Paris 6 e 
téL 544.7L37 


Ce n‘est ni bon, ni beau de prendre des kilos. Prenez plutôt 
deux bonnes résolutions : la première, de contrôler votre 
gourmandise, la seconde de boire Contrex. L'eau minérale 
naturelle de Contrexèville agit en stimulant l’élimination. Pour 
maîtriser votre poids, méfiez-vous des excès et faites confian- 
ce à Contrex. 


Lie lluFPinKXS 






un régime raisonnable 
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Sam Hivers, Bill Evans, Stan Getz 

Les chemins du jazz 



Extrait de F album « les Musiciens de Semné 9 
Editions DenoB, 1979. 


A U fil du temps, à Paris, 
le jazz conquiert des sal- 
les susceptibles d’accueil- 
Ür fiés publics, en garde quel- 
ques-unes, en abandonne pas mal 

d’autres, en découvre de nou- 
velles, encore et toujours. Sa- 
luons d’abord, cet automne, le 
Bataclan, qui a reçu, depuis oc- 
tobre, chaque vendredi, ahtm 
l’ordre, John Lee Hooker, Toots 
Thieleanaœ, Anthony Davis et 
James Newton. Art Blakey, Von 
et Chloo Freeman, Betty Carter, 
Don Cherry et BlDy 
Boite très singulière que le 
Bataclan, construite eux la com- 
mande de Napoléon ED pour Eu- 
génie, qui baptisa elle-même le 
monument, en empruntant le 
nom & une opérette d’Offenbach, 
laquelle n’était rien d’autre 
qu’une « chinoiserie ». Du côté 
de chez les Maigret, boulevard 
RIchard-Lenoir, on volt mieux 
Je motif du choix : le style ini- 
tial de l'immeuble, en forme de 
pagode. L’intérieur a gardé son 
aspect Belle Epoque, si recher- 
ché de nos jouis, et son direc- 
teur, Joël Laloo, a voulu lui res- 
tituer son originelle fonction de 
café-concert. 

Fendant le week-end, au Bata- 
clan, un millier de personnes 
dansent le tango — comme. & 
Wagraxn, la blguine, on la java 
au BaJajo — mais, la veille, le 
jazz résonne, pour les qui 
occupent toute la piste, oh se 
déploient, & r ancienne, chaises 
et guéridons. Nous allons y re- 
trouver, jeudi 22 et vendredi 23, 
te grand Samuel Catbome, dit 
Sam Ri vers, et douze musiciens, 
dont Dave Holland. 

Le groupe s’appelle Rivhea. 
comme le studio que dirigent & 
New- York Bea Rivera et Sam 
loi-même. Tous les membres de 


l'orchestre appartiennent à ce 
qull est convenu d’appeler, selon 
l'expression de Stanley Crouch, 
la « loft génération », ces artistes 
qui ont envahi, depuis six ans, 
quelques hangars désaffectés de 
Greenwich Vinage, et, notam- 
ment, ceux de So-Bb (hypoco- 
ristlque de South Houston 
Street). 

A l'origine du mouvement, on 
trouve, justement, le EUvbea de 
Sun Rivets, qui avait ouvert 
dans Bond Street, en 1967, un 
coin de r encont res, auberge pour 
l’anonymat comme pour la célé- 
brité, centre pour les concerts 
co mme pour les exw^Mxements, 
lieu pour les répétitions comme 
pour les recherches. Maison de 
la revanche aussi, qui fit de 
Sam Hivers, reàftnmwti jusqu’à 


La nuit 

BQl Evans pense à peu près 
la même chose : e On peut s’as- 
seoir sur le davier du piano, ou 
y jouer avec ses coude» et dire : 
«Ça, cf est la liberté . » A mon 
sens, la liberté, c’est une action 
différente. BUe constate en Pou- 
verture d’une brèche là où Ü ne 
semble être, au départ, qu'un 
bloc fnentamable, inébranlable. » 
Le jam s’est instauré de cette 
liberté-là, et la plupart des 
Jeunes adeptes y reviennent. 
Corroder, ronger, ce qui se donne 
comme masse solide, résistante, 
qu’on ne saurait, sans puissant 
et capricieux génie, inciser 
édbancrer. ouvrir, ce n'est déjà 
pas si mal. Bill Evans comme 
Sam Hivers vont, l’un et l’autre, 
jusqu’au bout de l’action passi- 
ble, par des efogmiT» proches et 
différents. 

Nous reverrons BDl Evans, à 


trente-quatre ans. jusqu’à ce que 
Mlles Davis le remarque et l’en- 
gage. on animateur qui sut alors 
tirer, au profit des autres, les 
leçons d’une trop longue, trop 
injuste attente 

On entretiendrait une illusion 
ri l’on croyait que Sam Rivera, 
l’Une des plus Importantes ligures 
du free jazz — style qui peut 
fêter cette année son vingtième 
anniversaire — considérait que 
l'improvisation nie, par essence, 
la préparation. H dit, an. 
contraire : t Prévoir, planifier, 
ce Tt’est pas une entrave, c’est 
la véritable condition de la 
liberté de créer, a faut une pa- 
tience orientale. Celle, par exem- 
ple. de Coltrane, gui, avant tTin- 
v enter Giant Steps, travailla 
deux ans sur les accords. » 


et le jour 

l’Espace Cardin* lundi 26, avec 
le bassiste Mare Johnson et le 
drtmuner James La Barbera, 
fils spirituel de SheQy Manne. 
Nous ne savons pas grand-chose 
de Johnson, sauf qu'il a été 
choisi après Scott La Paxro, 
Chuck Israeds, ou Eddie Gômez, 
connue interlocuteur capable de 
xL’être pas seulement un accom- 
pagnateur zélé, un pendu aux 
basques. 

L'Espace Cardin fut, comme le 
Bataclan, un café-théâtre, dit 
« des Ambassadeurs » par la 
proximité des hôtels de diploma- 
tes construits, place de la 
Concorde; par Gabriel, et non 
loin de lnl L'Espace a une vieille 
histoire : une orgine dix-huitième 
(1772), nne reconstruction dix- 
neuvièmiste (1841), une gloire fin 
de siècle quand on y joua des re- 


vues pour l’époque, explosives 
(1897). Reconstruit en 1929, des- 
tiné à un théâtre que reprit 
Bernstein, dix ans plus tard, 
l'Espace, après de nombreuses 
vicissitudes, vint dans les Twdwa 
de Pierre Cardin, dans les an- 
nées 60. E& 1977, Radio-France 
y planta ses concerts de jazz. 

Sur la scène de Cardin, 
mardi 27, viendront Stan Getz et 
aes jeunes comparses. Getz est 
l’un des cinq ou six saxopho- 
nistes ténors qui ont inventé un 
langage. A la fin des années 40, 
on l’avait s ur nommé «The 
Sound. » — le son. U devint 
le maître du «jazz samba» au 
début des années 60. Coltrane 
a dit de lui, à cette même épo- 
que : en m'a donné les dés 
du monde où je voulais entrer .» 

Coltrane fut le maître de la 
nuit, Getz le maître du Jour. En 
cette fin de novembre, c’est le 


jour qui triomphera, salle FleyeL 
Avec l’Orchestre national et un 
jezz-band, jeudi 29 novembre. 
Samedi 1" décembre, salle 104, 
à la Maison de Radio-France, 
John Lewis viendra, en Invité. 
Dés le matin et jusqu’à l’aube, 
France-Musique consacrera, tout 
son programme au jazz. L’événe- 
ment n'est pas mince. Personne 
ne doute qu’il faudra en reparler. 

LUCIEN MALSON. 

★ Sam Rivera, les 22 (21 heures) 
et 33 novembre (23 heures) au Bata- 
clan, 50. bd Voltaire, puis, en trio, 
les 25 et 27 (33 h. 30), au Théâtre 
Campagne Première. 19, rue Cam- 
pagne-Première. 

+ Bill Evans, le 28 (20 h. 30) et 
Stan Getz, le 27 (20 h- 30) A l'Espace 
Cardin, 1 av. Gabriel. 

★ Orchestre national et Jazz- 
Band français, le 28 (20 h. 30), 
salie PleyeJ, 252, Fg Saint-Honoré. 

★ John Lewis, le l ar décembre 
(20 h. 30), à la Maison de Badlo- 
France. 


Histoires de pierres 

Après la réunion du premier 
conseil interministériel du patri- 
moine (le Monde du 10 novem- 
bre) dont les décisions marquent 
un tournant sensible dans la 
politique de l'Etat — si peu me- 
surable que soit encore leur 
efficacité, — l’Année du patri- 
moine, annoncée hier par 
M. Jean- Philippe Lacet, ministre 
de le culture et de la communi- 
cation [te Monde du 21 novem- 
bre) peut apparaître comme un 
gage supplémentaire, et fort 
publicitaire, de la bonne volonté 
gouvernementale. L ’ A n n é e du 
patrimoine, qu’on ferait mieux, à 
en voir le programme, d'appelsr 
l'année de la culture pour éviter 
que la notion de patrimoine ne 
sa dilue dans sa propre richesse, 
témoigne donc encore d'un très 
spectaculaire effort 

A bien y regarder, toute cette 
histoire s’adresse essentielle- 
ment au patrimoine « noble », & 
la belle pierre, celle dont l'Etat 
a la charge, mais aussi celle 
des propriétaires de châteaux.- 
Sans doute cette priorité est-elle 
légitime. Mais la milliard attendu 
pour 1980, somme non négli- 
geable, comme le soulignait, à 
Juste titre. M. Lecat lors de sa 
conférence de presse, reste une 
somme dérisoire dans une 
France défigurée et que l’on 
persiste à défigurer. 

Et les «f mille jours pour 
l'architecture » ? Cet effort, plus 
audacieux encore qu'une simple 
- année», entrepris par M. Michel 
d’Ornano au ministère de l'envi- 
ronnement et du cadre de vie, 
n'est-il pas là pour conforter 
aussi l'Année du patrimoine, 
pour retrouver t’équilibre 7 11 
suffit de constater que ni l'un 
ni l’autre ministère n’a bougé 
lorsqu'il s’est agi, pour l'un, de 
la démolition de Bercy, pour 
l’autre, de construire è la place 
le médiocre hrmulus d'Andrault 
et Parat, qui, décidément, res- 
tent fidèles su vocabulaire archi- 
tectural des cimetières. Ce qu'on 
nous propose, c'est uns * sensi- 
bilisation » générale, et très 
aléatoire, des Français, quand 
l'objectif réel devrait être la 
mise en évidence de responsa- 
bilités, la lutte contre leur dilu- 
tion dans ce monstre hybride 
qu'est t'untvere de la pierre et 
du béton, ce monstre de (ois 
complaisantes ou Inflexibles, sui- 
vant les cas, de règlements tout 
à tour détournée ou abusifs, de 
profits monumentaux ici, et là 
d’architectes au chômage. 

F. E. 



UNE SELECTION 



VIVE LE CINEMA FRANÇAIS 
A BAGNOLET 

Une intelligente mise en garde, 
sous forme de festival organisé par 
l'association bagnolétaiæ du ci- 
néma, la cinémathèque française 
et la société des réalisateurs de 
films. De GrémiHon à Detny, de 
Marker à Godard, le rappel que le 
cinéma français existe, et qu'il ne 
faudrait pas l'oublier. 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE 
DE LUIGI COMENC1NI 
Lire l'entretien avec le réalisateur 
pages 18 et ibl 

MARGUERITE DURAIS 
A L'ACTION REPUBLIQUE 

AoréRa Stefner, les Mains négati- 
ves, Césanée, trois courts métrages 
où la voix de Marguerite Dures 
dit des histoires d’amour et de 
douleur, et un moyen métrage, un 
deuxième Aurélia Statuer. 

ALYAU ALYAM, 

DE AHMED EL IIAANOUNl 

Un jeune paysan marocain veut 
émigrer en France, mais sa mère 
essaie de l'en dissuader. Sur cette 
trame infime, avec un extrême raf- 
finement plastique, le cinéaste 
chante la beauté du sol natal, 
regarde vivre une société encore 
proche de ses traditions. 

Don Giovanni, de Joseph Losey: 
un étrange monument de musique 
et de cinéma, décrié ou magnifié, 
passionnant par nature. La Pull- 
Over rouge, de Michel Drach : 
remue les cœurs et les Idées. La 
VfDe des sQeoces, de Jean Mar- 
boeuf : un privé honnête et des 
combines g I au q u es. SfUteben. 
d'Elisabeth Gujer : une simple 
existence de . femme en dix-huit 
séquences subtiles. Maman e cent 
ans, de Carlos Sauts : on peut 
enfin rira. Tese, de. Roman Polans- 
M : la violence du desfin et ta 
rouerie de Poianski. De b nuée & 
b résistance, de Danielle Hulllet 
et Jean-Marie Streub : intelligence 
de Pauese A la lumière d’un film 
ri particulier. Le HaSn. de John 


H uston : l'incroyable force du vieux 
H liston. Camouflage, de Krystof 
Zanussi : un beau témoignage de 
moraliste. 


théâtre 

GILGAMESH 
A CHAILLOT 

Epopée lointaine, appel des my- 
thes effacés, inonde en Incessante 
métamorphose où s’affrontent des 
demi-dieux, où s’exalte ta virilité, 
où la vie s’unit A la mort Le 
monde nocturne de Victor Garde 
peuplé de machine hostiles et 
d’hommes nus brûlés de lumière. 
{Grande salle, en tangue arabe). 


ANNA PRUCNAL 
AU THEATRE DE LA VILLE 
La merveilleuse PrucnaL gamine 
au grand rire, femme aux yeux 
ouverts. Sa voix qui voyage, ses 
chansons d’aujourd’hui. La beauté 
da l'amour et de la révolte. 

El pourtant ce sBeuca ne pouvait 
être ride, à Gannevillers : histoire 
d’un geste meurtrier, poème de 
mots et d’images- Un HabB pour 
miter, A l’Œuvre : parcours sen- 
sible d’un homme de cinquante 
ans. Méphisto, à ta Cartoucherie: 
le Théâtre du Soleil s’empare des 
masques de l'Histoire. No man’s 
fond, au Gymnase ; la perv ersion 
du Boulevard. La Ren con tre de 
Pompidou avec Mao Zedong, au 
Studio d’Ivry, les Mo Hère, à ta 
Porte Saint-Martin, Dawe an bord 
de mer, A TOdéon : polymorphe lo- 
gis d'Antoine Vitaz. 


musique 


LA TBAVIATA 
PAR BEJAHT 
A LYON 

Il y a quelques années, Maurice 
Béjart montait à Bruxelles et à 
Parte une Travfsta qui faisait quel- 
que peu scandale, par ta fantaisie 
onirique dont D entourait 1 "hé- 


roïne de Verdi, avec des traits da 
Sarah-BemhardL Avec la révolu- 
tion dans ta mise en scène lyrique 
qui s'est produite depuis, quelle 
figure fera-t-elle è Lyon où Louis 
Erio a invité Béjart? (Les 27, 28, 
30 novembre, l**, 2, 4, 5 décembre.) 

FESTIVAL DE LILLE 

Grande semaine musicale au Fes- 
tival de Lille, avec ta création en 
France du Nez de Chosiskoviïch, 
opéra bouffe inspiré de Gogol, mis 
en scène par Pierre Barnrt (Tour- 
coing, les 23, 24, 25 novembre), 
les Saisons de Haydn, dirigées par 
Jean-Claude Casadesus (à Hénin- 
Beaumont, le 24), un concert Haydn 
également de l'Esteriiazy Baryton 
Trio (Lille, le 24}. le 7* Symphonie 
de Mailler par le Concertgebouw 
d'Amsterdam, dirigé par K. Kon- 
drachlne (Lille, le 26). ainsi que 
des concerts contemporains, dont 
un programme XenaKIs, par les 
Percussions de Strasbourg (Ulle, 
le 23) et trois concerts du Groupe 
de recherche musicale à la ■ Serre 
équatoriale- (le 25. à 17 h et 
20 h 30) et à l'hospice Comtesse 
(DMne Comédie de Bayle Bt Par- 
megtani, le 27). De quoi satisfaire 
les appétits les plus robustes. 

PAVAROTTf A L’OPERA 

Evénement pour les amateurs de 
bel canto : Luciano Favarottl. 
considéré comme le plue grand des 
ténors classiques d'aujourd’hui, 
donne un récita) A l'Opéra qui 
montrera ta mesure de toutes sas 
possibilités : œuvras de Giordanl, 
GIDcfc, Legrenzi, Beethoven, Bellh 
ni. Rossinl, Ponchieilt, Liszt. Donh 
zetti et Tosü (Opéra de Parte, le 
25 novembre). 

Soirée Stockhausan (salle Favart, 
les 21, 22, 23, 24) ; Concerto pour 
violoncelle et 7* Symphonie de 
DvoraK, par rOrohesfre de Paris, 
direction B. Hattink, avec Lynn 
Harrett (Congrès, le 22. à 22 h. 30) ; 
Champs-Elysées, le 24, A 10 h) ; 
Bach par George Baker (Notre- 
Dame des Blancs-Manteaux; le 
22} ; FldeOo. mise en scène de 
J. Lavelli (Nancy, les 23, 25 , 27) ; 
les trois dernières symphonies de 
Mozart, par l'Orchestre national, 
dlr. L. Maazel (Champs-Elysées, 
le 23) ; Manon Laçant de Puccjnl 
(Nice. les 23 et 25) : Chrtetos de 
Liszt (Strasbourg, le 23} ; Festival 
Respighl, par l'Orchestre National, 
dlr. L Maazel (Champs-Elysées, le 
24} ; J. Talîch et Quatuor Sme- 
tana : couvres de Mozart - Fekt 
Dvorak (Gaveau, le 24» A 17 h) ; 


Debussy, Stocfchausen, Beethoven, 
Manoury, par Cl. Helffor (chapelle 
de ta Sorbonne, la 25, A 18 h) ; 
récital F. von Stade (Athénée, le 
26) ; Tcherapnine, Ravel, Roussel, 
par l'Orchestre philharmonique, dir. 
J. Mercier, avec C. H Biffer (Radio- 
France, le 27) ; 2* Concerto de 
Prokofîsv et fi" Symphonie de Mah- 
ler, Orchestra -de Strasbourg, dlr. 
A. Lombard (Strasbourg, le 28 no- 
vembre). 


expositions 

LES ANNÉES 30 A LONDRES 
Lire notre article page 21. 

LE GOTHIQUE RETROUVÉ 
A L’HOTEL DE SULLY 

Au milieu du dix-huitième siècle, 
au gré d’une chronologie capri- 
cieuse. l’Angleterre, puis la France, 
l’Allemagne, l’Italie et la plupart 
des pays européens «retrouvent- 
le gothique. L’exposition de la 
Caisse des monuments historiques 
apporte de nombreux témoignages 
de cette évolution du goût, en 
attendant VioIlet-ie-Duc. 

PORTRAITS DE FAMILLE 
AU MUSÉE 

DES ARTS DÉCORATIFS 

Dans un joyeux pêle-mêle, quelque 
trois cents portraits, de Ctouet à' 
aujourd'hui, peints, dessinés, pho- 
tographiés-. Où, avant d'être « uns 
surface plane recouverte de cou- 
leurs en un certain ordre assem- 
blées », n’en déplaise à Maurice 
Denis, le tableau est une affaire 
de ressemblance, de respect du 
sujet, de sympathie. 

Picasso, au Grand Patate : r es- 
sentiel de te dation, qui prendra 
place dans le musée de l’hôtel 
Salé. Plèvre Soulagea, au Centre 
Pompidou : les peintures récentes. 
Tendances de Part en Rance U, 
A PARC : les partis pris figurante 
de Gérald Gasslot-Talabot Odilon 
Redon, au Bateau-Lavoir, 18, rue de 
Seine : dessins, eaux-fortes, litho- 
graphies. Vota, galerie Beaubourg. 
23, rus du Renard : peintures, 
aquarelles, dessins, photos. 


danse 


LES ETOILES 

ET LE BALLET DE L'OPERA 
AU PALAIS DES SPORTS 
Victime d’un accident, Rudolf 
Noureev doit renoncer pour Tins- 
tant- à danser le ballet de Manfred, 
dont il était également le choré- 
graphe, et les autres ouvrages d'un 
spectacle entièrement bâti autour 
de lui. Jean Guizerix et Michaël 
Dennard prendront la relève. 

Le Festival International de danse 
de* Champs-Elysées : (e Ballet 
national de Cuba (la rencontre 
de la danse académique et du tem- 
pérament afro-cubain) et le Fald 
Ballet, une troupe de danse 
contemporaine A l'humour typique- 
ment américain. Deborah Hay et 
Dana Reitz, à la chapelle de la 
Sorbonne : deux manières diffé- 
rentes de projeter son subcons- 
cient Shusaku. au Centre culturel 
du Marais : Occident + Orient = 
surréalisme. Le ballet de la Cité, 
au Théâtre Oblique. 


variétés 

DIANE DUFRESNE 
A L'OLYMPIA 

Avec une folie dans ta tète et ses 
extravagances, Diane Dufresne est 
A ta fois un personnage de théâ- 
tre et da « cartoon » avec des 
rocks, des blues^ des ballades. 
D(amel Allant, è la Gaîté-Montpar- 
nasse : l' explosion d'une musique 
et d'un auteur-composlteur-inter- 
prète d'une rare générosité. 
Thfeny-te-Luron au Théâtre Mari- 
gny : un show brillant d’imitations. 


jazz 

DOLLAR BRAHD 
ET RANDY VESTON 
A MANTES 

Concert unique de deux rythmf- 
clens exceptionnels : l'âme afri- 
caine du piano è l'ombre d'Elling- 
ton (Mantes, Auditorium du nou- 
veau conservatoire, vendredi 23, A 
20 IL 80) 
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Voir Mozart, écouter Palladio 


iV (iiowm 

i ( i» - spér» 



O N aura beaucoup parlé avant 
même sa sortie, et l'on conti- 
nuera sans doute d’en parler 
quelque temps, des rapporta, évi- 
dents pour les uns, contestables 
pour les autres, qu'entretiennent le 
cinéma et l’opéra dans le film de 
Losey. Il est un troisième larron dont 
oh a relevé l’Importance, mais de 
manière souvent annexe : l'archi- 
tecture, dont Losey a Joué la carte 
pleine et simple. 

On connaissait déjà son Intérêt 
pour la ville de la lagune, et sa 
manière de laisser tourner la ca- 
méra, ses personnages une fois 
sortis, sur un espace vide dont n 
laisse volontiers s'exprimer l'élo- 
quence. En adoptant Venise, à nou- 
veau, Vlcence, et surtout Palladio, 
Il a porté cette manière de faire 
à son point extrême. Mozart ou pas, 
il a tenté de faire chanter les murs 
et les espaces, retirant ees attributs 
de > réalisme » â un « cadre de 
vie ■ bien réel, et donnant 6 l’Idée 
de décor sa plus large extension. 

Car on peut considérer ce film 
comme un système d'architectures* 
comme un Jeu de construction dont 
la référence constante serait, au 
sens strict, l'architecture. 

Omniprésente dans tout le film, 
ce qui lui confère arbitrairement 
une certaine unité d'espace, sinon 
de lieu, l'œuvre de Palladio, dés 

Bibliographie 

LES SEPT DON JUAN 
DE JEAN MASS! 

P RESQUE aussi nombre ux 
que ses conquêtes, les livres 
consacrés à Don Juan — 
nouvelles, pièces de théâtre, exé- 
gèses — suffiraient & remplir une 
bibliothèque et autorisent â par-' 
1er de mythe. 

En France, on connaît Dom 
Juan de Molière et le Don Glo- 
vartni de Da Ponte, parue que 
Mozart l’a mis en musique, mais 
an Ignore la Fin de Don Juan 
(projet de) drame de Charles 
Baudelaire. A oes textes fameux 
ou, pour le troisième, obscur, Jean 
Mass in, s’arrêtant délibérément 
avant le vingtième siècle, a choisi 
de réunir le Trompeur de Séoüle 
et le Convive de pierre, de Tlrso 
de Mniinftj le premier, puisqu'il 
date de 1B30 ; la nouvelle d'Hoff- 
mann, Dan Juan; rinatté de 
pierre, de Pouchkine, dans la 
traduction de Tourgueniev, et le 
Bon Juan, de Lenau, dont s’est 
Inspiré Richard Strauss. 

Sept d’un coup, donc, comme 
disait le petit tailleur, qui ne 
s’occupait guère que de chasser 
les mouches, mais Jean Massin 
s’est mesuré à une nouvelle du 
livret de Da Fonte, présentée en 
regard du texte Italien (plus 
complet que celui de l’opéra et 
dans un ordre diffèrent), et à une 
tentative de synthèse où l’érudi- 
tion le dispute an franc-parler et 
dont les conclusions laissent à 
chacun le droit d’y souscrire. 
— G. C. 

★ bon Juan, mythe littéraire et 
musical. Stock œnslqaa, 12S pages, 
présentation par Jean ifountta. 


l'ouverture, fait allégeance à 
l'opéra. Le Theatro Olimpico de 
Vlcence, dernier projet de Palladio 
(il en présenta la maquette en 1580, 
l'année de sa mort, et il fut Inauguré 
en 1585). est un des bâtiments où 
théâtre et architecture entretiennent 
les rapports les plus trouble». Décor 
■ permanent-, le mur de la scène 
s'ouvre sur trois pespectives : trois 
rues d'une ville canadienne Idéale 
dont Losey utilise l'ambiguïté pour 
faire passer le spectateur des me- 
sures habituelles du théâtre aux 
espaces théâtraux de f’arcftftscrure 
du Clnquecento. Leporello démas- 
qué s'y trouvera au second acte, 
suivant alors le chemin - inverse : 
din d’œil, discret mais cruel, aux 
réalités de l'opéra, le sextuor se 
déroule devant un public, dont la 
place raisonnable serait devant 
l'écran. 

Des pilastres et des arcs du 
Theatro Olimpico, on passe aisément 
aux loges de le basilique de Vlcence, 
devenue pour les besoins de la 
cause la résidence du Commandeur. 
Le bâtiment a permis une transition 
sans heurt des dimensions du théâ- 
tre è celles de la cité. Son archi- 
tecture de la basilique offrant toutes 
les étapes possibles, de l'escalier, 
élément aux qualités dramatiques 
décidément inépuisables, à la per- 
spective de la place. 

Lossy, cependant, n a pas encore 


Discographie 

GIUUNI, BUSCR, 

soin 

L A fantastique promotion 
faite à Don Giovanni 
par le füm de Losey 
incitera sans doute beaucoup 
de mélomanes à acheter un 
enregistrement de cette oeu- 
vre. On recommandera avant 
tout le superbe enregistre- 
ment, le pJm italien de tous, 
que dirigeait Carlo-Maria 
Giulini, en 1961, avec 
W dchter , Sclmarzkopf, 

Sutherland, Taddei, Alva, 
Soiutti (4 d. SMI, 165 
00504/7), et le plus parfait au 
point de vue du style, mais le 
plus ancien, celui de Fritz 
Busch, à GJyndeboume, en 
1936 (3 d. Tumabont-Vox, 
41 17/19, série économique). 

Parmi les plus récents, le 
plus beau est sûrement celui 
de Georg SolU, qui vient de 
paraître, avec Wetkl, Sass, 
Price, Bacquier, Burrows et 
Popp (4 d. Decca, 71621/4). 
La bande qui a servi au füm 
de Losey, dirigée par Maazel, 
est également disponible, 
mais donne uns vision 
assez déformée de Pœuvre 
(3 d. CBS, 79321). Deux 
anciennes gravures méritent 
encore dfêtn écoutées, en par- 
ticulier pour la direction de 
Ferenc Frtcsay ( DGG ) et 
celle de Hans Besbaud au 
Festival d/Aix- en -Provence 
(BMI). — J- L. 


Quatre mBle deux cent trois sp ect ate ur» ont vu « Don Giovanni » te 
Jour de sa sortie, te 14 novembre. En une semaine le film aura « tait » 
environ trente-deux mille entrées réparties sur huit salles parisiennes. 
On ne peut évidemment pas comparer un opéra de Mozart filmé par 
Losey avec un grand spectacle comme ■ Apocalypse now - ni évidemment 
avec « le Pull-Over rouge » (soixante-cinq mille trente-cinq entrées la 


La sauta œuvre que l'on puisse rapprocher du « Don Giovanni » est 
bien « la Flûte enchantée », de Bergman. Elle avait rassemblé trente- 
trois mille huit cent quatre-vingt-dix-huit spectateurs la première semaine 
(en quatre salles). On peut aussi comparer les budgets publicitaires des 
deux films et noter que r ampleur de la campagne qui a précédé le füm 
de Losey permettait d'attendre une fréquentation plus élevée (1 million de 
francs pour « Don Giovanni », 250 000 francs pour « la Flûte enchantée »j. 


franchi, è ce stade, la dernière 
étape, qui aurait consisté è montrer 
le bâtiment dans son ensemble, & 
en livrer les proportions par rapport 
i le ville et à en signifier ainsi le 
monumentalité. S'aidant de l'ombre, 
de le pluie et des flous artistiques. 
Il lui conserva encore les dimen- 
sions d'un décor. Le cinéaste sem- 
ble assez bien connaître la vertu 
des, grandes architectures qui peu- 
vent se « ilre ». comme disent les 
gens de l'art, de très loin et de 
très près, dans leur ensemble ou 
dans leurs détails, B’obstlnant à 
cadrer le bas ou des fragments de 
l'édifice. 

C'est seulement â la villa Rotonda, 
œuvre où Palladio a opéré une de 
se s plus belles • mises en site ■ 


que Losey se dégage de sa sorte 
de pudeur devant l‘ architecture, 
pour jouer alors de toutes ses 
dimensions, et l'affecter de ce réa- 
lisme qu’on a pu reprocher au film. 

La villa Rotonda est sans doute 
l'œuvra la plus rigoureuse, la plus 
« mathématique », à de minimes 
concessions près, du grand archi- 
tecte Italien. On a souvent parlé des 
rapports communs qu'entretiennent 
le musique (en particulier celle de 
Mozart) et l'architecture avec les 
mathématiques, les chiffres et les 
rythmes. S'il est vrai que l’associa- 
tion de l'opéra et du cinéma peut 
à bien des égards se révéler déce- 
vante fi le Monde du 15 novembre), 
celle de deux instants de perlao- 
tiort que sont, â deux siècles d'écart, 


Don Juan et la Rotonda, a en 
revanche de quoi séduire. Sans 
douta, toute tentative pour expli- 
quer la séduction de cet accord 
serait-elle vaine, et l'on ne trou- 
verait guère de réponse à rappro- 
cher les divers sens du mot « clas- 
sique ». Mais 11 resta, dans l'ordre 
des deux œuvres, qu’on peut rap- 
procher le ■ refus de l'imaginaire • 
(André Ghastel, Fables. Formes, 
Figurés; de Palladio et la précision 
musicale « draconienne • que 
Mozart impose. 

SI le lien de la musique avec 
l’architecture est assez théorique, 
la Rotonda de Palladio ne manque 
pas d'ingrédients théâtraux. U y a 
d’abord les quatre grands escaliers 
de la villa (mais aussi tous eaux, 
riches ou pauvres, dont s'est servi 
Lossy). qui, dans le film, forment 
autant de scènes et de lieux dif- 
férents. selon les paysages qu’ils 
accrochent : r un d'entre eux curieu- 
sement est ici censé aboutir è un 
chenal de la lagune. 

On mesure ici tout ce que l'archi- 
tecture du seizième siècle Italien 
(comme du seizième siècle fran- 
çais) doit, par le biais des solennités 
de cours et des triomphes bour- 
geois, au théâtre. Car la Rotonda, 
tout en s'en étant détachés, est & 
bien des égards l’édifice qui y laisse 
le plus volontiers réver. Ne peut-on 
('Imaginer comme un théâtre, un 


espace cubique dont on aurait 
déployé quatre côtés, laissant 
s’échapper les gradins ; la conce- 
voir comme une sorte de théâtre 
retourné sur lui-même (Pimage est. 
convenons-en. déplaisante). Don 

Juan, dans le film, peut ainsi fuir 
de l'extérieur vers l'intérieur, ren- 
trant dans la villa, sans que Pimage 
paraisse trop Incongrue. 

A la clarté de ces quatre volé» 
de marches répond, à Plntérieur, un 
ordre méthodique lui aussi, pourtant 
Labyrinthique par sa répétition, mys- 
térieux. Losey. pensons-nous, a joué 
de ce monde palledlen, comme on 
peut jouer sur une scène d» sur- 
prises des entré», d» pratica- 
bles, etc. Vertu, encore, de P archi- 
tecture. 

Le Don Giovanni de Losey n'est 
p» l'opéra dans la mesure où cet 
art doit obéir i d» canons Immua- 
bles. Cependant, chacune d» régi» 
violé» par le cinéaste, s'est vue 
remplacée par une autre règle qu'on 
peut penser, sans sacrilège, équiva- 
lente ou d'uns force égaie. La 
construction défaite s'est rétablie, 
selon d'autres principes, semblable 
et dissemblable, aussi homogène en 
tout eu. L'expérience valait d'être 
tentée, sinon pour l’opéra, sinon 
pour le cinéma, du moins pour 
l'architecture. 

FRÉDÉRIC EDELHANN. 
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Un entretien avec Luigi Comencini à propos du « Grand Embouteillage» 

Les prisonniers de la société de animation 


pour ta première fois en France 
5 réc/fa/s exceptionnel 

WOLF BIERMANN 

27 novembre - 2 décembre 

THEATRE GERARD PHIUPE DE SAINT-DENIS 
sa bd lutes-quesde toc, 243.0059 froc «genre wp» 


D ANS une saison cinémato- 
graphique dominée par de 
grandes œuvres de prestige 
comme le Tambouri Apocalypse 
nota, Tess et Don Giovanni, Je 
dernier film de Luigi Comencini, 
Ze Grand Embouteillage (qui fut 
présenté an Festival de Cannes) 
n’apparalt pas a priori comme 
un évènement Et si Comencini, 
cinéaste longtemps méconnu, a 
été consacré en France oes der- 
nières années, une certaine 
désaffection à l’égard du cin éma. 
italien tendrait à lui accorder 
moins d'importance, après que 
justice lui eut été rendue. 
Comencini n’en est pas moins un 
auteur, un moraliste, qui a sa 
vision du monde, et le Grand 
Embouteillage, fable sociale, cri 
d’alarme; est la mise an point 
actuelle de thèmes majeure qui 
traversent toute son œuvre. 

— Pouvez-vous faire le 
point sur nos rapports avec la 
critique italienne et Za cri- 
tique française ? 

— La critique italienne, en 
général, a toujours reconnu là 
valeur de mes films, mais sans 
pouvoir se détacher de la posi- 
tion individuelle que S’occupe 
H orna ]g rinfang italien. Je suis 
toujours marqué par un c cliché » 
qui remonte au succès étonnant, 
miraculeux. Inattendu de Pain, 
Amour et Fantaisie, en 1953. En 
Italie, la critique a déclaré que 
c’était un coup de poignard porté 
an néo-réalisme. H aurait fallu, 
alors, s’interroger sur les raisons 


théâtre jean vilar 
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de ce succès, sur les réactions du 
public, plug que sur le dm et 
sur moi. En tout cas, c'est & 
partir de là qu’au m'a fait une 
réputation d’auteur de comédies 
légères. Ensuite; on m’a consi- 
déré, ce qui était vrai, comme 
un cinéaste préoccupé par l'en- 
fance, mais c’est devenu, d’une 
certaine manière, un autre cliché. 

» On accepte mal que mon 
humour grince, que ma fan- 
taisie se charge d’intentions 
sociales, de noirceur. Le critique 
du Carrière deBa sera, qui est 
un bon critique; a toujours parié 
de mes filma sans hostilité, mais 
11 m'a classé ««"me quelqu’un 
faisant « une honnête carrière a. 
En Italie; le «clichés continue 
de coller & mes œuvres, et un 
de mes filins que j'aime le plus. 
Mon Dieu, comment suis-fe tombé 
si bas ?, a été bien accepté pour 
son aspect comique, alors que j’y 
dénonçais le comportement 
esthétique, selon d’Annunzto, de 
la bourgeoisie I01OL 

» La critique française, après 
Pain, Amour et Fantaisie, a 
réagi un peu de la m ême façon. 
SI bien que des films comme la 
Grande Pagaille et Za Bagarra, 
qui relevaient d'une autre dé- 
marche, ont été sous-estimés. A 
l’époque, quand je venais en 
France, on ne se pressait pas 
pour me rencontrer I Le malen- 
, tendu le plus éclatant a été lin- 
succès de ^Incompris lors de sa 
présentation à Cannes; en 1967, 
et de sa première sortie & Paris, 


en 1968. Dix ans après, H y a eu 
un vrai succès, une reoonsidéra- 
tion. Mais, entre-temps, on 
m’avait «découverts gr9.ee è un 
gros travail de distribution, avec 
Pinocchio, Un vrai crime d’amour 
et Casanova, un adolescent à 
Venise* enfin sorti an bout de 
sept ans. Les critiques français 
' ont perdu Leurs préjugés et, 
contrairement aux critiques ita- 
liens, Us ont trouvé, reconnu 
dans mes films des lignes d'ins- 
piration, d» valeurs humanistes, 
une façon de rtimwr que les cri- 
tiques italien» ne veulent pas y 
voir. Aujourd'hui, ceux-ci sont 


» Je regrette pourtant que l’on 
ait distribué en France certains 
de mes films que je considère 
comme mineurs ou ratés. Je ne 
crois pas qu’un film raté donne 
une fausse image d*nn auteur, 
mais cela déroute le public. Heu- 
reusement, les critiques français 
ont conservé leur indépendance 
de jugement 

«Je sais tarife» 

— «Le Grand Bmbouteü- 
lage » ne remet-il pas en ques- 
tion radicalement la comé- 
die italienne? 

— C’est exact Le film . dé- 
marre comme une comédie ita- 
lienne A sketches, à cause des 
divers personnages dont les réac- 
tions sont examinées tour A tour 
et A cause de l’humour. Mai» ce 
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n'est pas une comédie italienne 
avec les valeurs commerciales 
comiques. J’ai cassé le rythme du 
genre et ses conventions. Et 
l’humour — qui est pour moi, le 
seul moyen de faire passer, au 
cinéma, r intelligence et le sérieux 
— se transforme en ironie et en 
amertume. J’ai toujours été pes- 
simiste, mais je ne l’ai jamais 
été autant que dans oe film. La 
vision dn monde qui nous est 
offerte chaque jour ne peut pas 
prêter A l’optimisme. 

»Le seul film optimiste que 
j’aie tourné — excepté Pinocchio, 
oii l’enfance, délivrée de la 
morale adulte, était un espoir, — 
c’est Za Grande Pagaille, sur la 
débâcle du fascisme rinns l’Italie 
de 1943 ; IA, il y avait le chan- 
gement heureux dîme situation 
historique intolérable. Le Grand 
Embouteillage est le f»m d’une 
situation historique et sociale 
complètement bloquée. Les em- 
barras de voitures sont chose 
fréquente A Rome, cela fait 
partie du mode de vie, les gens 
y sont habitués. 

* Pour moi. cela renvoie A une 
faillite générale des sociétés de 
consommation ; faillite A laquelle 
on ne peut trouver, ni en Italie 
ni ailleurs, de solution politique. 
C’est le constat d’une catas- 
trophe. Les films - catastrophes 
américains sont spectaculaires et 
rassurants. 11 y a toujours quel- 
qu'un ou quelque chose pour 
sauver la situation. Mol. J’ai 
gommé tout effet spectaculaire. 
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DON GIOVANNI Trois centres étrangers 
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Les « spécialistes » sont divisés 


A rticles, revues* livres, 
s'amassent autour de Don 
Cio vtmnt et de- son mythe. 
On notera en particulier tm gros 
numéro spéci al de l’AVANT- 
ECENE-OPERA (218 pages) QUI 
comporte, outre le livret bilingue 
commenté par J.-V. Hocquard, 
de nombreuses études et des en- 
tretiens avec RoK Uebennsflo. 
Rugjezo Haimondi et Kiri Te 
Kanawa. Hector Bianckrtü est 
commis par le film : ■ Voüà en- 
fin tm Don Juan qui conso- 
lera tous ceux qui comme mot 
n’ont jamais eu Poccoston* dans 
une longue vie de mélomane, 
d'assister A taie représentation 
convaincante sur scène, s 

Mfemft w> t r ^qni^a«mB 68DS Om- 
bre chez Bernard Cbapuis d*m 
LE MONDE DE LA MUSIQUE, 
où l’on signale cependant que 
« Mozart en prend un coup en 
traversant les haut- parleurs 
d’une salle de cinémas; et peut- 
être aussi dans rinterprêftatioa 
de M as sai et les voix de plu- 
sieurs chanteurs, si l’on en croit 
les critiques sévères adressées à 
l’enregistrement CJBJB. (gravé 
d’après la bande qui a servi au 
dm), par André Tnbeuf (Bur- 
ma nie et Diapason) et Alain 
Farrtapié (Opéra internattanal). 

MUSIQUES se limite A un 


j'ai cherché un réalisme allégo- 
rique et rien ne s? arrange, même 
lorsqu'on annonce que les voi- 
tures vont repartir. 

s L’automobile est devenue, 

partout, le. symbole du st a n din g 
dès qu’on a finnné priorité & son 
Industrie sur les transports en 
commun. Les gens y restent 
enfermés et les contacts humains 
sont devenus «TnpnwrfhteR Cha- 
cun vit replié sur son univers 
et essaye de se débrouiller indi- 
viduellement. Les divers person- 
nages du film n’ont même pas 
l’Idée de partir & pied, de laisser 
leurs voitures. Us cher chent à 
survivre avec elles- Ils sont pri- 
sonniers d'une forme de société 
qu’ils ne peuvent pas au ne 
veulent pas contrôler. 

s Commencé dans l'humour, le 
film devient Inquiétant La plu- 
part des sociétés dans le monde 
sont des sociétés de c o nsom- 
mation, et celles qui ne le sont 
pas encore (dans les pays com- 
munistes, par exemple) aspirent 
& le devenir. Je trouve cela très 
grave, très angoissant* et J’ai 
montré que tous les gens étaient 
atteints par le même mal, quelle 
que soit leur classe sociale. Je 
suis aussi lucide A l’égard des 
pauvres qu’à l'égard des riches. 
Le grand bourgeois* homme 
d’affaires, défend ses privilèges 
avec cynisme et flotte sur la 
mare de désespoir où tout cet 
univers du « bouchon » va som- 
brer. 


reportage, une étude pg ychano- 
lytlque discutable et un texte in- 
téressant de Frantz Saliez! sur 
« la transmutation de Rai- 
mond! ». DIAPASON ««*««»* A 
Don Giovanni vingt et ™ pages 
de reportages et interviewes sou- 
vent excellents, mate «sn^ ana- 
lyse crffckiae tw*p pflns. 


Une beauté parasite 

Dans Harmonie, a côté d’an 
entretien d’Edith Walter avec 
R. Liébenuann, Renaud Eperttèxe 
compare judicieusement la Flûte 
enchantée vue par Bergman et le 
Don Giovanni de Loaey : € Sur le 
grand plateau (de celui-ci) le 
choix qui a été fait est celui de 
F éblouissement, du faste ; éclat 
de l’interprétation , splendeur des 
images et des attitudes f_j. La 
différence de conception des 
deux auteurs risque d’être moins 
favorable à Losey ; en jouant 
avec le spectateur, en multipliant 
les clins tFceû, les complicités, et 
en manifestant son plaisir à ser- 
vir Mozart, Bergman est parvenu 
à nous communiquer sa jubila- 
tion. Losey a cherché une autre 
voie pour plaira, plus ambitieuse 
peut-être. Je ne crois pas que 
fltozart ait, en cette occasion, 
davantage été trahi. » 


» La femMle napolitaine incarne 
un sous-prolétariat où la défense 
des grands principes (le père veut 
faim avorter sa fuig an nam de 
la morale) masque le refus des 
grandes valeurs de la vie, comme 
la tolérance. Le saue-prolétaxiafi 
est le plus faible devant les 
valeurs aliénantes proposées par 
les Tîwhgg. C’était le sujet de 
l'Argent de la vieille. Ici, bien 
qu’il n’y ait pas d’étiquette posée 
sur chaque groupe ou chaque 
personnage, tout te monde est 
lpgé A la même enseigne, il ne 
peut pas y avoir de vainqueurs 
parmi les prisonniers de oet 
embouteiBage. 

— C'est donc la fin du 
monde? 

— Non. Je ne pense pas qu’on 
puisse prévoir le futur. Je crois 
que la société peut changer, 
«wAma si on ne voit pas comment 
actuellement. Mais je ne crois pas 
que l’on puisse changer la nature 


Les deux critiques assez diffé- 
rentes publiées par OPERA IN- 
TERNATIONAL indiquent bien, 
semble-t-il, quelles seront les 
réactions des mélomanes selon 
leur tempérament et leur sensi- 
bilité. Catherine Clément déplore 
aies erreurs , les légèretés, les 
sottises immenses de ce füm (.-J. 
Losey et Salieri semblent vouloir 
combler des trous. Boucher des 
failles, en bref t meubler » 
Mozart Des fois qu’on irait s’en- 
nuyer. L'œÛ est sans cesse trou- 
blé par une beauté toute para- 
site f-J. Quant A ToreUBe, il faut 
qu’elle se débrouille pour décon- 
necter cTavoir "e trop -plein des 
images .» 

Pour André Tubeuf, au 
contraire, «les espaces, les 
constructions et les gens même, 
tout est si beau que, pour une 
fois, à prendre en nous la place 
de nos rênes, la chose faite visi- 
ble ne les aliène pas, mais les 
accomplit (_). (Les personnages) 
ne sont ptus ni des chanteurs 
ni des acteurs. Us sont des pré- 
sences, des passions. Cet art de 
faire dire A chacun sa vérité phy- 
sique la plus criante, c'est Fart 
mime de la direction trac- 
teurs (-J- Pourtant ü y a des 
choses que le théâtre peut et que 
le cinéma ne pourra jamais. 
Miracle même de Topéra, embar - 


humaine. H faut accepter tes 
hommes comme ils sont, sans 
illusions. Le marxisme, qui a été 
un grand espoir, avait établi un 
ordre entre l'économie et la 
morale. Les prophéties marxistes 
se sont, hélas I révélées fausses. 

» Le seul fait qu’une guerre 
puisse être maintenant déclen- 
chée ptur un pays marxiste, entre 
pays marxistes* est une tragédie 
pour nos consciences. Ce qui dif- 
férencie aujourd’hui l'homme de 
droite . de l’homme de gauche, 
c’est que l’homme de droite est 
satisfait de oette immense désil- 
lusion et que l’homme de gauche 
en souffre. Le Grand Embouteil- 
lage est 1e film de oette souf- 
france que je ressens profondé- 
ment. Pourtant, je ne peux pas 
m'empêcher d'aimer l’humanité 
telle qu’elle est. » 

Propos recueillis par 

JACQUES SiCUER. 


rossant au théâtre, impossible au 
cinéma , le monologue (—). 
Moment ineffable : rien en scène 
et pourtant la plus Irréfutable 
présence .* 

Du côté des revues de cinéma* 
la contradiction est totale, 
comme on pou vait s ’y attendre, 
entre LES CAHIERS DU CI- 
NEMA. qui se contentent d’une 
brève critique, et POSITIF, qui 
publie un long entretien avec te 
décorateur Alexandre Trauner, 
ainsi que des notes de travail de 
Losey. 

Lo uis ShorecU, dans u» CA- 
HIERS DU CINEMA, juge que 
l'entreprise était « hasardeuse » 
et que le résultat est « décevant, 
pour ne pas dire catastrophi- 
que », Condamnant comme un 
« ratage » ce s Don Juan en 
play-back s et l'opposant au parti 
pris « aride et inconfortable » 
de Straub-HnlUet* 11 estime que 
< seul le son direct ne châtre pas 
tm opéra », et conchtt que s Losey 
a péché par orgtteü et déma- 
gogie ». 

La musique et l’espace 

Dans POSITIF, Gérard Le- 
grand parte de Don Giovanni 
comme de * Fan des plus beaux 
films » quH ait de sa vie « vus 
et entendus ». e Qu'un pareil 
füm. existe fait honneur à tous 
ceux gui font mené A bien. 
Point final, ou presque », 
affirme-t-il avant de conclure : 
« Jamais Za musique n'a trouvé 
plus exemplaire entente avec une 
lumière et un espace. » 

Même louange dans LA RE- 
VUE DU CINEMA-IMAGE ET 
SON où Philippe Pilaid sou- 
ligne : « Travail exemplaire que 
celui de Véquipe de ce füm : le 
champ de l’opéra, comme celui 
du cinéma, s’en trouvent Surgis. » 
Pour ce critique, « ce Don Gio- 
vanni est à la fois un füm jamais 
vu et un opéra jamais en- 
tendu f_J. La fascination hyp- 
notique du cinéma vient renfor- 
cer la fascination hypnotique de 
la musique. Ce Dan Giovanni 
parle directement à l'Imagi- 
naire ». 

Le Jugement de Jean-Pierre Le 
Pavée dans GTNH'.wra 79 est plus 
nuancé, k Jî ne faut pas cher- 
cher dans ce füm ni un grand 
Don Giovanni nf tnt grand Lo- 
sey. écrlt-11 (_), mais un travail 
fin et intelligent, sans doute 
proche de ce que Von peut faire 
de mieux dans ce genre abâtardi 
de Topéra mis en pim. » 

Signalons enfin que tes numé- 
ros de novembre de CINEMATO- 
GRAPHE et ECRAN 79 ne sont 
pas encore soetis. Ce' tour d'ho- 
rizon est donc nécessairement 
incomplet. 

★ L’ Avant-Scène, 37, rue Saint- 
André - des - Arfe Puis -S* ; le 
Monde de la musique. 129, boule- 
vard MMeaberbes, Paris-H* ; Harmo- 
nie, 38, rue Tassait* 92 Boulogne; 
Diapason. A rue Jules - Simon, 
93 Boulogne ; Opéra international, 
16 bis, rue des Plantes, Parts-14" ; 
Musiques, 40, rue du Cherche- Midi, 
Faris-S* ; les Cahiers du cinéma. 
9. passage de la Bonale-manCBe, 
Parts- 12* ; positif, 19, rue Turgot, 
Paris-»*; Cinéma 79, 6, rua Orde- 
ner. Parla -18”; la Revue du cinéma - 
Image et Son, 3, rue Bécamler, 
Paria -7*. 



AMERICAN CENTEB .SEW LOOK» 


T ANT pis pour tes soixante- 
huitante nostalgiques : ils 
ne retrouveront pas an 
Sfil boulevard Raspaü le mur 
bariolé de fresques éphémères ni 
les vieux fauteuils des un 
peu poussiéreux où ü faisait si 
bon se rencontrer, fumer, parler^. 
Le jardin est encore là avec ses 
grands arbres et ses herbes folles, 
semé çA et là de sculptures. Mais 
la cafétéria a disparu, et la pis- 
cine est devenue salle de danse. 
Bien sûr, on peut revenir tel 
apprendre l’américain, te soûl jazz, 
les claquettes, les percussions ou 
même la magie et la prestidigita- 
tion. Mais* décidément, la maison 
a changé ; on ne touchera ni la 
coupole ni les verrières de ce 
grand bâtiment presque quin- 
quagénaire, mais déjà tout est 
blanc et net et l’on travaille à 
un théâtre souterrain de six cent 
cinquante places. 

Depuis deux ans présidente de 
r American Centex, Judith Pisar 
(Mme Samuel Pisar) ne cesse de 
se battre contre les vieilles ima- 
ges. Ancienne directrice de la 
musique à la Brooklyn Academy 
(New-York), elle se soucie de faire 
de l’American C en ter (A ne pas 
confondre avec le Centre culturel 
américain de la rue du Dragon, 
émanation directe de l’ambas- 
sade), une manière de forum 
culturel indépendant, largement 
o u vert A toute la francophonie; 
«une libre université des arts». 
Informelle peut-être, mais ambi- 
tieuse. Pour elle comme pour 
Henry PUlsbury, nouveau direc- 
teur du centre, Paris, où le social, 
1e financier, le politique comptent 
si fort en même temps, retrouve 
son magnétisme de centre inter- 
national des arts. 

Dans ce Paris de l’IRC AM, du 
Festival d’automne, de Carolyn 
Carteon ou de Peter Broofc, r Ame- 
rican Centre veut, pour sa part, 
éviter le faux prestige de mani- 

Polonais et 

Pourquoi diable tes pays de 
l’Est se font-ils de leur étiquette 
culturelle des images aussi forte- 
ment marquées au coin du c bon 
goût»? Depuis longtemps, le 
Centre culturel hongrois, l’on des 
ptus anciens centres étrangers 
de Paris, dispense A ses invités 
privilégiés de très élégants 
concerts dans les salons rococo 
d'un hôtel particulier du fau- 
bourg Saint-Germain. Et voici 
qu’avec toute la curiosité, toute 
la sympathie du public français 
pour 1e pays de Wajda* de Fen- 
derecki, de Kantor, de Gxotow- 
fiki, la Pologne vient enfin d’ou- 
vrir son rentre dans les locaux 
mêmes de son ancien consulat. 
Ici, on est un peu A l’écart, dans 
tes beaux quartiers : encore un 
hôtel particulier avec salon de 
musique, hautes glaces, moulu- 
res, lourdes cheminées de mar- 
bre, copies de tapis et de meu- 
bles anciens. 

On pourra voir Ici des films, 
écouter des récitals de piano. 
L’exposition de peinture contem- 
poraine qui a coïncidé le mois 
dernier avec l'inauguration du 
centre ne donnait A voir que des 
talents officiellement consacrés, 
Lenica, Stem, Krawczyk, etc. Ne 
pourrait-on retrouver dans cette 


festatbms exceptionnelles : *La 
découverte de soi comme te che- 
minement des autres apparais- 
sent aujourffkui d’abord à travers 
la maîtrise de techniques, dit 
Judith Pisar. Le secret de cer- 
taines réu ssites eonéricaSnes n'est 
souvent que dans une vigilance 
des artistes â des questions de 
public et de salle.» 

C’est pourquoi, mis A part des 
concerts et une série de représen- 
tations de Stuart Sherman et de 
son c théâtre d’objets » (jus- 
qu’au 24 novembre), la colla- 
boration de l’ American Oenter au 
Festival d’automne se limite déli- . 
bérément & des c workshops », 
ateliers destinés A des publics de 
professionne& Après Tom John- 
son, Jean La Barbara et Paul de 
Mariais, sont attendus Jon Gih- 
son (les 25 et 27 novembre) et, 
pour la danse, après Trisha 
Brown et Paul Taylor, Sberyl 
Sutton (les 2L 22, 28) et Billot 
Feld (Je 29). 

Id, les rencontres ne se 
réduisent pas A un « pot » 
entre copains, mais A des démons- 
trations précises, A de vrais 
échanges, où se découvrent sur des 
faits et sans faux mystères les 
motivations artistiques. Cette 
année, JUdlth Pisar a confié A 
Daniel Mesgoich un cours de 
théâtre : les Américains ont aussi 
beaucoup à recevoir de Parte. Et 
puis, par ces temps de passion 
pour la mémoire immédiate. Don 
Foresta, vient d’être chargé de 
créer un centre pour l’étude des 
médias, avec pour commencer, en 
novembre, un cycle danse et 
vidéo. Ce sera sérieux, l’ American 
Centre, et avec les moyens de 
l’être : la Fondation Rockefeller 
vient justement de lui faire une 
donation de 375 000 dollars. 
a mina. America . 

★ American Centre, 361. boule- 
vard BaapaU. 75014 Farte. Télé- 
phone 354-99-92. 

Yougoslaves 

maison un peu de ce désordre, de 
cette improvisation chaleureuse 
des clubs de ja as. ou des caba- 
rets étudiants qui font te charme 
vrai des soirées de Varsovie ou 
de Graoovle ? 

Il semble que tes Yougoslaves 
aient mieux compris que ce que 
nous demandons aux cultures 
slaves est s urt o u t un certain 
ferment d’audace qui ne s’accom- 
mode pas toujours des images * 
traditionnelles vouées A l’expor- 
tation. Le Centre culturel you- 
goslave s’est installé A deux pas 
du Centre Pompidou, tout près 
du Centre de la c ommunau té 
française de Belgique. Ici, tout 
est clair, ouvert, un peu inachevé. ■ 
La direction ne se soucie pas 
tant de jouer la carte du près- " 
tige que de profiter du quartier, 
admirable lieu d’échanges. 

e Recevoir p lus que donner, 
peut-être. Se voir. Se rencontrer. 
Etre Yougoslave sans doute, mate 
à Paris. » . 

BERNAUD RÀFFÀLU. 

★ Centre culturel palouals, SL, sue 
Jean - Goujon, 75008 Paria tél. i 
225-10-57. 

★ Centre culturel yougoslave, 
123, rue Saint-Martin, 75004 Parie*' 
téL : 272-50-50. 
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MAHLER - SIXIEME SYMPHONIE 


PALAIS DES CONGRES 
2S novembre à 20 h 30 
30 novembre à 13 h 30 

THEATRE DES 
CHAMPS ELYSEES 
1 er décembre à 1Q h. 
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‘ THEATRE DES Â ^ 
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au STUDIO d WR Y- 672.37.43 



7019606 

rretre Gënibétri . "P- 


6 nov.-21 déc. 

ON NE BADINE PAS 
AVEC L’AMOUR 

d’Alfred de Musset 
mise en scène : Guy Rétoré 

9 nov.-16 déc. 

xuavAianiN 

traduction, adaptation : 
Jean-Louis Besson 
JeanJourdheul) 

mise en scène: 
Philippe Van Kessel 



aa^i maison 
/X\ des arts 
de créteil 

'27-28-29 novembre 21h 

LE MILLION 


PREMIERS VOVAGES 

par le • - ... 


IJÏffl 


TEATRET 


TT; 30 F et 20 F 

"T. ‘ • dimanche 25 

ï. / 15 h 30 - 17 h 30 - 21 h 
3 SOLOS DEMONSTRATIONS 
pnx 2Cl F - ies 3 solos 45 F 

renseignements location 899 9450 
métro Créteil Préfecture 



Itheatr* 
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CLAUDE MEPLU 
GEORGES WILSON 
CLAUDE R1CH 


ÜlÏKi: 



location 874 74.40 et Agences 


A 21 B SAUF LUNDI-DIM. T5 B 30 ET21 fl 


PIERRE DEIX 

■ sublime le figaro ~ 

splendide le monde 
fabuleux la croix- 
prouesse France soir 

performance L'aurore 

LA FRAÎCHEUR 
DE L'AUBE 

■ '.MISE .SN SCÈME ' •; - ■' “• - 

RAYMOND ROULEAU t 


THEATRE DE L’ATHENEE 

- LO C 742.67.27 ET AGENCES - 


ùbËa&uu 

ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 

120 h 3Ô1 
mafinée dimanche 14 h 30 
places 23 F et 42 F 

ame 


gin g 

ou 1er 


le rami 
n’est pas ce qu’on pense 

de D.L Coburn 

mise en scène 

Jean Mercure 

en alternance 

les trois 
sœurs 

de Tchékhov 

mise en scène 

Lucian Pintillé 


H8iT3Ôl 

une heure sans, entracte 18 F 50 
du mardi au samedi 
jusqu'au 1” décembre 

anna prucnal 

du 4 au 8 décembre 

kafia et marfielle 

labèque 

2 , place du Châtelet 

tél. 274.11.24 
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POÈTES 
ET PEINTRES 
IMPRESSIONNISTES 

Enfin un peintre Imaginaire, et 
non des moindres, entre dans 
r histoire de rart. En accueillant 
Bâtir dans l'Impressionnisme et son 
époque, cette somme, ce diction- 
naire International Illustré dont le 
second tome vient de paraître, 
Sophie Monneret, pour la première 
fais peut-être de façon exhaustive, 
intègre l’expression littéraire à 
l’expression plastiqua 
Bstir donc, contraction présumée 
de Hellev-Whistter ou . de Hellev- 
Steer, en réalité hybride de Monet 
et de Renoir (avec quelques autres 
greffons), va combler d'aiae les 
proustlens.d'autant plus que Marcel 
Proust lui-même a droit, comme 
tout artiste de quelque importance 
dans cet ouvrage, à une longue et 
pénétrante monographie. 

Et Baudelaire donc 1 Celui-là, on 
«'y attendait. Mais les textes criti- 
quas ne sont pas seule en cause. 


Lee poèmes aussi, transpositions 
d’art, et qui en outra, par un effet 
en retour, ont Influencé Manet par 
exemple. 

Il est de plus en plue admis que 
peinture et poésie sont soeurs, que 
le poète va d’instinct au cœur du 
problème, et l'on est heureux de 
voir une « spécialiste • abonder 
dans ce sens et consacrer à 
Mallarmé et â Rimbaud, entre au- 
tres, considérés dans leurs rap- 
ports avec les peintres et ia 
peinture, des pages pleines d’aper- 
çus tout neufs. 

Henri de Régnier constatait, avec 
un peu d'ironie, que, pour MaHanné, 
ia peinture semblait dater de 
Manet. En un sens, Mallarmé avait 
raison. Son long commerce avec 
l'IHustrateur de r Après-midi d'un 
faune fut plus pour lui qu'une 
initiation. 

Rimbaud, lui, ■ dont' le génie 
poétique précoce est. exactement 
concomitant des découvertes im- 
pressionnistes », qui fréquenta le 
groupe, fait l’objet d’une approche 
un peu différente. Sophie Monne- 
ret analyse notamment la palette 
du Bateau ivre, rapproche (les 
ressemblances sont frappantes) les 
Coquelicots de Monet de Mémoire, 
etc., et surtout dégage des Illu- 
minations (pa/nted plates : c’est 
Verlaine l’auteur du contresens) 
toute une série . de visions dont 
chaque texte est un tableau. 

J.-M. D. 

4- Editions DenoêL 


Musique 


L’ANNÉE 
DE L’OPÉRA 
ET DE LA DANSE 
1979 

Voici Je deuxième tome Intitulé 
rAnnée de r opéra et de la 
danse 1979 que signe Sylvie de 
Nussac avec la collaboration de 


Sergio Segallnl et Simone Du- 
puis. Les amoureux du théâtre 
lyrique et les « balletomanes » non 
moins fervents y retrouveront Illus- 
trés par le menu et par le grand 
angle, par la plume ou par l'objec- 
tif, les souvenirs de la saison qui 
les enchantèrent tant but la scène 
du palais Garnier que sur les 
scènes théâtrales autres que sub- 
ventionnées à' Paris, en province 
ou â l'étranger, -une part importante 
étant accordée aux festivals d'été. 

Particulièrement remarquables 
aux deux rubriques du chant et 
de la danse : le très beau repor- 
tage (20 pages de photos cou- 
leur et noir. et blanc) consacrées 
à la fameuse Lulu d’Aiban Berg, 
mise en scène de Patrice Chéreau, 
dirigée par Pierre Boulez, qui fit 
courir tout Paris è . l’Opéra ; l'Ico- 
nographie complète de la Dame de 
pique de TchalkovskL chorégra- 
phie de Roland Petit, au Théâtre 
des Champs-Elysées, avec des 
Illustrations saisissantes de la nou- 
velle étoile de la danse Mikhaïl 
Barychnikov. 

La lecteur savourera comme U 
se doit les pages imprimées, où 
la liberté d'écriture et la lucidité 
de jugement de Sylvie de Nussac 
font merveille. Des agendas de 
t'opéra et de la danse se référant 
mois par mois aux spectacles de 
l’année, publiés en fin de volume, 
ne sont pas un dBs moindres 
attraits du précieux recueil. — O. M. 

★ C nlmitnn -T^-oy, édit. 

E. MERTEN : Bruegel. La tribu des 
Brusgel a fourni quatre généra- 
tions de peintres. Une fols son 
histoire débroussaillée, la parole 
est aux knages : quelque soixante- 
dix reproductions de tableaux ou 
d’estampes. (Berg ha us Interna- 
tional.) 

PER AMANN : Vincent van Gogh. 
Une biographie consciencieuse, 
sans prétentions exhaustives, sui- 
vie d’une iconographie abon- 
dante, en noir et en couleurs. 
(Berghaus International.) 


DISQUE 



Rock 


TALKING HEADS : 
FEAR OF MUSIC 

TaWdng Heads est un groupe de 
quatre musiciens, ' trois hommes, 
une femme. Leur troisième disque. 
Fear ol Mus/c, est celui d'un groupe 
de New-York et- d’un producteur 
anglais : Brian Eno- La musique 
de Talklng Heads est nourrie. d’un 
raffinement et d'un classicisme 
européens, auxquels eHe emprunte 
sa chaleur, son ' lyrisme, sa poésie. 
Du modernisme, de la logique fonc- 
tionnelle des Etats-Unis, elle tire 
ses échos glacés, son swing caté- 
gorique, sa force da frappa. Talklng 
Heads n'a pas de fausse pudeur 
quant aux styles de musique. Les 
rythmes disco sont utilisés, adaptés 
aux . besoins d'un rock mouvant qui 
se prête .à la dansa : l'automatisme 
parfait de la disco, la sensualité 
subversive du rock. Talklng Heads 
joue des contrastes comme d’un 
alliage en constante mutation. La 


vobc de David Byme est singulière, 
souvent proche de la dissonance. 
Talklng Heads est un groupe întel- 
. ligant novateur. Fear ot Mustc est 
è sa mesure, un 'disque porteur 
des tendances musicales qui mar- 
queront les prochaines années. 
Un disque superbe qui sonne comme 
l'un des plus importants de 1978. 
{Pattié Marconi 63108.) — A. W. 

TOM VERLAINE — Tom Verlaine 
était le leader, guitariste et chan- 
teur, de .Télévision,, l'un des plus 
Intéressants groupes de New- 
York. Après deux beaux disques,. 
Télévision s’est séparé et Tom 
Verlaine a tenté l'expérience du 
disque solo. On retrouve ses 
compositions élaborées, cons- 
truites pour libérer des espaces 
qui permettant des soles de gui- 
tare délirants. L'homme est im- 
prégné de culture urbaine : les' 
• nuits dessinées su vitriol, la 
pression aveugla Un rock para- 
noïaque qui ronge le temps. 
(WEA ELK 52156.) 

BOB MARLEY : Survives. — La 
pochette du disque regroupe tous, 
les . drapeaux africains. Bob 
Maffey est revenu â un reggae 
plus violent, plus proche de ses 
racines. Le discours socio-poli- 
tique a retrouvé sa virulence, les 
■ Influences occidentales se font 
plue discrètes. Les rythmes s'en- 
' trechoquent, bruts et Indestruc- 
tibles, les cuivres sont pétris de 
chaleur et la basse charge les' 
compositions de sensualité moite. 
Il y a dans ce disque des méio- 
. dles poignantes et chantées avec. 

' ferveur. Bob Mariey n’a déci- 
dément rien à craindre de per- 
sonne. (Phonogram 9123 053.) 

EAGLES : 771e Long Bun. — Eagles 
est un groupe californien» l’un 
des mastodontes du marché amé- 
ricain dont, les disques atteignent 
Invariablement fa première place 
des charte, .réalisant des ventes 
colossales. C’est du country- 
rock admirablement bien produit, 
remarquablement exécuté et ter- 


riblement ennuyeux, prétentieux, 
figé, sans âme, réglé comme du 
papier â musique, dépassé, 
ressassé, stupide, prévisible et 
sans intérêt. Mais ça va se vendra 
énormément (WEA 52181.) 


Variétés 


PHILIPPE CHATEL : Emilie Jo//e. — 
Une réalisation . exceptionnelle 
(et réussie) que ce conte musi- 
cal pour enfanta et grandes per- 
sonnes écrit et composé, par 
Philippe Chatel, chanté et inter- 
prété par Philippe Chalet, Julien 
Clerc, Henri Salvador, Françoise 
Hardy, Georges Brassens, Robert 
Charieboïa, Eddy Mitchell, Alain 
Souchon. La rencontra d'une 
petite fille avec un raton laveur- 
rêveur, un extra-terrestre, un lapin 
. bleu, un prince chanpant Une 
Jolie musique. Un bel ouvrage 
fait dans l'amitié (33 L R.CA 
P.L. 37 338L 


MICHEL CORR1NGE — Ce nouvel 
album est presque une redécou- 
verte d’un auteur-composilBur- 
Interprète qui exista depuis dix 
ans déjà. La musique aux cou- 
leurs du rock est solide. Les 
. textes prennent l'air du temps, 
sont sensibles, lucides, Intelli- 
gents et simples. La voix est 
balle, travaillée. L’ensemble a 
du • punch. ». et un ton. Un album 
d'une qualité égale (33 t R.CA. 
P.L 37 310). 

VIELLEUX DU BOURBONNAIS. — 
Frédéric Paris, Bernard et Jean- 
Claude Blanc reprennent avec 
vivacité et virtuosité ta tradition 
des Joueurs de vielle du Bour- 
bonnais, jouent avec émotion une 
tradition recueillie auprès des 
anciens ■ vielleux, des mélodies 
simples at puissantes, des aira 
de danse : bourrée, valse et 
marche (33 t Hexagone Dist 
W.EJL Filipacchi Music 88 3030). 


U.G.C. BIARRITZ 1 et 2 - U.G.C. ERMITAGE - R EX - HELDER - MIRAMAR - 
MISTRAL - U.G.C. GOBELINS - 3-MURAT - U.G.C. ODÉ0N - U.G.C. GARE 
DE LYON - MAGIC -CONVENTION - 3 - SEC RÉTAN - U.G.C. OPÉRA - 
PARAMOUNT-MONTMARTRE - CYRANO/Yersailles - ARTEL/Créteil • - 
ARTEL/Nogent - MÉLIËS/Monfreuîl - CAR RE FO U R/Pan Hn - VÉL1ZY - 
ARGENTEUH. - C 2 L/ST -GERMAI N - EN GH I EN - FLANADES/Sarcedes - 

BUXY/Boassy-Saint-Antoine 
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GRAND PRIX PARIS 
AUDIOVISUEL 1979 
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Phonogram n° 6685.005 
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SCULPTURES 
DESSINS .. 
Lithographies 
Affiches 

Go leefo 


BALZAC - MAXfVHJUE - CUCHY PATHÊ GRANDS- AUGU5TWS 

FAUVETTE - SAINT-LAZARE PÀSQUIER - ARGENTEUIL - PATHÉ 
CbampJgny - LES 3 YÎNCENNES - AVLATIC U Bourget - SARCELLES 
CLUB 133 Musons-AJfort 


TRIBUN AI, DS GRANDE INSTANCE 
DE PARIS . . 

D’un Jugement rendu . le 23 nul 1979 
ENTRE Mbe IÆGNQR F3NX— - peintre» 
ET DUCOUSSO Régis «fit Régis DHQ- 
demeurent 87, bd Rochecnanart A 
Parts (9°). artiste peintre.- 


H a été extrait ce qui suit : 
Attendu que DUCOUBSO Régis a 

été cité— sous la prévention d'avoir— 

sur des ■ oeuvres de peinture et de 
dessin frauduleusement et dans, la 
but de' tromper 1‘ acheteur sur la 
paraomïalltê de l’auteur, imité sa 
signatore ou un signa adopté par lui 
en l 'espèce, eu apposant la signature 
ds l’artiste IÆONQR FINI sur cinq 
dessins apocryphes— 

Attendu que— Régis DUCOU8SO 
e» vendu— deux dessins- à la pluma 
attribués A l’artiste LBONOR fini 
alors que lesdlts riwndrni étalent en 
réalité, son . oeuvre personnelle -et 
avalent, été revêtus par ses soins de 
la fausse signature de l'artiste— 
Attendu que. le pr é v en u reconnaît 
les faits .qui lui sont reprochés— 
Par • ces motifs, le Tribunal— dé- 
clare Régis DUCOU8SO dit Régis DHO 
coupable du délit de Ceux en matière 
artistique— 

Le Condamne A la peine de trôls 
mois d'emprisonnement avec 
- Ordonne la destruction «v« ?b cIbq 

Ml !■<■--- - 

Condamne le prévenu à Baver A 
Mme LEONOR FINI la somme de dix 
mille francs è titre de dommoees- 
lntérflts. ^ 

Four extrait, 

J eau- François saamag. 
Avocat. 


MÀBC-ANT0DŒ 
DE DÀMPIERRE 

PEINTURES et ENCRES 77-79 

du B novembre au 15 décembre 
Franaka Institutet, STOCKHOLM 

• 

Agent h Paris : 

GALERIE DENISE RENE 
1H, bd St-Qenuln, 7 . _ 222-77-57 


GALERIE rené DROUET 

KM, Fg-Salnt-Honoré - Paria (8*) 

JACQUES 
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Dessins de Gàfgen 

Crimes parfaits 


£ Bi/ia né à Hambourg 
On 19 36, Je vis i Parts 
ttepufe 79W *, éûrit 
Wolfgang Gàfgen dans le cata- 
logue qui présente sas œuvras 
récentes. On n’imagine pas bfo- 
grephie plus succincte, et si on 
J'interroge, ij n’en dira pas beau- 
coup piua. Il y a aussi une photo 
où wi le voit de profil avec ses ■ 
Immenses moustaches mou- 
vantes comme une fumée de 
cigare; qui remplissent sans 
douta quelque fonction d'impor- 
tance, symbolique ou décom- 
preseive, mais que l’on ne mettra 
pas d'emblée en rapport nvsc 
son « travail », comme on dit 
etifourd'liul. 

La travail de Gàfgen, c’est le 
desaln, où il est un maître 
comme il n'en existe en notre 
temps que deux ou trois, quatre 
ai l'on veut être tout à fait 
précis et faire bon poids. A peu 
près oublié dans les décennies 
qui suivent la guerre le dessin 
qui dessine avant de penser, 
réver, mettre le monde en 
équations ou se livrer à toutes 
sortes de pratiques sournoises. 
Je dessin tel qu’en lut-méme 
ressuscite le besoin vital de dire 
ce qui est, bref le dessin tout 
court, tout beau et tout nu, 
connaît depuis quelques années 
un extraordinaire (et parfois un 
peu suspect) regain de faveur. 

Du côté de jeunes artistes 
surtout, et l’on en voit plus d'un, 
parmi les mieux doués s’entend, 
pour s’éprendre d’une fleur, 
d'iBie chaise, d’une fenêtre ou 
du médaiKon que sa maman 
porte au cou. C'est en somme 
le retour à le pomme; qu'elle 
soit d'Adam, de Cézanne ou de 
moindres seigneurs. 

Ce qui manque tout de même 


un peu dans ces miroirs et 
cœure d'amour épris, c'est le 
système. Non pas le système 
systématique, qui ne fleurit que 
trop ces temps-ci et signifie 
toujours la mort de l'art. Mais 
le système symptomatique, au 
sens où le symptôme est le 
signe inéluctable, récurrent d’une 
passion, d’un « mal qui vient de 
plus loin *’ et où les symptômes 
«'organisent en ensembles sa- 
tisfaisants pour r esprit, délec- 
tables pour les sens, conformes 
aux lois de la biologie. En 
somma la symptôme qui est 
l'expression de la nécessité 
Intérieure : inlus et In oute, 
pour citer un vers de l'énigma- 
tique. de nntraduislble Perse 
dont Rousseau a toit l'épigraphe 
des Confessions. 

Enigmatique, Intraduisible, notre 
Gàfgen ? Non, et ce n’est pas 
moi qui me chargera de lui 
donner l’absolution, tant est vo- 
lontaire la culpabilité qui se 
manifeste dans es monde de 
choses enfouies, de blessures 
suspectes, de délits furtifs, peut- 
être de grands crimes dont 
seule un peu de tome remuée 
garde le souvenir. 

Mais : Imprévisible. A chaque 
foie que fai vu une des séries 
de Gàfgen ; canapés, manteaux 
redoutables et raides comme des 
pièces à conviction, bâches, 
pierres Kgotées, cordages prêts 
à se rompre, planches plus 
muettes qu'une pierre tombale 
dans un cimetière abandonné, je 
me suis dit que rtnvestissemant 
dans ce cycle d’images était si 
fort que peut-être H ne pourrait 
plus jamais rien dessiner d'autre, 

' comme il arrive à tant de 
peintres. 



Une patiente alchimie 


Et, & Chaque foie, je me suis 
trompé, tant Gàfgen est de ces. 
artistes qui savent renouveler 
Indéfiniment leurs obsessions; 
les rendre semblables à ces 
Images qui reviennent pendant 
des années dans nos lèves et 
disparaissent un jour sans que 
Ton sache pourquoi et sans que 
Pon ait. compris leur sens. L'ex- 
position- de 1879 ne nous montré 
pae seulement Gàfgen abordent 
avec sa virtuosité coutumière 
des techniques comme le lavis 
et l’aquarelle que la répétition 
du motif o p pose, parfois ad 
crayon dans le même dessin. 

A côté d'œuvres où se recon- 
naît le thème de la cicatrice, 
de la brèche, oeiul de l'orifice 
et du trou dans lequel les âmes 
sensibles pourront voir une allu- 
sion au nid d'oiseau, mais qu'il 
ne serait pas difficile d’inter- 
préter autrement, eue nous pro- 
pose des pièces -entièrement 
nouvelles et qui sont parmi les 
plus fortes que Gàfgen ait exé- 
cutées. 

Deux séries nous ont paru 
particulièrement Impressionnan- 
tes : celle des « Branchages » 
et celle des « Déchirures ». Com- 
ment, disait Mallarmé à propos 


de Gauguin peut-on mettre tant 
.de mystère dans tant d'éclat? 
Comment, dirons-nous à notre 
modeste niveau, peut-on mettre 
un tel sentiment de drame, de 
danger, d’arrachement à ce 
que l'on aime, presque d'agonie 
dans des choses aussi banales 
qu'un fagot prêt 'au feu et trois 
morceaux de carton posés sur 
le sol ? 

Et pour le mystère, on n'est 
pas en reste. Sans doute parce 
qu'un dessin de Gàfgen n'est 
pas la reproduction d'un spec- 
tacle, mais le résultat d'une 
patiente alchimie, d’une décan- 
tation, d'un va^-ef -vient entre 
l'image mentale et le détail en 
apparence insignifiant où elle 
trouve sa correspondance, son 
incertaine définition. 

Le mystère de Gàfgen est celui 
de ses problèmes personnels que 
ses destina traduisent avec un 
dévouement au réel, uns élé- 
gance et une discrétion si exem- 
plaires qu'ils évoquent presque 
l'idée d'un crime parfait, sans 
bavures et silencieux. 

ANDRE FERM1GIER. 

★ Galerie Karl PUnker, 25, rue 
de Tournon. Jusqu'au 15 décem- 
bre. 


L’Angleterre des Thirties à la Hayward 


La décennie du diable 


D ehors, sur le toit du 
musée, un bolide aux 
formes arrondies nomme 
celles fime baleine : la réplique 
rie TOisem Weu, de Campbell, 
■ rêve de la vitesse automobile des 
années 80. A l’Intérieur, uns 
super-maquette de la cathédrale 
de Lfueipool rêvée par Lutyens 
pour douze miHe fidèles. Ici. la 
technique de pointe avec l'auto 
& 500 km.-h. ; IA l'architecture 
ancrée dans le passé de la 
Renaissance Italienne et des cha- 
pelles byzantines. 

Le progrès aidant, l'automo- 
bile de Campbell va presque 
doubler sa vitesse. Mate la 
cathédrale de Lutyees restera 
inachevée. En 1939. l’architecte 
n’en avait c ons tr ui t cjue la crypte, 
qui devint, en 1940, un abri anti- 
aérien, et, après 1845, il fallut 
bien se rendre & l’évidence : un 
bâtiment de cette ampleur, tout 
en pierre, était devenu écono- 
miquement irréalisable. L’Angle- 
terre. comme le monde; avait 
changé. 

L'exposition sur les wrméefi 30, 
les Thirties, tente de faire la 
synthèse d'une époque que sym- 
bolisent l’auto et la cathédrale. 
Elle fait apparaître l'avance 
technologique de l'Angleterre de 
f époque et le conservatisme do- 
minant <Sans l’art, c'est-à-dire la 
montée des nouveaux ingénieurs 

Conservateurs 

Drôle de décennie que ces 
Thirties, séquence historique qui 
poux une fois correspond & une 
vraie coupure : elle naît avec 
la première grande crise écono- 
mique mondiale et s’achève avec 
la deuxième grande guerre mon- 
diale; cia décennie du dla *' n », 
disaient les Anglais, qui annon- 
çait les lendemains heureux de 
la société de consommation, mais 
dans un eHm«fr de profondes 
tensions sociales. 


et le combat d'arrière-garde de 
la rutino class. qui maintenait 
l’art traditionnel comme la mar- 
que de la splendeur passée; Mais 
quel projet impossible que de 
vouloir rendre compte en une 
seule manifestation de l'ensem- 
ble des changements qui ont 
affecté l’environnement urbain 
quotidien, à travers la peinture, 
la sculpture, les arts décoratifs 
et le design Industriel, la publi- 
cité; l’affiche, le photo-journa- 
lisme. la caricature et, enfin, 
F architecture ! Comme Paris- 
Moscou «a Centre Georges-Pom- 
pidou, ce genre de manifestation 
& caractère < global » pèche à la 
fois par l'abondance et par l'in- 
suffisance. 

On ne vient pas & bout, en 
une seule visite, de cette exposi- 
tion répartie à travers tous les 
étages de la Hayward, restruc- 
turée pour l'occasion. Elle suit 
le schéma d’une Angleterre par- 
tagée entre les conservateurs et 
l’avant - garde, la tradition et 
l'innovation. En peinture, des 
salles distinctes pour les figu- 
ratifs de la Royal Academy d’un 
côté, les surréalistes et les géo- 
métriques abstraits de. l’autre; 
en architecture, l'éclectisme his- 
torique de la période edwar- 
dienne séparée des architectes 
modernes qui s’apparentent au 
mouvement international de 
Paris, Berlin ou Milan. 

et innovateurs 

sance de la société industrielle 
moderne fait apparaître une 
école de peinture, dont Lowry, 
récemment décédé, fut le malfire. 
Nombreux sont les peintres non 
professionnels qui, remontant des 
mines, peignent leur existence 
pour y voir plus clair. Paysages 
d’usines, noirs de fumée, réalisme 
populiste et misérabiliste avec 
une gravité d'icônes qui rend 
des points au réalisme du photo- 
journalisme. 


romantisme nordique. Et la 
société, observée d'un côté, est 
également rêvée et transgressée 
avec une large école de peintres 
fantasmagoriques et oniriques 
qu’on connaît très peu & l’étran- 
ger. Ceux-là sont du terroir. Us 
ne choquent pas les Anglais de os 
temps. Ceux qui les choquent, ce 
sont les -peintres novateurs, les 
surréalistes et les abstraite géo- 
métriques dont les idées, w™"* 
celles des architectes modernes, 
sont identifiées au « collecti- 
visme» et au «cosmopolitisme». 

Four leur part, ces artistes 
a llaient à Paris : Henry Moore, 
Roland Fenrcse, Francis Bacon, 
Paul Nash, Graham Sutherland, 
Ben NîchoAson, John Piper_ En 


donne le tan. Et une réplique du 
minimum, fiat (l’appartement 
minimum) îfiustte tes Idées du 
rationalisme socialisant défendu 
par rintdligenteia de gauche. 

L’architecture viv ait encore 
sur les schémas du 32X* siècle 
avec ses façades baraquement 
sculptées. Mis & paît tes quelques 
hôtels de ville; hôpitaux et mai- 
sons de la radio, les commandes 
manquaient erneuement. Les 
architectes les plus établis es- 
saimaient à travers l'Empire bri- 
tannique, dans les Indes notam- 
ment, où Lutyens construisit 
des édifices publics monumen- 
taux selon sa théorie de l’ar- 
chitecture comme « médium » 
de la puissance colonisatrice. 



Ce sont les arts décoratifs, liés 
à l’industrie et à l’artisanat, qui 
donnent le tan du changement 
Poux l'évocation directe de ces 
années-là, U faut parcourir les 
photos du Daüÿ Herald, aujour- 
d’hui extraordinairement par- 
lantes; Elles montrent, par 
«empiA Chamberlain pendant 
la crise de septembre 1938. Ici, 
Il part pour Munich ; là, 11 en 
revient, avec le même sourire 
satisfait et rassurant. 

L'automobile, dont Tète a 
commencé aux Etats-Unis dans 
les années 20, n'arrive en Angle- 
terre qu’anx Thirties; non 
comme un objet de consomma- 
tion de masse, mais de luxe et 
rie records de vitesse. Four la 
majorité, la nouveauté la plus 
significative est l’apparition de 
la « fée Électricité > dans les 
appareils ménagers. 

Comme dans la France de 
Quai des brumes, ces mutations 
se font dans un climat de crise. 
Le nombre des chômeurs atteint 
trois mill ions dont les Journaux 
de l’époque signalent les mani- 
festations violentes à Hyde Park 
et ailleurs. La douloureuse nais- 


La bourgeoisie aussi peignait 
sa vie. Elle se limitait au constat 
de ce qui était. Elle photogra- 
phiait la société. Peinture pro- 
vinciale sans relief qui n’a 
jamais traversé le Ghaimei, mais 
qui procède d'une lecture des 
gens et des choses de la nouvelle 
bourgeoisie moyenne; dans son 
costume moderne et parmi ses 
meubles. 

Mis & part les particularités 
culturelles, c'est un peu une 
même lecture qui est faite de la 
réalité à la même époque en 
France, en Allemagne et aux 
Etats-TJhis, où toute une partie 
de la peinture devenue figurative 
s'est mise à regarder l’homme 
dans sa vie quotidienne et à 
Interroger la société. En Angle- 
terre tes choses semblent plus 
simples, à en croire la présenta- 
tion qui en est faite : ici, la bour- 
geoisie tranquillement assise, là, 
le peuple des travailleurs souvent 
sans travail. 

D’ailleurs certains de oes pein- 
tres bourgeois allaient se former 
en Allemagne, à Berlin ou à 
Munich, suivant ntlnéraixe du 


vérité l’Angleterre des années 30 
n'était pas un milieu bien signi- 
ficatif, ni pour la création pro- 
prennent dite ni pour le marché 
de l’art. Dans leur majorité les 
artistes vivaient d’autres activi- 
tés, certains de la publicité, d’au- 
tres de la décoration. Les affiches 
présentées Ici portent la signa- 
ture de tous les peintres en vue 
de oes années, et dans le secteur 
de la décoration il n’est pas rare 
de tomber sur une surprise; tel 
ce tapis décoratif signé Francis 
Bacon, dont la gentille composi- 
tion cubiste est bien loin de 
l’expression déchirée de sa pein- 
ture de l'après-guerre. 

C’est aflleurjs que se montre 
l’esprit du modernisme, par 
exemple, dans le décor architec- 
tural du septième art, dans oes 
nouveaux cinémas de deux et 
quatre mille places. Hollywood ne 
f alsalt-fl pas de F « art déco » le 
futurisme esthétique d’une 
société rêvée. La reconstitution de 
la salle de bains, en miroir mauve, 
en rose et en chrome, faite par 
le peintre Paul Nash pour la 
danseuse vedette Tifly Losch, 


Les modernes visionnaires de 
l'architecture industrielle se pen- 
chaient sur le logement social. 
Mais le minimum flot était 
habité surtout par des intellec- 
vuels. Et B Ogh Point, un ensem- 
ble Immobilier exemplaire de oes 
a nné es, dû & Lubeürin et Tec- 
ton, par une bourgeoisie aisée; 

Londres avait bénéficié de 
l'affiux des architectes et artis- 
tes qui fuyaient le 
Gropius, Breoer, 

Chermayeff, Mbholy-Nagy, Lu- 
betkin, avalent, sur leur eTw»rrrin 
vers New-York, fait halte quel- 
ques années dans la capitale 
anglaise; où Ils ont laissé plu- 
sieurs ha±imgn*q marquants. 
Dans cette Angleterre — où 
l'art vivait sur la « tradition de 
la tradition », fis ont contribué 
à établir la nouvelle « tradition 
de l’innovation a qui, depuis, 
règle le rythme de r activité 
artistique; 


JACQUES MICHEL. 
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Du 15 nov. au 31 déc. 

Exposition 

OBJETS D'ILE-DE-FRANCE 

Artisanat 

de création contemporaine 
28, rue du Bac, 15007 P ARTS 
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G ALESES VBRCAMER 
3 b La, rue des Beaux-Arts 
633-18-90 


MËDAGLINI 

SCDliPTDBSS-VTBRATXONB 
Jusqu’au a décembre 


mmm Galerie COARD 

rue Jacques-Callat. Paris (6*) 

J. P. HAMER 

Juqa'cn U déc. 


MAIRES ANNEXE du 8* 

B. r. Bonaparte. M» Salnt-Sulplee 

L r enfant dans les collections 
de ta VHIe de Paris 

TJJrs sauf lundi de 12 A IB h. 30 
Jusqu’au 2 décembre, entrée graL 


— NINA DAUSSET— 

I®, rue de une, > - 297-11-07 

PA 


PAT ANDREA 


GRANDS DESSINS 
U xuvr^.15 déc. ' 


LA DEMEURE rue Lagrange (3* étagB); Partes - 326-02-74 

BORDERIE 

KOZIKA 

Huiles - Gouaches 

Nouveau Salon de Paria 

- 4. rue Jean-Bey (15P) - Métro Bir-Haïelm 

du B au 30 novembre 1979 

EXPOSITION D'ART ABORIGÈNE 

L Une exposition de peintures sur écorce, par des artistes aborigènes 



d'OenpeUt et terre d’AfnJiem, A l'extrémité septentrionale de 
l’Australie. 

Présentée par Australien OaUery Dlrectors Councll, 

. pour Aborlgtnal Arts Board. assisté par Qantas. 

.—.i. ■ r— du ZI Novembre au H Décembre - Entrée libre mhww 

Gol. PHILIPPE FREGNAC 

50, rue Jacob. S* - 260-80-31 

14 h. 30-19 h. 30 sauf lundi 

■rsa a a ■ i u r* m ■ 

mmMMMM GALERIE DES 4 MOUVEMENTS ■■■ 

* ■ 46, rue de l’Université, Parla (7 e ) - 544-23-97 

BOWEN 1; 

PEINTURES ^ 

DAVID HAMILT 0 N 

mw 30 novembie-8 décembre 

1 MOULAGES-IMAGE TIRÉS DE SON DERNIER FILM 

m A LA GALERIE DU GRÉS mr 

Rétrospective 


et oeuvres r écoutes 
du Céramiste 

PIERRE BOULOT 

SIMONIN! FULTtJN 

du 21 novembre ou 21 décembre 1979 

qui. du 15 nov. au 31 décembre, 
y réunit des poteries dont la — 
technique s'allie à une wnabllltt 
Imaginative fort riche. De 10 h. à 
14h.etdel5b.419h. (sauf 
ittwiMi-h* et lundi). 

9. rue Corneille. 75006 (U° Odéan). 

ARCHITECTURAL GALLERY 

17, avenue George-V, 75008 PARIS 

TéL : 720-80-17. 


' Ti A T UDTT TYTT T 

Galerie U GAVE 

1-rA LhKIJjj JJ U 1 jTj 1 Hcj -j 

Alain LetaiHeur 

7. rue de Mlromeanll — 

75008 PARIS - 265-40-88 

ÉCOLE DU XIX e SIÈCLE 

INAUGURATION LE 20 NOVEMBRE 

Sergio MK i 

L— 8 novembre - 8 décembre 1579 — < ' 


'ENCADREMENTS JE AN-MARY ALJANCIC 

4Urue Chasles - RAMBOUILLET (100 mètres de la gare) 

TéL : 483-23-74 

GUY DE VOGUE 


VARIATIONS 


27 novembre-s décembre 



MAIRIE ANNEXE DU 3“ 


2, rue Engène-Spuller - Métro Temple 

D i m i t f i 

NALBANDIAN 

peintre réaliste soviétique 
Du 10 novembre au 4 décembre 
__ TJJra (sauf lundi). 12 h-18 b 30 - Entrée libre 


GALERIE CLAUDE BERNARD 


9, rue des Beaux-Arts, 75006 Paris - 326-23-81 

i 

Fernando 


Peintures récentes 

13 NOVEMBRE - 29 DÉCEMBRE 


4 y GALERIE SERGE GARNIER 

.1 2 bd de Courcelles, 750.17 Paris - 763.06.46 

CAILLAUD D'ANGERS 

du 22 novembre au S décembre 


GALERIE DENISE VALTAT 


», rue la Boétie, 75008 PABXB - 358-37-40 

FORISSIER 

aquarelles 


21 Novembre 


29 Décembre 
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Expo/ition/ 


CENTRE POMPIDOU 
Entrée principale rue Saint-Martin 
[277-12-331 Informations téléphoni- 
ques . 377-11-12. 

Sauf mardi, de LS n. a 32 a. ; 
sam et dlm.. de 10 h a 22 b Entrée 
libre le dimancbe 
PIERRE SOULAGES. peintures 

— Jusqu'au 31 décembre. 
DONATIONS A. IOLAS. CEnvrea de 

Fernandez. Mette. Rayas®, Fontana. 

— Jusqu'au 31 décembre. 

WOLS. Photographie. — Jusqu’au 
14 Janvier. 

ATELIER N» U î CATHERINE 
STEFFËNS, ANNE PONTET — Jus- 
qu’au 10 décembre 
JOUANNEAU. Photographies. — 
Jusqu’au 18 décembre 
JACQUES DAMAS K. Trente ans 
(F édition d’art. — Jusqu’au 14 Jan- 
vier. 

CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 

GRAND PRIX NATIONAL D’ AR- 
CHITECTURE. - Jusqu’au 3 dé- 
cembre 

DESIGN ET STRATEGIE DE L’EN- 
TREPRISE. — Jusqu'au 14 Janvier. 

NOUVELLES LEVONS DE CHOSES. 
Initiation des Jeunes é l'environne- 
ment- — Jusqu'au 3 décembre. 

LES CONDITIONS DE TRAVAIL 
DANS L'INDUSTRIE. — Jusqu’au 
12 décembre 


L’ART EUROPEEN A LA COUR 
D'ESPAGNE AU XVm« SIECLE, OU 
de Riga ad é Goya. — Grand Palais, 
entrée av du Général -Blsen baver 
(261-54-10) Saul mardi, de 10 b. é 
20 b- le mercredi. Jusqu’à 22 heures. 
Entrée : fl F : le samedi : 6 P (gra- 
tuité Le 30 novembre). — Jusqu'au 
31 décembre 

TRESORS DES MUSEES DU 
KREMLIN Cent chefs-d'œuvre — 
Grand Palale (voir ci -dess ut). — 
Jusqu'au 14. janvier. 

PICASSO. Œuvres reçues en paie- 
ment des droits de snceession. — 
Grand Palais, entrée avenue Wlnston- 
CburchUJ (voir d-dœaua). Entrée 
Ubra le 10 décambre — Jusqu’au 
7 ) an vler 

LES FAUTES AU SALON D’AU- 
TOMNE. — Grand Palais, porte H 
(voir cl -dessus) Jusqu’au 2 décem- 
bre (tous les samedis. A 16 beoree- : 
concert). 

GEORGES CLEMENCEAU (1841- 
1928). — Petit Palais, avenue Wins- 
ton - Churchill (265 - 99 - 21). Sauf 
lundi, de 10 heures é 17 h. 40. En- 
trée ■ 8 F. Jusqu'au 6 Janvier. 

FERNAND KHNOPFF (1858-1321). 

— Musée des arts décoratifs. LOT rue 
de Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, 
de 12 h. é 18 b. Entrée : 10 P — 
Jusqu'au 31 décembre. 

LA FAMILLE DES PORTRAITS. 

— Musée des arts décoratifs (voir 
cl -dessus) Jusau'au 18 février 1980. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE Tissages et vêtements de 
l'Egypte du désert ; Petra et la 
Nabaténe ; Sculptures françaises de 
la Renaissance ; François Rude ; 
Théorie et pratique du paysage, de 
Corot A B nu nard. — Musée d’art et 
d’essai, palais de Tofcyo. 13. avenue 
du Président - Wilson (723 - 38 - 53). 
Sauf mardi, de 9 h. 45 A 17 h. 15. 
Entrée 6 P ; le dim.. 3 P. 

ECRITURES MUSICALES. — Ch a- 


Théâtre. 


. spm»’ (m i l o «NflL;' 

-O#* .oh. vif 
. • fwv' «K » p AUg t ■ 


pelle de la Sorbonne, place da la 
Sorbonne Sauf lundi, de 12 b. 30 A 
18 h. ; dlm.. de tl b. â 17 b. Entrée : 
10 F — Jusqu’au l" décembre. 

TENDANCES DE L’ART EN 
FRANCE. 1968-1878/78 : Les partis 
pns de Gerald Gasstat-TaJabot — 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Parts (voir ci-dessus) — Jusqu'au 
5 décembre. 

SEGU1. Parques nocturnes, pein- 
tures 1979. - Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris (voir cl-dessus). 
Jusqu’au 25 novembre. 

DAN I LO ROMERO. Une histoire 
d'enfants. — Musée des enfants nu 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parla. 14. avenue de New-Yorb (ani- 
mation gratuite sur rendez-vous au 
723-61-27. le mercredi) Jusqu'au 
31 décembre. 

L’AFFICHE JAPONAISE, du dlx- 
bnitlëme siècle é nos Jocra. — Mu- 
sée de l'affiche, 18. rue de Paradis 
(824-50-64). Sauf mardi da 12 heu- 
res é 18 heures Entrée : 6 P. Jus- 
qu'au 13 [an vter 

LE GOTHIQUE RETROUVE. Avant 
Vïollet-le-Due. — HOtal de Sully, 
62. rue Saint-Antoine (274-22-22). 
Sauf mardi de 10 h- A 16 b. 30. 
Jusau'au 17 février 

TRESORS DG CHINE BT DE 
HAUTS ASIE Centième anniversaire 
de Pa.nl Paillai — Bibliothèque na- 
tionale. 58. rue ds Richelieu (261- 
82-83) Tous les Jours, de 12 b. A 
18 h Entrée : 6 P Jusqu'au 28 dé- 
cembre 

SPECTACLES D’ASIE. Collection 
Kvrok-on. — Bibliothèque nationale 
(voir cl-dessus) Jusqu'au 6 Janvier. 

RELIEURS CONTEMPORAINS. 
Germaine de Coster, Hélène Dumas, 
Pierre-Lucien Martin, Colette et 
Jean-Paul Mlguet, Miebe! Richard, 
Elisabeth Rossignol. — Bibliothèque 
nationale (voir cl-dessus). Jusqu'au 
27 décembre. 

LE STUDIO B EUT UN G ER. — 
Galerie de photographie de la Biblio- 
thèque nationale, 4, ras de Louve la. 
Sauf dimanche, da 12 heures à 
18 heures . Entrée libre Jusqu'au 

27 décembre . 

ANNEE DE L’ENFANT. — Musée 
de l'Assistance publique. 13. rus 
Bciplon. Mer., wm et dlm, ds 10 h. 
i 17 11; Jeudi et venir, de 11 h. 
A 17 II Jusqu’au 31 décembre. 

RITES DE LA MORT. — Musée 
de l'homme, palais de ChaHlot 
(503-70-60) sauf mardi de 10 h A 

28 b Jusqu'en Juillet 1980. 

HERITAGE DU NEPAL. — Hall 

du Musée de - l'homme, palais de 
Ch ail lot (voir cl-dessus) 

MON PARIS. Cent aquarelles de 
Kojlro — Musée Carnavalet, 

23. rue de Sévlgné (272-21-13). Sauf 
lundi, ds 10 heures A 17 b. 40. 

CENTRES CULTURELS 

LE CORBUSTER. Estampes origi- 
nales. — POo dation Le Cor bus 1er, 
10, square du Docteur-Blanche (288- 
41-53) Sauf «»m_. lundi et Jours 
fériés, de 10 b. é 19. Jusqu'au 
20 décembre 

DEUX EXPOSITIONS SUR LA 
REGION LILLOISE, 1839-1939 : Le 
siècle de I* éclectisme, les châteaux 
de l'industrie. — Société des 
architectes diplômés par la gouver- 
nement, 100. rue du Cherche- Midi 
(548-53-10). Jusqu'au 30 novembre 

CINQ FEMMES PEINTRES : 
5 X 1004 ans ; Madeleine Pyfc, aqua- 
relles. Nlls-Gonnar Zander, sculptu- 
res; Au Brandt, verrerie. Jusqu'au 


30 novembre — LflUl OiKfik. Por- 
traits d'écrivains. Photographies. Jus- 
qu'au B décembre Centre culturel 
suédois, IL rue Païenne (271-82-20). 
De 12 b., é 18 b. ; sam et hlm, de 
14 b é 19 h Entrée libre. 

CODES. Exposition-parcours de 
Maurice Gulllaud. Jusqu'au 10 dé- 
cembre Centre culturel du Marais, 
26-28, rue des Francs-Bourgeois 
(278-66-85). Sauf mardi, de 12 b, 30 
A 19 b. 30. Entrée : 8 F. 

PI ER LUIGI NERVI, architecte. 
UNESCO, 9, place FDntenoy (577- 
16-10}. — Sauf saxiu da 9 b. A 18 h. 
Jusqu'au 26 novembre. 

GERARD SANDOZ, Art décoratif 
des années 29 et peintures abstrai- 
tes Jusqu'à nos jours. — Le Louvre 
des Antiquaires, 2, place du Palais- 
Royal (297-27-00). Jusqu'au 15 dé- 
cembre. 

CARICATURES - PRESSE SATIRI- 
QUE 1830-1918. - Hâte) de Sens, 
Bibliothèque Forney (278-17-34). Jus- 
qu'au 15 décembre. 

L’ART VIVANT A PARIS. — Mai- 
rie annexe du IB* arrondissement. 
L place Jiiles-JoCfrln. De 10 b. é 
18 h. ; sam, et dlm- de 10 h. A 12 b. 
Jusqu'au 9 décembre 

ARNO WALDS WA LD SCHMIDT. 
Estampages, dessins. — Centre cul- 
turel allemand. 3L rue de Coudé. 
Sauf samedi et dimanche, de 
12 heures A 20 heures Jusqu'au 
21 décembre. 

L'ENFANT DANS LES COLLEC- 
TIONS DE LA VILLE DE PARIS. — 
Mairie annexe du 6* arrondissement. 
78, rue Bonaparte, sauf lundi de 
12 heures & 18 ta, 30. Jusqu’au 2 dé- 
cembre 

DUVUTSl N AL B A ND I AN. — Mairie 
annexe du 3* arrondissement, 2, rue 
Eugéae-Spuller. Sauf lundi de 12 b. 
A 18 h. 30. Entrée libre Jusqu’au 
4 décembre 

RICHARD BULL, cinq tableaux 
récents - MARY SWAINE, Batiks et 
dessins. — Centre culturel canadien, 
5, rue de Constat tlne (551-35-73). 
Tous les Jours, de 9 h. é 19 h. Entrée 
li bre. Jusqu'au 9 décembre 

WILHELM BUSCH. Le précurseur 
de la bande dessinée Goethe Insti- 
tut, 17, avenue dTéna (723-61-21). 
Sauf sam. et dlnu de 10 h. A 20 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 20 décembre. 

ETUDE D’APRES LA NATURE 
MOULEE. Atelier Carron. — Ecole 
nationale supérieure des beaux-arts, 
11, quai Malaquals (260-34-57). Sauf 
dlm. de 12 heures A 19 heures. Entrée 
libre. Jusqu'au 4 décembre 

SEUL — Mairie annne du 2* arron- 
dissement, 8, rue de la Banque. Jus- 
qu’au 16 décembre. 

LE MU5EE IMAGINAIRE DE TIN- 
TIN. — Centre culturel de la commu- 
nauté française de Belgique (271- 
26-10). Jusqu'au 31 décembre. 

SAURA. Peintures, œuvres sur 
papier (1936-1979). — MJ.C tes Hauts 
de Beüevllle, 43, rue du Borrego 
(639-68-13). De 15 heures A 21 heures, 
dixn„ de 15 heures A 18 heures. Jus- 
qu’au 30 novembre 

PETITES FORMES DE LA SCULP- 
TURE POLONAISE CONTEMPO- 
RAINE. — Institut polonais, 
31, eus Jean-Goujon (225-10-57) Sauf 
samedi et dimanche, de 11 heures A 
10 heures. Jusqu'au 30 novembre. 

YVON TAILLANDIER. - Galerie 
du Centre culturel et chorégraphi- 
que. 119, avenue du Général-Leclerc. 
Sauf dimanche, da 10 heures A 
20 heures. Jusqu'au 6 décembre 

LES PARISIENS AD FIL DES 
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JOURS (1900-1968). - Photographies 
Séeberger frères Bibliothèque histo- 
rique de la ville de Parts. 24. rue Pa- 
vée (272-68-36). Sauf dimanche, da 
14 heures 5 18 heures. Entrée libre 
Du 16 novembre au 15 Janvier 
LES ILLUSTRATEURS AU FORUM î 
Une année d’illustration en Europe. 

— Jusqu'au 15 décembre — A PRO- 
POS DE DON GIOVANNL — Jus- 
qu'au 10 décembre — L'AFFICHE 
POLONAISE. — Jusqu'au 15 décem- 
bre Forum du Halles. 1/7. rue Plerre- 
Lescot (296-68-74). 

CHKNEZ-FOLON-CLAIRE VXLLBT. 
Destins, collages. — Centre Interna- 
tional de séjour de Paris. B. avenue 
Maurice-Ravel (343-19-01). Jusqu’au 

9 décembre. 

AIDA BfELMAN, peintures. — 
Centre. Rachi 30, boulevard ds Port- 
Royal (331-98-20). Jusqu'au 30 no- 
vembre. 

TEODULO ROMULO ET LUIS 
ZARATE, peintures. — Centre cul- 
ture] du Mexique. 47 Ma, avenue 
Bosquet (555-79-15). Jusqu'en 5 dé- 
cembre. 

GALERIES 

PRECOLOMBIEN AU MEXIQUE. 

— Galerie Hélène Ramer, 9, quai 
Malaquals. Jusqu'à fin novembre. 

L'ARCHITECTE EN TANT QUE 
DESIGNER — Maison du Danemark, 
142, avenue des Champs-Elysées 
(2" étage) De 12 h. à 19 b. ; dlm. 
et fêtes, de U h & 19 11 Jusqu’au 
2 décembre. 

PHOTOCONSTRUCTIONS. — Gale- 
rie Baudoin Lebon, 38. rue des Archi- 
ves (272-09-10). Jusqu'au 1* dé- 
cembre 

GRANDS PEINTRES, PETITS 
FORMATS. — Art moderne, 75, rue 
du F au bourg -Saint-Honoré (268- 
64-70). Du 22 novembre au 31 dé- 
cembre. 

RESURRECTIONS. Tirages moder- 
nes des photographies anciennes. — 
Galerie Nouvel -Observateur - Del pire, 
13, rue de l'Abbaye (326-51-10). Jus- 
qu'au 1 er décembre. 

LIVRES D’ART BT D'ARTISTES. 

— Galerie N-R-A, 2, rue du Jour 
(508-19-58) Novembre-décembre 

AQUARELLES BT DESSINS DU 
VINGTIEME SIECLE. - Galerie 
Jeanne Castel. 3. rue du Cirque 
(35S-71-24I Jusqu'au 30 novembre 
CENT PLANCHES DES MAITRES 
DE L'AFFICHE. — Imagerie, 9. rue 
Dont» (325-18-66). Jusqu'au 8 Jan- 
vier. 

PAT ANDREA Aquarelles et des- 
tins. — Galerie Nina Dausset, 18, rue 
de Lille (297-41-07). Jusqu’au 15 dé- 
cembre 

AUBSRTIN. — Galerie Waller. 
5. rue Gît- le -Cœur (328-47-68). Jus- 
qu'au 30 novembre 
GEORGE BALL. Dessins, burins. 
— . Galerie Mararine, 34. rue Maza- 
rtne (326-60-34) Jusqu'au 8 décem- 
bre 

CHRISTIAN BERARD. Ballets. — 
Galerie Proscenium, 35, rue de Seine 
(354-92-01). — Jusqu'au 1» décem- 
bre 

J.L. BILWEIS. — — L'üsil ds bœuf, 
SA rue Qulncampolx (278-36-66). 
Jusqu'au 30 novembre 
BORDE RIE. Tapisseries récentes. 

— La Demeure 19, rue r-ngmnp» 
(326-02-74). Jusqu'au 8 décembre . 

MARC C HA G A LL. Peinturas 1977- 
1379. — Galerie Maegbt. 13, rue de 
Téhéran (522-13-19). Jusque fin no- 
vembre 

CESAR CO FO NB. — Galerie De- 
nise-René. 198. boulevard Saint- 
Germain (222-77-57). Jusqu'au 25 no- 
vembre. 

BRIGITTE COURME. Pastels. — 
Galerie Jacob, 28, rue Jacob (833- 
90-68) Jusqu’au 13 décembre. 

ALFRED COURMES. - Galerie 
Jean Brlance, 23-25, rue Guénégaud 
(326-85-51). Jusqu'au 34 novembre 
HANNB DARBOVEN. — Galerie 
Liliane et Michel Durand-Dessert. 
43, rue de Montmorency (277-63-80). 
Jusau'au 28 novembre 
JEAN DEGOTTEX. Papiers 1973 • 
1977. — Galerie Le Dessin, 27, rue 
Guénégaud (633 - 04 - 66). Jusqu'au 

10 décembre 

SAM FRANCIS, peintures. — Gale- 
rie Jean Pburnler, 44, rue Quin- 
campolx (277-32-31) Jusqu'au 30 no- 
vembre 

ANDRE FRANÇOIS, œuvre gra- 
phique. — Maçon orme Graphie 
C en ter. 49, rue des Mathorlna. Jus- 
qu'au 29 novembre 
ERNST FRIEDRICH. Peintures. — 
Galerie Stadlar, 51, rua da a*i»« 
(326-91-10). — Jusqu’au 15 décembre. 

W. GAFGEN- Dessins et aquarelles 
1977-1979. — Karl FlinSer, 25, rue 
da Tournon (325-18-73). Jusqu'au 
18 décembre 

YANN1S GRAMMATICOPOULOS. 
Cosmographies et eoemogrammes. 

— Galerie de l'Université. 52, rue 
de Bassano (720-79-76). Jusqu'au 
30 novembre. 

GUTHBRZ. F ig u r as. — Galerie 
l'Œil Sévlgné, 14, rue ds Sévlgné 
(277-74-5 9). j usqu’au 13 Janvier. 

BLGA HEINZEN. — Galerie Negra, 
40, rue Max&rlne (329-85-09). Jus- 
qu'au l* p décembre 
H 8 LM A N. — Galerie Belllnt. 
28 bis, boulevard ds Sébastopol (277- 
38-46). Jusqu’au 2 décembre 
GUY HOUDOUIN. Gravures, pein- 
tures. — Atelier Bleu. 7, rue des 
Prouvalres (233-74-47). Jusqu'au 
24 décembre. 

IB B8AASE. Sculptures sur des 
poèmes de Hlguri Angel SevOla. — 
Galerie Cbarley Chevalier, 27. rua 
de la Ferronnerie (506-58-63). jus- 
qu'au 30 novembre. 

WILFREDO LAM. — ArtcurlaL 
B, avenue Matignon (359 - 29 - 80). 
Jusqu'au 15 décembre 
FELIX LARlSSB. Peintures de 
1929 i 195L - Galerie lay Brachot, 
35. rue Guénégaud (354-22-40). Jus- 
qu'au 12 Janvier. 

LE COEBU8IBR vu par Lucien 
Hervé. Photographia d'architecture 

— Artcurlal, 9, avenue Matignon 
(359-29-82). jusqu'au 31 décembre 

ALAIN LE FOLL. Dessins, pastels. 

— Galerie Lahumlôre, 88, boulevard 
as ceureeiies (924-03-85). Jusqu'au 
30 novembre. 

ST AMS LA O LEPEL Huiles, aqua- 
relles, dessins- — J Carpentier, 
46. me du Bac (322-78-58). Jusqu'au 
décembre. 

CHARLES LOUPOT. Affichiste. — 
Atelier d'Art public. 36. rue Serpente 
(325-37-51). — Jusqu'au 15 décembre 
LOUTKEUIL (1885-1929) Huiles, 
aeuarellra. dessins. — Galerie de 
Nevera. 11. rue de Neven (354-47-80). 
Jusqu'au 22 décembre. 

EDUAKDO LUlZ. Toiles récentes. 

— Le Balcon des Arts. 14 1, rue 
Saint-Martin (278-13-03). Jusqu’au 
1« décembre 

Manqua t.t., — Galerie Poisson 

(l’Or, 7, rue des Prêcheurs (233- 
10-20). Jusqu'au 2 décembre 
JEAN-CLAUDE MEYNARD Pein- 
tures. — Galerie J.-P. La vignes, 
15, rue SalDt-Louls-au-lTsla (633- 
58-02) jusqu'au 1** décembre 
HIROKI ODA. — Galerie Tamé- 
nags, 18, avenue Matignon (266- 
61-94) Jusqu'au 30 novembre 
JEAN -CLAUDE PICARD. Destina. 
Galerie Valmay. 22, nu de Seins 
(354-66-75), Jusqu'au 15 déoemhre. 


JEAN-PIERRE PINCEMXN. Pein- 
turas récentes. — Galerie de France, 
3, faubourg Salut- Honoré (265- 
09-07). jusqu'au 29 décembre. 

ANDRE PLANS ON. Soixante osa de 
peintura. — Galerie Bernheim Jaune. 
83. rue du Faubourg -Saint- Honoré 
(266-50-31). Jusqu'au 29 novembre. 

ODILON REDON Dessins, eaux- 
fortes, lithographies. — Bateau- 
Lavoir. IA rue de Seine Jusqu'au 
15 décembre 

GEORGES R O H N E R. Huiles, 
dessins, aquarelles. — Galerie de Pa- 
ris. 12. rue François- 1« (359-82-20). 
Jusqu'au 28 décembre 
ROLANDO. — Galerie Ettenne-de- 
Causans. 25, rue de Seine (326- 
54-48). jusqu'au l OT décembre 
schneB. Peinturas. — Galerie 
Plerra-Lescat, 28, rue Pterre-Leacot 
(233-85-39). 

UNG-NO LEE. Les Paravents. — 
Galerie Koryo 8. rue Perronet (222- 

37- 891 Jusqu'au 30 novembre 
BERNARD TURIN. Scufptnras. — 

Galerie Alain Oudin, 28 Ma. boule- 
vard Sébastopol (271-83-65). Jusqu'au 
7 décembre. 

BERNA R FEN ET. Œuvres récentes. 

— Galerie D. Templou, 30, rue Beau- 
bourg (272-14-10) Jusqu'au 29 no- 
vembre 

DOROTHEE WINDHEDS. — Gale- 
rie. A.--ML XnHJft. 48, rue Beaubourg 
(CTB-53-50). Jusqu’au 10 décembre 
WOLS. 1913-1351. Peintures, aqua- 
relles, dessins, photos — Galerie 
Beaubourg, 23, rue du Renard (271- 
20-501- Jusqu'au 12 lanvler. 

WONG IHOO CHEW. Dessins, aqua- 
relles. gravures. — Le Bar de l'Aven- 
ture, 53, rue Berthe (255-37-76). Jus- 
qu'au 25 décembre 

REGION PARISIENNE 

BBET1GNY. Christian Poulet- 
Beu gt undstrBm. — Centre culturel 
communal, rue Henri Douard (084- 

38- 68). Sauf lundi, de S h i 12 ta. 
et de 14 h 4 U II: dlm. de 14 h. 
b 18 b Jusqu’au 2 décembre 

BOULOGNE -BILLANCOURT. Fes- 
tival du Jeu de société. — Centre 
culturel. De 10 b. A 23 h. : dire, de 
10 h à 12 b Jusqu’au 7 Janvier 1980. 

CERGY-PONTOISE. Art africain, 
masques et objets rituels. — Centre 
culturel André-Malraux, parvis da la 
Préfecture. Sauf lundi, da 14 heures 
A 13 heures. Jusqu'au 9 décembre 
COREE! L. Groupe objectai. — 
Centre d'action culturelle Pablo 
Nevada. 32, rue Marcel Cachln (089- 
00-72). Jusqu'au 29 décembre 
CRETEIL. Jean GourmeUa 

(300 dessins de 1939 A aujourd’hui). 

— Maison des arts et de la culture 
André-Malraux, place Salvador 
Aliende (899-94-50). Sauf lundi, de 
12 ta. é 18 h. 30 , dlm, de 14 h. A 
18 h. 30. Entrée Ubre Jusqu'au 
23 déce mbre . 

LA DEFENSE. Art populaire d’In- 
donésie. — La Galerie, Esplanade 
(775-86-08). De U h. A 19 h.; sam. 
et dira, de 12 h- à 19 h. ; lo mère, 
Jusqu'A 21 h. 30. Jusqu'au 31 décem- 
bre 

MARLY-LE-ROL Marianne et Yann 
Liébard, dix années d'express Ion. — 
Dessins, peintures, sculptures, tapi», 
sériés, Institut national d’éducation 
populaire U, nu W. - Blumenthal 
(958-49-11). Jusqu'au 30 décembre. — 
Le forêts de Mady et ses alentours. 

— Musée (958-73-60). Tous les Jours, 
de 14 h. 30 A 18 heures ; les 

et JiTimTwiha, de 10 heures A 12 heu- 
res, J usq u'au 12 décembre. 

SAINT- GERMAIN -EN -LA TC L’art 
des premiers agriculteurs eu Serbie. 

— Musée dee antiquités nationales 
(451-53-85). Sauf mardi, de 9 h. 45 
à 12 h_ et de 13 h. 30 A 17 h. 15. 
Entrée : 8 F ; dlm- 8 F. Jusqu'au 
2 décembre 

LE VESINBT. L’art des grands em- 
piras d’orient pur lema tapis an- 
ciens. — Centre des arts et lolalre 
59, boulevard Carnot (978-32-75). 
Tous les Jouis, de 10 heures A 
12 heures et de 14 heures A 19 heu- 
res. Du 23 novembre au 12 décembre. 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

(296-13-27) 

EXPOSITIONS 

MUSEE D’ART MODERNE (L.), 

10 h. A 17 h. 45 ; mec. 10 h. A 
20 'h. 30 : Are/Tendances de 
l’art en France 1968/1978-79. 

CHAPELLE DE LA SORBONNE 
(L.), 12 h. 30 à 18 h.; dlm 

11 h. A 17 h. : Ecrlturae mugl- 


MUSXQUE 

CHAPELLE DE LA SORBONNE, 
les 22, 23, 24 A 20 h. 30 :Dana 
Reltz, Deborah Hay ; le '28 A 
20 h. 30 : J on Gtbeoa ; le 25 
à 13 ta. : C. Relirez (Debussy, 
StooKbsusen, Manotuy, Beetho- 
ven). 


CENTRE POMPIDOU (tuer.) 
29 h. 30, mat, «wi- et dtm 
16 h : La dame au petit chien. 

CHAXLLOT (dlm. «air, lundi), 
20 h. 30. mqt. dlm. 15 h : 
GOgamesh. 

CARTOUCHERIE, ThéAt» de la 
Tempête (dlm. soir, lundi), 
mat. dlm- 16 h : ArnWInMa 

FORTE SAINT-MARTIN, les 21 
et 24. A 20 h. 30 : le Tartuffe : 
le 22, à 30 h. 30. lo 25 é 
14 h. 30 : le Misanthrope ; les 
23 et 27, A 20 h. 30 : l’Ecole 
des femmes ; le 24, A 14 h. 30 : 
Dom Juan. 

AMERICAN CENTRE, les 21, 22. 
23 et 24, 1 21 ta : Stuart 
Sherman. 

GBNNEVHiUERS. Théâtre (BB, 
dlm. soir, L), 20 h. 45, mat. 
dlm. 17 h. : Bt pourtant ce 
silence os pouvait être vida. 

NANTERRE» Maison de la Cul- 
ture (dlm. soir: L), 21 h. : 
mat, dlm. 16 h. 1 Qa».>i*>4w ft 
de Heilbronn. 


THEATRE DES CHAMPS-ELY- 
SEES (358-72-42), le 21, 
20 h. 30 : Luelnda Chllda. 
Philip (Hess. Les 22. 23, 24. 
30 h. 30, le 25. 14 h. 30 et 
20 h. 80: Ballet national de 
Cuba. Le 27. 20 h. 30 : The 
Feld Ballet. 


Les salles subventionnées 

LH Jours de rriftebe sont Indiqués 
entra parautbêiwi 

OPERA (742-57-50). le 21. A 19 h. 30 : 
Don Giovanni ; tes 22, 23, 24, 28 
et 27, A 19 h. 30 : Sylvie ; la 25, A 

18 h 30 : concert : A 20 h. 30 : 
récital PavaroUL 

SALLE FATART (742-59-69), les 22, 
23 et 24, A 20 h. s soirée Stoek- 
hauson. 

COMEDIE -FRANÇAISE (296-10-20). 

les 21, 24. 25, 28. 27 et OT. A 
20 h. 30 ; l’Œuf ; les 21 et 28, à 

14 h. 30 : lo 22, à 20 h. M : le Pain 
de ménage ; Bérénice ; le 23. A 
20h.30;ls25.A14h.30:le Mi- 
santhrope. 

CHAILLOT (727-61-15), Grand Théâ- 
tre (D. soir. L.). 20 h. 30. mat. dlm. 
A 15 h. : GUgamesh : Salle Gémler 
(D. soir. LO, 20 b. 30. mat. dlm. A 

15 h. : le Pic du bossu. 

ODBON (325-70-32) (D. soir, L.}, 

20 b. 30, mat. dim. 15 h. : Dave 
au bord de mer. 

PETIT ODEON (325-70-32). les 27 et 
28, A 18 h. 30 : C'était comment 
déJA? 

XiP. (797-96-06), les 23. 24, 27 et 
28, A 20 h. 30 ; le 25. A 15 h. : On 
ne badine pas avec l'amour ; le 24, 
A 14 h. 30 : FOme; le 21. A 20 h. 30 ï 
Paco Ibanez ; Cuartato Cedron ; le 
22, A 20 h. 30 : Pandémonium. 
PETIT T JE JP. (797-96-06), les 21. 23, 
24, 27 et 28, à 20 U. 30 : Karl Va- 
lentin ; le 22, A 20 h. 30 : Raymond 
Queneau. 

CENTRE POMPIDOU (277 - 12 - 33) 
(mar.). Débats. — Le 22, A U h. 30 : 
Rencontre avec F. Celan. poète : 
les 21 et 28. à 18 h- 30 : Ardhltec- 
ture et construction : le 26, A 

19 b. : L’économie chinoise. — 
Théâtre : les 21, 22, 33. 26 et 28, 
A 80 h. 30 : la Dame au petit chien. 
— Musique : Ifts 33, 24. 25 et 26. A 

20 h. 30 : Ensemble intercon tem- 
poral n, dlr. P. Eôtvoe (Machover. 
GlobOlrar). 

CARRE SILV1A-MOTSPOKT (531- 
28-34), les 21 et 28, A 15 h. : les 22 
et 23, A 14 h. ; les 24 et 25, A 14 h. 
et 16 h. 30 : Cirque G rasa A l'an- 
cienne : la 21, 22, 23, 24, 28 et 28, 
.A 21 h. ; le 25, A 17 h. 30 : U Four- 
mi dans le corps ; le 27. A 14 b. 
et 15 h. 15 : Concert scolaire : le 
27. A 20' h. 30 : Ateller-muelque de 
Vllle-d'Avray, toL H. Dreyfus (Te- 
lemann. Leclalr. Bach, Strartn&ky). 
THEATRE DE LA VILLE (274-11-24), 
(D- L.), 18 h. 30 : Anna Prucnal ; 
les 22, 23. 27 et 28. A 20 h. 30 : les 
Trois Saura; les 21 et 24. A 

20 h. 30 : le 25. A 14 h. 30; Gin 
Game. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-66-65) (dlm., hlU.), 20 b. 30 : 
Magnum (Japanoe Modem Dance 
Tbeater). 

Les autres salles 

ATOK LIBRE (322-70-73) CD. soir. 
10. 20 h. 30. mat. dlm. 17 h. : 
Croix de sang; 22 h^ mat. dlm. 
18 h. 30 : Salle d’attente. 
ANTOINE (208-77-71) «O. 20 h. 30, 
mat. dlm. 15 h. : le Pont Japonais, 
ATHENEE (742-87-27) (LJ, 21 11, 
mat. dlm. 15 h. 30 : la Fraîcheur 
de l'aube. 

BOUFFES- PARISIEN S (298-60-24) (D. 
soir. L.}, 21 lu mat. dlm. 15 h. : 
le Charlatan. 

CARTOUCHERIE DE VINCENNBS, 
Théûtre de 1’Aquarium (374-99-61). 
Ifts V, S, 20 tu 30, dlm. 18 h. : 
Fépé : Théâtre du Soleil (374- 
24-08), V, S, L, Mar. 20 lu Sam. 
14 h. 30. Dlm. 15 h. 30 : Méphlsto ; 
Théâtre de l'Epte de Bole (808- 
39-74} (D. aolr, L.). 20 h. 30. mat. 
dhn. 18 h. : Puante Ovejuna. 
CENTRE D'ART CELTIQUE (254- 
97-62) (D-, L n Mar.), 20 h. 30 : 
v««u»! Brelx. 

CITE INTERNATIONALE (589-38-69), 
Galerie, 20 h. 30 : l’Epopée de 
GUgameah (dam. le 21) ; Resserre 
(D, L„ Mar.), 20 h. 30 : Flnnegans 
Wske (demiôra le 24) ; Grand 
ThéAt» (D„ L, Mar.), 20 h. 30, 
mat. jeu.' 16 h. : le Mariage; 
Auditorium Deutsch de la Meurtha 
(Mer.), 20 h. 30 r les Caprices de 

Warlnnnn 

DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. soir), 

21 tu mat. sam, dlm. is ta. : 
SjO.S. tendresse. 

EDOUARD VU (742-57-49) (L.), 21 h, 
mat. dlm. 15 h. 30 : le Piège. 
BSSAION (278-46-42) (DJ, 21 h : 

Audience : Vernlssue. 

FONTAINE (874-44-40) (D, L.). 

18 h. 30 : Avec Colette; CD-). 
21 h. : la Trois Jeanne. 

FORUM DBS HALLES (297-53-47) 
(D, L.). 20 h. 30 : Tlt bonhomme 
l'est pas très mort ; le 27, 18 b. 30 : 
la Lycéenne et Gombrowlex. 
GYMNASE (246-79-79) (D. eoLr, L.), 
20 h. 45, mat, dlm. 18 h. : No 
Man*S Land. 

HUCHETTB (328-38-99) (DJ. 20 h. 30 : 

la Cantatrice chauve ; la Leçon. 
IL TKATRINO (322-28-92) (D. SOIT, 
LJ. 21 h. : mat. atm 15 h. 30 : 
la M alade par amour. 

LA BRUYERE (874-78-99) (D. SOIT, 
LJ, 21 h, mat. dlm. 15 h. et 
18 h. 30 : Un roi qu’a dee 
malheurs. 

LUCERNAXBJE (544-57-34) (DJ. — 
L ; 19 h. : Mule de ITncaïuatloii; 
20 h. 30 : Série blême ; 22 h. 15 : 
A la nuit, la nuit. — TL ; 18 h. 30 ; 
les Epi phanies ; 20 h. 30 : Stratégie 
goorjieux jambons; 22 h. 30 : la 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir, LJ. 
20 h- 30, mmy (llm U h. et 

18 h, 30 ; Tovaritch. 

MAISON DES AMANDIERS (797- 
19-58} (D. soir. LJ. 21 h. : les Mya- 
t feres d e MamlUe. 

MATHURINS (285-90-00) D. «a» 1 . 
L.), 20 h. 30, mat. dlm. 15 h. ; la 
Frérea 

MICHEL (285-35-02) (LJ. 21 h. 15, 
mat dim. 15 h. 15 ; Duos sur 
cnnapo 

MZCHODIERE (742-B5-22) (LJ, 
20 h. 30. mat dim 15 h. * Coup de 
chapeau, 

MONTPARNASSE (320-89-90) QPtm. 
soir, L.), 21 h, mat dlm 15 h. 8t 

16 h. 30 ; la Larmes amères de 
Petra von K ant. 

NOUVEAUTES (770-52-78) (J, Dlm. 
eolr), 21 h, mat. mm is h. et 

19 ta. : Un clochard etm mou 
Jardin. 

OBLIQUE ( 355 - 03 - 94 ) (Mardi), 
18 h. 30, tond] 28 h. 30 : Un gar- 
çon de chez Very ; BdNwobi- 
noae Folle ville. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soit, LJ. 

20 h. 45 : mat dim. 15 h. : Un 
habit pou» rhlTK. 


Pour tous nenseignemsrts c on cant,» t 
renswrtbte des prograrvres ou des safles 

< le eo*DE nmRiuraiis sfecticles < 
ÏOUiai (fignt gmqw) et IBAtM 

(de Tl heures à 21 heures, 
sauf tes (Smanches et jours lérié^. 
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ACTION RÉPUBLIQUE 


ORSAY (5(8-38-58), te 25. 15 ta et 
18 h. 36, le 24 A 20 ta 30 : Zadie : 
les 21» 22, 23, 27 à 20 h. 30 : 
y*îesj .!« 21, M à » b. 30, Is 
25 à 15 11 Bt 1 J b, 30 ; Apparences : 
las 22, 33, 27 A 20 ta 30: lal^- 
gDge du corps, 

PALUS DES CONGRES (75B-Ï7-78) 
(D), 20 lu, 45, mat. —m 15 h. 30. 
dlm. 14 ta. S0 et 18 h. -20 : Danton 
et Robespierre. 

PALAIS DES GLACES (607-49-931 
(Oi L*ï« 20 ta. 43 ; Lionel Roche- 
wfin» 

5°™* <29»-sa-8« (x>). 
20 h. 30. mat. dlm. U ta. et 

. 1° ta. 30 i le Tout pour le tout. 

PLAISANCE (320-00-06) (D), 20 b. 30, 
mat. sud, 15 b. : un Auteur nom- 

m6 T ennessee (dernière le 24 ). 

POCHE (548-33-97) (D mar ) 21 h , 
«A», dlm. 13 h. 30, sam. 20 ta. 30 
et 22 h. 15 : Neige. 

POTINIKttE (201-44-16) (D SOIT L.), 
20 h. 30. mat. «*<*» 15 h- et 

18 ta. 30 : le Volcan de la rua 
Arbat. 

KANKLAGH (288-64-44), les 23, 26 & 
MU.JlOB25.27i20h.15: la 
Monstre du lao : les SL. 23 A 
M h. 15; le 15 à 13 h. : Square 
Cou rtcdlne. 

STUDIO THEATRE 14 (700-19-31) 
(D, Lu), 20 ta. 30, mat. mer.14 ta. 30 : 
les Con tes du ch&t perché. . 

T AI THEATRE D’ESSAI (274-11-51), 
J, V, S à 30 ta. 45. dlm. 15 h. ï la 
Mé tamorphosé. 

THEATRE 18 (229-09-37) CL. mar.) 
A 30 ta. 30 : les Chaises. 

THEATRE D'EDGAR (322-11-03) (D) 
t 2 1 ta. ; Bruno Qtùtcln. 

THEATRE EN ROND (387-88-14) (D, 

_W. à 21 h. : a Fl vie Joly. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D) à 30 ta. 30 : les Amours de 
don PerllmpUzL 

THEATRE PRESENT (303 -02- 55), 
20 ta. 30, A partir du 27 : Com- 
ment c’est lÀ-taaut ? Eet-oe Que 
ga vaut le voyage ? 

THEATRE 13 (250-13-54) (O, T. , 

Ma r.), 21 A : la Belle Sarraslne. 

THEATRE DE L'UNION DE PARIS 
(770-90-84) (D. BOlr, L.), 20 ta. 45. 
mat. D. 15 ta. : Ubu. 

TRISTAN -BERNARD (533-08-40) (D. 
soir, L.). 2] ta, mat. D. 15 bu et 
1 S h. 30 : Comédie pour un 
meurtre. 

VALHUBERT (707-30-02) CD, L.), 
20 ta. 30 : la Tempête. 

VARIETES (333-09-92) D. soir, L.), 
20 ta. 30, mat. D. 15 ta. et 18 ta. 30 : 
la Cage ata folles. 

LE 28 BCE DUNOIS (584-72-00) (D, 
L, Mar.), les 21 et 23, A 20 ta. 30. 
le 34 A 33 ta. : Cendres ; les 22 
et 24, A 20 ta. 30 : les Brou et les 
Mlllques. 


Dans la région parisienne 

ANTONY, Théâtre F.-Oémter (666- 
02-74), les 22, 23. 27, à 21 ta. : 
Dog’a Dtoner. 

ARGENTEUXL, Centra culturel (961- 
25-19), le 23, A 20 ta. 45 : Susan 
Buirge ; Salle des fêtes Jean-Vilar, 
le 25, A 15 h. 30 Ï Estudiantin a. 
dir.. M. Monti (Mozart, Beethoven, 
Verdi, WoUd. Madoochl). 

AUKkkvilLIKRS, Théâtre de la 
Commune (833-18-18), les 23. 24 et 
37, A 20 ta. 30 ; le 25, A 17 ta. : Pla 
Colomba 

BEZONS, TtaéAtre (S82-20-88L le 34, 
A 21 ta. : Marna Baa Tekleukl. 

BLANC-MESNIL, salle T. - Gagarlne^ 
le 24, A 20 ta. 30 : Ensemble musi- 
que vivante (Drouet, Aldus, 

gagel). - ■ 

BOIS-COLOMBES, Centre ttaêAtraL 
les 23 et M. A 21 ta, le 25, A 13 ta. : 
Peu la mère de Madame; l’Or- 
chestre. 

BOULOGNE, T-BJEt. (803-60-44), les 
2L 22. 24. 27, A20ta.30;le2S. A 
14 ta. 30 : Paul Taylor Dance 
Company. 

B RT, hôtel de Malestrolt (334- 
34-14). le 36, A 21 ta.- : Quintette 
Pro Muslca (Lully, Bach, Oouaod, 
Pucclnl, Debussy. Ravel). 

BURES-S UR- YVETTE. MJ.C. (907- 
74-70), le 22. A 21 ta. : Wltold. 

CHAMPXGNV, O.-SMüpe (980- 
96-28), te 24, A 21 ta. :■ Cause tou- 
jours, on Joue. 

CHELLES, C.C. (421-20-36), 1e 22, A 
14 ta. et 20 h. 30. le 23, A 14 ta. 30 
es 20 ta. 30. le 34, A 18 ta. 30. le 
35. A 16 ta. : 1000 francs de ré- 
compense. 

CLAM ART. CjC. J.-Arp (645-11-87), 
te 25, A 20 b. 30 : la vie parisienne. 

CLICHY, ARC (270-03-18). te 23. A 
20 ta. : Movlng, Boby Psv ; le 24, 
A 16 ta. : Arcade v, Claude Ber- 
nard. Tarn OU. M. Coffl ; 20 ta : 
D. Le vaillant, p. Rlgaud, D. Lazro, 
J.-J. Avenel ; le 25, A 16 ta. : 


C. Barthélémy, A..Bnrtwn. S. Marc. 
Steve Lscy. 

COLOMBES, M.J.C. (783-42-70). le 
24» A 20 ta. 30 r la Nuit des assas- 
sina ; église Saint-Pierre - Salnt- 
PatU : Orchestre de chambre de 
FiMtt. dk. P. Muller, chorale 
M.-A.- Charpentier (Mozart). ; 

CORBEIL-ESSONNES. CjC. P.-Neruda 
(089-00-73), 1e 23. à 20 h. 30 : 
G. Laf aille. 

Maison pour tous 
(333-63-52), te 23. i 20 ta. 30 : 
Sapho; te 24. A 20 h. 30 : Yolanda 
et Alfred o. 

LA COURNEUVE, C.C. J.-Hondre- 
mont (838-92-60). le M, A 20 h. 45 : 
S. Krtv lne. c. Ivaldi. 

CRKTOL. MJ.C, Mont-Mesly (207- 
S7-8?),.te 23. A 20 h. 30 : Benny 
Watera. MK3. j.-p. îjwhA» — 
Maison A. -Malraux (899-90-50), le 
24. A 30 ta. 30 : A. Brazton ; le 27, 
i 21 ta. : le Million. 

ARMONT. Théâtre P. Prasnay, la 26 

» 16 h. Docteur OIhkl 

RVRy, Agora (077-93-50). le 24 A 

.21 b. : Lucrèce Borgla. 

ELANCOURT, AP ASC (062-82-81), le 
23 t 21 11 : Anthony Braiton. 

G ARCHES. CUAL (741-39-32), le 23 
à 20 h. 30 : R. Fonsèque. 

GOUSSAWVTLLE, CCAL (998-99-62), 
le '23 A 20 ta. 80 : Mime Biset. 

ISSY-LES-MOULINEAUX, ThàAtra 
(642-70-91) 1e 23 A 20 h. 30. le 24 A 
14 ta. et 20 h. 30 : la Toi son d'or. 

XVRT, Théâtre des Quartiers (672- 
37-43). le 21, A 16 ta. : Un peu de 
musique pour Monsieur; 20 ta. 30, 
la Rencontre de G. Pompidou avec 
Mao Zadong 

MAISOffS-ALFOST. Salle des fêtes, 
le 24 A 21 ta. : Orchestre de cbbmr> 
tare B. Thomas (Bach). 

MAISONS-LAFFITTE, «alla M»l«. 
herbes, le 23 A 21 ta. : L. Boulay, 
A- -CL V LU axa, J. Durand, Ch. Lardé 
(Bach). 

BKEUDON. O.C. (628-0-20), le K t 
21 ta. : Ensemble Brstscta. 

MONTREUIL, Conservatoire (857- 


Les spectacles 
nouveaux 


LES CHAISES, par 1e Théâtre 
Fou au Théâtre 18. 


LE SILENCE DE LA MER, de 
Vercora» A 22 b. au Coupe 
Chou. 

LE PIC DU BOSSU, de Mrowck, 
avec Laurent Temeff, A Gé- 
mier (21). 

CONT ES CH UCHOTES. CONTES 
CHAHUTES, A l’Arlequin, 
Nanterre (21). 

REQUIEM AUTOUR D’UN 
TEMPS PRESENT, avec Pla 
Colombo, A Auberviliiera (21). 

LA SAINTE TRINITE, de Régla 
Santo n, au Marie Stuart (21). 

TEXTE POUR RIEN, de Beckett. 
au Lucemalra (26). 

COMMENT C'EST LA HAUT, 
avec Pierre Tionkl. au Théâtre 
Présent (27). 

C’ETAIT COMMENT DEJA, de 
et par Jean Bouchaud, A 
18 ta. 30. au Pettt Odéon (27). 

LA FAMILLE DES CHIENS, de 
Jérôme Desotaamps, aux 
Bouffes -du Nard (27). ■ 


17-59), le 25 A 16 ta. 30 : K. Kat- 
sura (Chopin). Messlaen, Moussorg- 
sky ; le 23 A 18 ta. 30 ï K. Abe 
(Bach. Liszt, Fauré. Ctaabrier, 
Debussy) : Maison populaire (287- 
06-68), le 24 A 20 h. 30 : la Nouvelle 
chanson da l'autre tanfl et Paroles 
et mélodies de la terre arabe; 1e 
27 i 21 ta. : Léo Ferré. 

NANTERRE, TtaéAtre des Amandiers 
(721-22-25) (D. BOlr, L.), 20 ta. 30, 
mat. A 15 ta. 30 : En fvenant 
dTezpo. 

PALAISEAU, Ecole polytechnique 
(941-82-00). le 24 A 20 ta. 30 : les 
Haricots rouges. 

POISSE. Théâtre Molière (965-56-40), 
le 24 a 20 b. 30 : Julos Beaucame. 

PONTOISE. Théâtre des Lon vrais 
(030-46-01), le 24 A ZL ta. : les 
Bâtisseurs. 

RIS-ORANGIS, MJ.C. (906-88-30), le 
24 A ZI ta. : Nourredlne Ohenoud. 

SAINT - CYR - L'ECOLE (045-11-10), 
Collège militaire, le 24 à 21 h. ; 
Quatuor Margand (Haydn, Schu- 
mann, Charpentier. Bancquart). 

SAINT-DENIS. Eglise luthérienne 
(243-30-97), le 27 A 20 h. 30 : Qua- 
tuor de l'ensemble intercontempo- 
rain (Stravinski, Jarnack, Webern, 
Bartok) ; Théâtre G.-Fhülpe (243- 


00-59). lofl 21, 22, 23, 24 A 20 h. 30. 
le 25 A 17 ta. : Beeauoullle ; le 27 
a 19 h. 30 : Woli Biexmaan. 
SAINT-GRATIEN, O.C. (989-34-42). 

le 33, 20 ta. 30 : David Robe. 
SAINT -MA UR, conservatoire (883- 
14-67) (D. soir. Mar.), 31 11, mat. 
diffi. A 16 h. ; le Festin de Bal- 

th ajmr , 

SARTROUTltitiBi Thé&trp ldl4-23«S8) 
tes 23, 24. à 21 h. ; Dlck Anne- 
garu, R. -P. Williams. Eglise Saint- 
Martin. le 37. A 21 ta. : Quatuor 
Bernâde (Haydn. Fauré, Beetho- 
ven). 

SCEAUX; Les Gémeaux (660-05-64), 
le 24 & 21 ta. : 1e Concert dan» 
l'oeuf. 

SURES NRS. Théâtre J.- Vilar (772- 
38-80), 1e 31, A 30 ta. ; la Révolu- 
tion est glacée ; tes 23. 24. à 21 b-, 
le 25, i 16 h. : TnxUua et Craa- 
slda ; — C. ■ Léo-Lagrange (506- 
13-10). le 23, A 20 ta. 30 ; J. Parant 
et D. Comu. 

VERS AIL LE S , chapelle royale du 
château (950-36-32), ]e 31, A 
26 ta. 45 : Orchestré de chambra 
de Pologne, dir. : j. M&ksymluk 
(Mozart. Haydn). 

LE VRSINET, CAL (976-32-75), le 33, 
A 21 h. ; te Gros Oiseau. 
VnXE-D'AVRAY, château, te 26. A 
21 h. : Atelier de musique de VlEe- 
d’Avray, H. Dreyfus (Bach. Leclair. 

Ravel). 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Temple protestant (389-31-18), la 
34, 21 h. : Quatuor Molard (Haydn. 
Motard, Lameland). 

VINCBNNES, Théâtre D^Sorano (374- 
73-74) {S.. D, soir, Mar.). 21 ta, 
mat. D, 18 ta. : Contes et exercices 
de conversation et de diction fran- 
çaises pour étudiants américains. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296.29.35) (D.) 21 ta ; 
le Sucre d’orge ; 22 h. 15 : les 
Yeux plus gros que 1e ventre ; 
23 ta 30 (+ V., E, 19 ta. 46) : tes 
Vilains hnnriimmnwi 
BLANCS MANTEAUX (887-16-70) 
(D.) 30 ta. 15 : F. Trfboulet ; 
31 h, 30 : Joue-Mol un sir de 
Tapioca; 23 hi 80 : Pit et Rick 
van KerguslufC. 

CAVCONC* (372-71-15) (D.) 31 ta. : 
Phèdre A repasser ; 22 ta. 15 : Du 
vrai café-concert. 

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.) 
I ; 18 ta 30 : Musique plurielle ; 
20 h 80 ; Charlotte ; 22 h. : Deux 
Suisses an-dessua de tout soup- 
çon ; 23 ta. 15 : Coupe-mol te 
souffle ; H ; 32 ta. 30 : Popeek. 
CAFE DE LA GARE (278-53-51) (L.) 
30 ta. 30 : L’avenir est pour 
demain ; 33 ta 30 : Quand reviens 
dra le vent du Nord. 

CAFtSSAION (378-46-43) (D, L.) 

20 ta 30 : A. Lngand ; 31 ta 20 ; 
J. Chaxby. 

COUPE - CHOU (373-01-73) (D.) 

30 h. 30 : te Petit prince ; 23 ta. 
+ Mer., SaUL, 17 ta ; le Silènes 
de la mer ; 23 ta. 15 ; Les hommes— 
j’aime ça. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D, LJ 20 ta 30 î Elle volt des 
nains partout ; 31 ta. 30 : R. Mag- 
dane. A partir du 36, 23 ta. 30 : tes 
Pédalos. 

C R O Q*D I A M A N X S (373-20-06) 

20 ta 30 St 22 ta. 15, le 31 : te 
Plaisir de rompre; tes Pavés de 
l’ours. Les 22, 23 : Magln; les 
24, 27 : Pirandello. 

L’ECUME (542-71-16) les SR 31, 22. 
23, A 20 h 30 : Dicter and Marc ; 
les 21, 23 A 22 ta. : Clotilde ; las 
22, 33 A 22 ta : C. Leroux; 34 h. : 
J.-L. Gadée. 

LE FANAL (233-91-17) (D.) 19 ta. 45 ; 
F. Bnmold ; 21 ta. 15 ; Le Prési- 
dent. 

GAITE-MONTPARNASSE (333-16-18) 
(D.) 33 ta. : Marianne Sergent. 
LUCERNAIRS (544-57-34) (D.) 20 h. : 
A. Ulrapeu. 

MIRANDIKRE (329-11-13) (D, L, 

Mar.) 19 ta 30 : A la rencontre de 
M. Proust; (L.) 20 ta 45 : le Nou- 
veau locataire ; 33 ta 15 : Flick 
et Drac. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.) 
I : 31 ta. : Douby ; 32 ta, 15 : Obal- 
dia. n : 19 ta 30 : Un Québécois A 
Paris; 20 ta 30 : Abadl-don.- ; 

31 ta 30 : R. Marïno : 23 ta 30 : 
Racontez-mol votre enfance^ 

LES PETITS PAVES (607-30-15) (L.) 

21 ta 30 ; J.-L. Guitare ; 33 ta 30 ; 
Clotilde ; 23 b. ; Lesser Family. 

LE POINT VIRGULE (279-67-03) P, 
L.) 21 ta 30 : J. Danno. 

LE SELENITE (354-53-14) P.) I ; 
20 ta 30 : Grandeur et Misère du 
troisième Reich ; 23 ta : Stras- 
bourg purée. H : 21 ta : Spectacle 
brésilien. 
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entrée 

gratuite 

DIMANCHE 
25 NOVEMBRE 
A 16 HEURES 

quatuor 

MARGAND 

ballet 

ethery 

PAGAVA 

MUSÉE D'ART 
MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS 
salle Matisse- 


SOUP AP (278-27-54) p, L, Mar.) 
20 ta. : E. Koleralkocr. P. Richard ; 
31 ta 30 : le Chaut d'un homme. 

SPLENDID (687-33-82) (D-, L.) 

20 ta 30 : Bunny*s Bar. 22 ta : Le 
père Nos est uns ordure. 

LA TANIERE (337-74-39) (Mer, J, 
V, S.) 20 h. 45 ; Annkrt at ; 

22 ta 80 : ElBas. 

THEATRE DE DIX-HEU RES (806- 
07-48) (D, L.) 30 h. 30 : Cherche 
homme pour faucher terrain en 
pente ; 22 ta. ; les Jumelles. 

THEATRE DES ««-COUPS (329- 
39-69 (Dlm.), 30 ta. 30 : Venez 
nombreux ; 21 ta 30 ; La baleine 
blanche rit jaune ; 33 h. 30 ; Cause 
A mon c— ma télé' est, malade. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D, L.) 

21 ta *. la Tournée ; 23 h. : 1 a Cave 
A chansons. 

LA VINGTIEME MARCHE (636-72-45) 
P, ht) 21 ta 30 : P. FranklsL 

Les music-hall 

AIRE LIBRE (332-70-78) (L,), 18 ta. 30, 
dlm , A 20 ta. 30 : M. Tpar. 

BOBINO (322-74-84) p. aolr. L.), 
20 ta. 45, mat. dim. à 15 ta. : Nloo- 
letta. J. vallée. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). les 
21, 32, 23. 24 A 20 ta. 30. le 25 A 
15 ta. M 20 ta. 30 : Ben Zlmst. 

CASINO DE PARIS (874-28-33) (L.). 
20 ta 30, mat. dim. â 14 ta 50 : 
parlai lna. 

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(256-02-15) P- soir, L.), 30 ta. 45. 
mat. dim. A 17 ta : Las Frères 
Jacques. 

COTTON CLUB (742-10-15). 22 ta 30 : 
M&ziluLtt&n B&tin. ■ 

LA FORGE (371-71-89). les 24, 35 A 
20 ta. : Cuarteto Cedzou. 

FORUM DES HALLES (297-53-47), 
18 ta. 30 : J.-C. Monnet (dernière 
le 24). 

GAITE-MONTPARNASSE (323-18-18) 
P.), 20 ta 30 ; DJamel AlJam, 

MARIGNY (256-04-41) (J.). 21 ta» 

mat. dlm. A 15 ta. : Thierry le 
Luron. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 ta, mat. 
dlm. A 14 h. 30 : Diane Dufresne 
(dernière le 25) ; A partir du 27 : 
Patrick Juvet. 

RANBLAGH (288-64-44), la 22 A 
20 ta. 30 : Chanta des héros et des 
dieux. 

SORBONNE, le 22 A 20 ta 30 : Los 
CaichaklB. 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) P.). 
18 ta 30 : Louis Arti. 

THEATRE DU LUCBRNAIRB (544- 
97-24) (D.), 20 ta : Arlette Mlra- 
peu ; 22 ta. 30 ; Béatrice Arnac. 


STYX - LA CLEF 
OLYMPIC-ENTREPOT 



ton 


un film de Ahmed El Maanouni 


MULTI 

rt ciné 


GW SAURA 
MAMAN A 100 ANS 


MONTE-CARLO (V.o.) 
SJUNT-fiEKUUN-VULAGE (V.O.) 
7 -PARNASSIENS (vxj 
NATION (v.fj 

SAINT-LAZABE-PASOUlER (V.f.) 


AIE El LES LOUPS 

j 7-PARNASSIBtt (v.fl.) | 


Version originale Dolby 
HADTEFEINLLE - 7-PARNASSIEA 
Versios Originale 
ELYSEES-UNCQUi 
SAJNT-GEBMAilHlIICHETTE 
Version Frangaiss 
NATION 

SAINT-UZABE-PASaOiER 


L 


HAOTEFEUILLE 
Vertioe Orlgteale Dofijy 


APOCALYPSE IU0W 


HAUTEFEDILLE 
(70 mm stéréo Dolby) 
7-PARNASSIENS 
(vh. - 35 mm) 


sus uisnlsK 


ELYSEES-LI NCfllN (v.oJ 
7-PABNASS1ENS {VJU 




MARIGNAN PATHË - PARAMOUMT CITY - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MARIVAUX - PUBLICIS SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - GAUMONT RICHELIEU 
CLICHY PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - QUINTETTE - GAUMONT 
CONVENTION - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiate - ARIEL Rueïl - PATHË 
Champigny - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry- - BUXY Boussy- 
Saint- Antoine - CYRANO Versailles - VELIZY 



Les coupes effectuées dans le f&n dé Michel DRACH à la demande de la Cour (fAppe^ 
représentent 3 minutes 2 secondes’; elles negfinert en rien la compréhension du film. 


COMPAGNIERENAUD-BARRAULT 



21 novembre 79 - 1 er janvier 80 


novembre 
mer 21 20 h 30 
jeu 22 20 h 30 
ven 23 20 h 30 
sam 24 20 h 30 
dim 25 10 h 45 


Grande Salle 

W1NGS 

WINGS 

W1NGS 

ZADIG 


Petit Orsay 

APPARENCES 
LE UNGAGE DU CORPS 
LE LANGAGE DU CORPS 
APPARENCES 


Concert Verra eer Qaartet : Sdwbert, Bartok 


dim 25 15 h 

ZADIG 

APPARENCES 

dim 25 18 h 30 

ZADIG . 

APPARENCES 

mar 27 20 h 30 

WINGS 

LE UNGAGE DU CORPS 

mer 28 20 h 30 

WINGS 

LE LANGAGE DU CORPS 

jeu 29 20 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 

ven 30 20 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 

décembre 



sam 1 20 h 30 

WINGS 

LE UNGAGE DU CORPS 


dim 2 10 h 45 Concert (1 M*) avec Jean-Unis Bamnlt 

Jean-Claude Perrnetier piano. Michel Portai Clarinette 

dim 2 15 h 
mar 4 20 h 30 
mer 5 20 h 30 
jeu 6 20 h 30 
ven 7 20 h 30 
sam 8 20 h 30 
dim 9 1 0 h 45 Concert Pierre Anoyal, violon et Daria Hovora, piano 
B rabais, Beethoven, Ravel 


WINGS 

LE UNGAGE DU CORPS 

ZADIG 

APPARENCES 

WINGS 

APPARENCES 

WINGS 

LE UNGAGE DU CORPS 

WINGS 

LE UNGAGE DU CORPS 

ZADIG 

APPARENCES 


dim 

dim 


9 15 h 
9 18 h 30 
mar 11 20 h 30 
mer 12 20 h 30 
jeu 13 20 h 30 
ven 14 20 h 30 
sam 15 20 h 30 
dim 16 10 h 45 


ZADIG APPARENCES 

ZADIG APPARENCES 

WINGS LE LANGAGE DU CORPS 

WINGS LE UNGAGE DU CORPS 

ZADIG APPARENCES 

ZADIG APPARENCES 

WINGS LE UNGAGE DU CORPS 

Concert Schlorao BBintz, violon et Clifford Benson, piano 
Mozart, Fanré, Bartok 


dim 16 15 h 

WINGS 

LE UNGAGE DU CORPS 

mar 18 20 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 

mer 19 20 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 

jeu 20 20 h 30 

WINGS 

LE UNGAGE DU CORPS 

ven 21 20 h 30 

WINGS 

LE UNGAGE DU CORPS 

sam 22 20 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 

dim 23 15 h 

ZADIG 

. APPARENCES 

lun 24 20 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 

mar 25 18 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 

mer 26 20 h 30 

WINGS 

LE UNGAGE DU CORPS 

jeu 27 20 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 

ven 28 20 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 

sam 29 20 h 30 

WINGS 

LE UNGAGE DU CORPS 

dim 30 15 h 

ZADIG 

APPARENCES 

lun 31 20 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 

janvier 

mar 1 18 h 30 

ZADIG 

APPARENCES 


utilisez ce calendrier 
. comme bon de location 
-location ouverte pour les réveillons - 
soulignez pièces et dates de votre choix 

prix Grande Salle 65 F 60F50F45F35F25F 
prix Petit Orsay 50F 40 F 30 F 

nom — — 

adresse 

nombre de places (Grande Sella) x F total F 

nombre de places (Petit Orsay) x F total F 

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de la Cie Renaud- Barrault adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l'envoi des billets 

Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris 
tel. 548.38.53 


\ 
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LE MONDE 



Cînemo 






Les mois marquis (*) Bout Inter dits 

aux moins de treize ans 
(**) aux moins de dix -huit ans. 

CHATLLOT 004-84-24) 

MERCREDI 21 NOVEMBRE 
LG b. : La Maison de l'épouvante ; 
les Cambrioleurs (Laurel et Hardy) ; 
18 b- : Rétrospective du cinéma po- 
lonais : l’Ombre, de J. Kaw&lero- 
wlcz. 

JEUDI 22 NOVEMBRE 
16 h. : Hcllo sis ter, d*E. von 
Strohelm ; 18 h. : Danserons Cross- 
ing, de J. M. Newman ; 20 b. : 
Court métrage en France : films de 
11DHEC ; 22 b. : La Chinoise, de 
J.-L. Go dard. 

VENDREDI 23 NOVEMBRE 
18 h. : Ii* Auberge rouge, de J. Epa- 
te) n ; 18 b. : lea Bu&hmen du - Ka- 
labarl ; 20 h. : Pareil pas pareil, 
d'U. Paras ; 22 b. : Plèvre sur Ana- 
tban, de J. von Sternberg. 

SAMEDI 24 NOVEMBRE 
18 b. : le Vident, de N. Ray ; 

18 h. : Hommage & Abel dance : 
Barbe rousse ; 20 b. : le cinéma al- 
gérien : le Uoufed, d’A. EnskrL 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

15 h. Rétrospective du cinéma po- 
lonais : Plus fort pue la tempête, 
de J. Hoffman ; 18 b. : le Brigand 
blen-atmë. de N. Ray ; 20 b- : 
l'Amour mensonge, d'U. Ferea (an 
sa présence) : 22 b. : le cinéma al- 
gérien : r Opium et le Bâton, d’A 
RachedL 

LUNDI 26 NOVEMBRE 
Relâche, 

MARDI 27 NOVEMBRE 

16 h. : En souvenir d’A Naxrarl : 
le Bandit, de Lattuada ; 18 h. : 
l’œuvre dUslel Ferea; 20 h. : les 
Busbmen du Kalahari ; 22 A : Cris- 
taux, de T. Hernandez. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 21 NOVEMBRE 
15 b. ; les Trois âges, de B. K es- 
tera ; 17 A : les Bushmen du Ka- 
labarl ; 19 A î Regards sur le court 
métrage en France ; 21 A : le ci- 
néma algérien ; la Barrière, d'A El 
AUamL 

JEUDI 22 NOVEMBRE 
15 A : l’Affaire du collier de la 
reine, de M. L’Herbier ; 17 A ; la 
Dixiéme Symphonie. d’A Ganee ; 

19 A : Rétrospective du cinéma so- 
viétique : An dm Roublev, d'A Tar- 
kovaky. 

VENDREDI 23 NOVEMBRE 
15 A : Rétrospective du cinéma 
soviétique ; la Mère, de V. Foudov- 
klne ; 17 A ; les Halles d'hier et 
d'aujourd'hui ; 19 A ; Rétrospec- 
tive du ci n é m a soviétique : Je de- 
mande la parole, de G. Fanfllov. 

SAMEDI 24 NOVEMBRE 
15 A et 19 A ; Rétrospective du 
cinéma soviétique ; 15 A : le Cui- 
rassé Potemklue, de 5. IL Eisen- 
steln ; 17 A : les Busbmen du Ka- 
labarl ; 19 A ; le Député de la Bal- 
tique, de J. Kheifltz ; 21 A : India 
song, de M. Duras. 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 
15 A et 19 A : Rétrospective du 
cinéma soviétique : 15 A : le Cui- 


rassé potemklne, de S. M. Elsen- 
etaln ; 17 A : les Busbmen du Ka- 
labatl; 19 A : Débuts, de G. Fau- 
fllov ; 21 A : le Diable probable- 
ment, de R. Bresson. 

LUNDI 26 NOVEMBRE 
15 et 19 A ; Rétrospective dn ci- 
néma soviétique : 15 A : la Grève, 
de S. M. El se liste In ; 17 b. : Rasbo- 
mon, d'A Kurosawa ; 19 A : Pas 
de gué dans le feu, de G. Fanfllov ; 
21 A : le cinéma algérien : l'Oli- 
vier de Bou-rmiet, de M. IL AzlzL 
MARDI 27 NOVEMBRE 
Relâche. 

Les exclusivités 

ALDSN (A v.o.) (*) : Concorde. B* 
(359-92-84). — Vf. : Français. 9* 
(770-33-88). 

APOCALYPSE NOW (A. V.O.) (*) : 
Hautefeullle, 6* (633-79-38) ; Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; Parnas- 
siens. 14* (329-63-11) ; Brodway. 16* 
(527-41-16). — VJ. : Gaumont Les 
Halles. 1" (297-49-70) ; AR-C* 2 » 
(238-55-54) ; Montpamaase-Pathé, 
14» (322-19-23) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18) ; Cllchy-Pathé, 18* 
(522-37-41) 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAUSEN (Fr.) : Madeleine, 
8 e (742-03-13) : Studio Baspall, 14* 
(320-38-98). 

AU REVOIR, A LUNDI (Fr.) : Epée- 
d B- Bols. 5° (337-97-47). 

BLOODY CBAZY WAVE (A V.O.) s 
Vldéostoue. 6* (325-60-34). 

BOBO JACCO (Fr.) (•) : Berlitz, 2" 
(742-60-33) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Concorde. 8* (359- 

93—83). 

CAMOUFLAGE (Pol, v.o.) : Forum 
des Halles. 1» (297-53-74). 

CEDDO (S v.o.) : Marais, 4* 
(278-47-88). 

LE CHAMPION (A, v.O.) : Elysêes 
Point Show, 8* (225-67-39). — VJ. : 
Richelieu, 2° (233-56-70). 

LES CHARIOTS EN DELIRE (Fr.) : 
Rex. 2* (236-83-93) ; Ermitage, S* 
(359-15-71) ; Coméo, 9* (248-66-44); 
Mlra mar. 14* (320-89-52). 

CHER PAPA (It, v.o.) : Hautefeullle, 
6* (633-79-38) ; U.G.C. Martre ni, 8* 
(225-18-45). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : U.G.C. 
Opéra, 2" (281-50-32) ; Clnoches- 
Salnt-Germsln. 6* (633-10-82) ; 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
U.G.C. Marbeuf. 8" (225^47-19) ; 

Calypso, 17* (380-30-11). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine, 
5 r (335-95-99), H. Sp. 

COURAGE, FUYONS (Fr.) : Gau- 
mont-les Halles, 1" (297-49-70), 
Richelieu. 2° (233-56-70), Berlitz, 2» 
(742-60-33), Saint-Germain Stu- 
dio, 5» (354-42-73), Colisée. 8* (359- 
29-48). Biarritz. 8» (723-69-23). 

Athéna, 12" (343-07-48), Gaumont- 
Bud, 14" (331-51-18). Hontparnasse- 
Pathé, 14 a (322-19-23). Cambronne. 
15" (734-42-96), 14 JuUlet-Beau- 

grenelle, 15" (575-79-79), Victor- 
Hugo. 18" (727-49-75), Wepler, 18" 
(387-50-70). 


LA CROISADE MAUDITE (FoL, 
v.o.) : Palais des Art», 3" (272- 
62-98), Espace-Gaîté, 14* (320- 

99-34). 

LES DEMOISELLES DE WU.KO 
(FoL, v.o.) : Studio de la Harpe, 
5" (354-34-83). 

DE LA NUEE A LA RESISTANCE 
(It, v.o ) : Pagode. 7" (705-12-15). 

LA DEROBADE (Fr.) (•) : U.G.C. 
Opéra, 2" (381-50-32), U.G.C. 

Odéon, 6" (325-71-08), PubUcls- 

Cbampa-Elysées, 8" (720-76-23). Ca- 
mêo, 9" (248-86-44), Max-Under. 
9* (770-40-04). U.G.C. Gare de 

Lyon. 12" (343-01-59), U.G.C. Go- 
be Uns. 13” (326-23-44). Mistral, 14" 
(539-52-43). Magic-Convention, 15" 
(623-20-64), BelnvecOe-Montpar- 
nasae, 15" (544-25-02). Paramount- 
Montmartre, 18" (608-34-25). 

DON GIOVANNI (Fr.), v.o. ItaL : 
Gaumont- les Halles. l* r (297- 
49-70). Impérial, 2” (742-72-52), 

Hautefeullle, B" (633-79-38), Gau- 
mont-Rive Gauche. 6 1 (548-28-36), 
la Pagode, 7" (705-12-15), Gaumont 
Cbampa-Elysées. 8" (359-04-67), 

Gaumont-Convention, 15" {548- 

26-36). 

DUOS SUR CAJtAPE Œr.) : Ü-G.C. 
Danton, 8" - (3S9-42-B2). U.G.C. 
Opéra, 2" (281-50-32), Ermitage. 8” 
(350-15-71), Maxé ville, 9" (770- 

72-86). U.G.C. Gare de Lyon. 12" 
(343-01-59), U.G.C. Gobellns. 13" 
(336-23-44), Mistral. 14" (539- 

52-43), Mlramar. 14” (320-89-52), 
Napoléon, 17" (380-41-46), Secrétas. 
19" (206-71-33). 

L’ECOLE EST FINIE (Fr.) : Caprt. 
2" (508-11-69), Ternes, 17" (380- 
10-41). 

ET LA TENDRESSE ? BORDEL ! 
(Fr.) : Marbeuf. 8" (225-18-45). 

L’EVADE D'ALCATRAZ (A., v.o.) : 
Studio Alpha, 5" (354-39-47) : Pars- 
mount-Odéon, 6» (325-59-83) ; Mer- 
cury. 8" (225-75-90). — VJ. ; Caprt, 
2" (508-11-69) ; P ar am a un t- Mari- 

vaux, 2" (296-80-40) ; Paramount- 
Opèra. 9" (742-56-31) ; Paramount- 
GaLaxlB, 13" (580-18-03) ; 

Faramount - Orléans, 14" (540- 

45-91); Faramount-Montparnasae, 
14" ( 329 - 90 - 10 ) ; Conventlon- 

Salnt-Charles, 15" (579 - 33 - 00) ; 

F aramount- Maillot, 17" (758-24-24); 
Faramount-Montmartra, 18" (616- 
34-25). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Moulin- 
Bouge. 18" (608-63-38). 

GALACTICA, LES CYLONS ATTA- 
QUENT (A_ v.o.) : Paramount- 
city, 8« (225-45-76). — VJ. : Fara- 
mount- Mari vaux, 2* (268-55-33) ; 

Faramount-Opéra, 9" (742-56-31) ; 
Paramount-Galasle. 13* (580-18-03); 
Paramount-Montpaimaaae. Ms (329- 
90-10). 

LA GUERRE DES POUCES (Fr.) 
(*) : Rex, 2" (236-83-93) ; U.G.C.- 
Opéra. 2" (261-50-32) ; U.G.C.-Dan- 
ton, 6" (329-42-62) ; Bretagne, 6" ' 
(222-57-97) ; Normandie. 8« (359- 
41-1B) ; Caméo, 9" (246-68-44) ; 

U.G.C.-Gare de Lyon, 12" (343- 


01-59); U-GJL-GobeUns. 13" (336- 
23-44) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Magic -Convention, 15« (828-21-64) ; 

Murat, 16” (651-99-75) ; Napoléon, 
17" (380-41-46) ; Images. 18" (522- 
47-94) ; Sec ré tan. 19> (206-71-33). 

HAÏR (A_ v.o.) : Palais -des- Art». 3" 
(272 - 62 - 98); U.G.C. - Marbeuf, 8" 
(225-18-45). 

HEXAGONALE ROCKERS (Fr.) : 
Vldéostoue. 6" (325-60-34). 

INTERIEURS <A„ vra.) : Jean- 
Cocteau, 5" (354-47-62). 

IRA CEMA (Br., v.o.) : La Clef, 5" 
(337-90-90;. 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AIL, 
vra.) : Marais, 4c (278-47-88). 

LA LUNA (It-, v.o.) (••) : U.G.C.- 
Danton. 6" (329-42-62) ; Biarritz. 8" 
(723-69-23) ; Colisée, 8" (359-29-46). 
— VJ. Impérial, 2" (742-72-52) ; 
Montparnasse- Pathé, M* (322- 
10-23). 

LE MALIN (A., v.o.) : Quintette, 5- 
(354-35-40) ; Elysées- Point-Show, 8" 
(225-67-29) ; Olymplc. 14" (542- 

67-42) ; Parnassiens, 14" (329-83-UI. 

MAMAN A CENT ANS (Esp., ta) : 
Saint - Germais - Village, 5" (633- 
87-59) ; Monte-Carlo, 8" (225- 

09-83): 14-Julllet - Bastille, 11" 

(357-90-81) ; Famasalena, 14" (329- 
83-11) ; 14-JuiUet-BeaugreneDe, 15" 
(575-79-79) ; vJ. : Madeleine. S" 
(742-03-13) ; Saint- Lazare- Pasquier, 
8" (387-35-43) ; Nations, 12" (343- 
04-67) ; Convention, 15" (828-42-27). 

MOLIERE Fr.) : Bilboquet. 8" (222- 
87-23). 

MOONBAKER (A-, v.o.) ; Norman- 
die. 8" (359 - 41 - 18) ; Pu bile La- 

Ch sun ps- Elysées, 8" (720-76-23) ; 

vJ. : Rex. 2" (236-83-93) ; Bre- 
tagne. 6" (222-57-97) ; Fubllcls- 

Matlgnon, 8” (359-31-97) ; Pera- 

mount- Opéra, 9* (742-56-31); 

Faramount -Galaxie, 13" (5S0-18-O3); 
Paramoont-Montpamaase. 14" (329- 
90-10) ; Magic - Convention, 15" 
(828-20-64) ; Faramount - Maillot, 
17" (758-24-24) ; Tourelles, 20" 

(636-51-98). 

NORTHERN UGHTS (A_ V.O.) ; 
Salnt-Séverln, 5" (354-90-91). 

L'OCCUPATION EN VINGT - SIX 
IMAGES (Youg^ v.o.) : Quintette, 
5" (354-35-40) ; France- Elysées, 8" 
(723-71-11) ; vJ. : Berlitz. 2" (742- 
60-33) ; Cîlchy - Pathé, 18" (522- 
37-41). 

PASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) : 
St udio Cu jas, 5" (354-89-22). 

LES PETITES FUGUES (Suis.) ; La 
Ciel, 5* (337-90-90) ; Saint-André- 
des-Arts, G" (326-48-18) ; Studio de 
l'Etoile, 17" (380-19-93). 

LE PIEGE A CONS (Fr.) : Royal - 
Rivoli. 4? (272-61-44) ; Cin émonde, 
9" (770-01-90). 

LE POINT DOULOUREUX (IT.) ; Le 
Seine. 5" (325-95-99). 

POURQUOI (Fr.) (••), Made leine. 6" 
(742-03-13) ; nanm amn, 12* (343- 
52-97). 

PROVA D’ORCBESTRA (It.) (V.O.) : 
Luoemalro. 6" (544-57-34), A.-Bazln, 
13" (337-74-39) 


LE PULL-OVER ROUGE (Fr.) : 
Gaumont- Richelieu. 2" (233-56-70). 
Faramount - Marivaux. 2" (*48- 

55- 33). Qu-ï-ette, 5" (354-36-40). 

Publ tels -Saint-Germain. 6" (222- 

72-80). Par - nciount-City. 8" (225- 

45-76). Marlgnan. 8" (359-92-82), 
Faramount -Galaxie, 13* (580-18-03). 
Faramount -Montparnasse. 14" (323- 
90-10). Gaumont-Convention, 15" 
(828-42-27). Faramount- Maillot. 17” 
(758-24-24). Clicby-Pathé. 18" <522- 
37-41). Gambetta, 20" (797-02-74). 

QUELQUE PART EN EUROPE (Pr.- 
Hong.) (vj.) : Vendôme. 2" (742- 
97-53). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang.) (va) : 
U.GO. Odéon. 6" (325-71-08). Biar- 
ritz, 8" (359-42-33) ; vJ. 1 U.G.C.- 
Opéra. 2' .->61-50-32). 

ROCKERS (A.* vb. : Luxembourg; 6" 
(633-97-77) 

LE RABBIN AU FAR -WEST (AJ 
(V.O.) : Médlda, 5" (633-25-97). 
RACE D’EP (Fr.) (••) Racine, 6" 
(633-43-71), 14-JuilIet-Pamaaae. 6" 
(326-58-00), 14-Juinet-BastUle, 11" 
(357-90-81). 

RUE DU PIED DE GRUE (Fr.) : 
Impérial. 2" (742-72-52), Gaumont- 
Lee HoZJea. !«- (337-49-70), Btadt . 
RospoU, 14" (320-38-98), Cam- 

bra une, 15" (734-42-96), Gambetta, 
20" (797-02-74). 

SANS ANESTHESIE (FOL) V.O. ; 
Forum des Halles, l*r (297-53-74), 
Studio de la Harpe. 5" (354-34-83). 
Saint-André des Arts, 6" (326- 
48-18). Elysées-LlXLCOlQ. 8" (359- 

36-14), Fanaosslens. 14" (329-63-11), 
14-JaUlet-Beaagrenelle. 15* (575- 

79*79). 

S’IL VOUS PLAIT. LA MER ? (Fr.) : 

Marais, 4" (276-47-86). 

SCHUBERT (Aut.) v.o. : Le Seine, 7 

(325-95-99) H. Sp. 

LES SEPT JOURS DE JANVIER 
(Fr.-Esp, vn.) : Cluny-Ecoles, 5" 
(354-20-12) ; Biarritz, 8" (359- 

42-33). — VJ. : U.G.C. Marbeuf; 
8 e (225-18-45). 

STH.LEBEN (Suisse, v.o.) : Epée 
de Bols, 5" (337-57-47). 

LE SYNDROME CHINOIS (A, TA.) : 

Studio Cujas, 5" (354-89-22). 

LE TAMBOUR (AIL, v.oj (•) : 

U.G.C. Odéon. 6’ (325-71-08) ; 

George V. 8" (225-41-46) (70 mm) ; 
Kino panorama, 15" (306 -50-50) 

(70 mm); Blenvenüe - Montpar- 
nasse, 15" (544-25-02). — VJ. : 
Faramount-Opéra, 9" (742-56-31) ; 
F oramount-Uontp amasse, 14" (329- 
90-10). 

TAPAGE NOCTURNE (Fr.) (*•) : 
Saint - Lazare - Fasqoler, 8" (387- 
35-43) ; Calypso, 17" (380-30-11). 
TESS (Fr.-Brlt, v.o.) Salnt- 
Germaln-Huchette. 5" (633-87-59) ; 
Hautefeullle, 6" (633 - 79 - 38) ; 

Elysées-Llnooln, 8" (359-36-14) ; 

Marlgnan, 8" (359-92-82) ; Pi.M> 
Salnt-Jacques, 14" (589-68-42) ; 

Parnassiens, 14" (329-83-11). — 

VJ. ; Gaumont-Lee Halles, 1** 
(297-49-70) ; Richelieu, 2» (233- 

56- 70) ; Salnfe-Lazare-Paaquler, 8" 


(387-35-43) ; Français. 9" (770- 

33-88) ; Nation, 12" (343-04-67) ; 

Gaumont-Sud, 14" (327-84-50) ; 

Montparnasse - Pithé. 14" (322- 

19-23) ; Cambronne, 15" (734- 

42-96) ; Mayfalr, 1» (523-27-06) ; 
Cllcby-Fathé. 18" (522-87-41). 

THE AG FTX (A, tæ) ; Luxem- 
bourg, 6" (633-97-77) ; Elysées- 

Point Show, 8" (225-67-29). 

LE TOUBIB (PT.) : Richelieu. 2> 
(233-56-70) ; Bain t- Michel. 9" (326- 

79- 17) ; Montparaaue-83. 6" (544- 

14-27) ; Biarritz. 8> (359-42-33) ; 
Concorde, 8" (359-92-84) ; Caméo, 
9" (246-66-44) ; Mistral, 14" (539- 
52-43) ; Gaumont-Convention. 13» 
(828 - 42 - 27) ; Murat, 16" (631- 

99-73) ; Wepler, 1E* (387-50-70). 

LA VILLE DES SILENCES (Fr.) ; 
Bonaparte, 6" (328-12-12) ; Fara- 
mount- Elysées, B" (359 - 49 - 34) ; 
Faramount-Opéra. 9" (742-56-31) ; 
Fanunonnt-MOntparnasw, 14* (329- 
90-10). 

LES VISITEURS D’UN AUTRE 
MONDE (A, vsj : Napoléon, 17* 

080- 41-48). 

ZOO ZERO (Fr.) : Le Seine, 5" 
(325-35-99) ; Palais des Arts. 3" 
(278-62-98). 

Les grandes reprises 

AGATHA (A, ta) : La Clef, 5" (337- 
90-90), J, S. L. 

A CHILD IB WAITING [A, v.o.}. 
Action Christine. 8" (335-85-78). 
ANNA ET LES LOUPS (Esp, v.oj, 
Parnassiens. 14" (329-83-11). 

ANNIE HALL (A_ vjO.), Clnochu 
Saint-Germain. 6" (833-10-83). 
L’ARBRE AUX SABOTS (IL. va.). 
Templiers, 3" (272-94-56). 

LE BAL DES VAMPIRES UL. v.o.), 
Clu ny Pa lace. 5" (354-07-78). 

BEN HUE (A, vj.), Haussmann, 
9" (770-47-55). 

LES CHASSES DU CONTE ZAROFF 
( A), Contrescarpe. 5" (325-78-37). 
CO VER GIRL (ta), Action Ecoles. 
5" (325-72-07) ; Mac-Mahon. 17" 

(380-24-81). 

LES CONTES DE CANTERBUBY (IL, 
va). Champolllon, 5" (334-51-60). 
LE CRIME DE L’ORZENT-EX PRESS 
(L vu>.). Palace Cratx-Nlvert, 15" 
(374-85-04). 

DERSOU OUZALA (Sov, v.o.). Tem- 
pliers, 3" (273-94-58). 

2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
vJ.) t Haussmann, 9" (770-47-55). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.), 
Escortai, 13" (707-28-04). 

L’ENIGME DE KASPAS HAUSER 
(AIL. v.o.), 14-JuUlet-Parnasse. 6" 
(326-58-60). 

FANTASIA (A^ vJ.), Lumière, 9" 
(246-49-07) ; Paramount-Elysées, 8" 
(359-49-34). 

FRANZ (Fr.), Palace Crolx-Nlvert, 15" 
(374-95-04). 

FBANKEKSTEIX JUNIOR (A^ V.O.) M 
Balzac. S" (561-10-60). 
L’IMPORTANT C'EST D’AIMER 
(Fr.), palais des Arts, 3" (278- 
04-68). 
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Cinéma. 


UTTLE BXG MAN (A_ va.), Noc- 
tambules, 5* (354-42-34). 

MACADAM COW-BOY (A,, TA.) ; 
Dominique^ Te (705-04-55) W mar.}. 

MARATHON MAN (A» ta.): New 
Yorfeer, 8* (770-83-40). 

MARY POPPINS (A., VS.) î Napo- 
léon. 17 ° (380 -41-48). 

MONTY PYTHON SACRE CMH. 
(An g.. v.o.) : Cluny Ecoles. 5» 
(354-20-12). 

MORT SCR LR NIL (A.) : La ClaT. fie 
(337- 90-90) , mer., », d„ mar. 

LE NOUVEAU CARTOON A BOL- 
L I? 001> (*•> apacs-Gafté. 14 e 
(220-00 -34). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (R, 
V.o.) : Studio-Bertrand, 7» (783- 
61-66). 


LES FILMS NOUVEAUX 

ALT AM ALYAM, mm marocain 
d'urniNl e) Maanounl. V-O. : 
Htyx, 5° (833-08-40) ; La Caef. 
5* (337-90-90) ; Olymplc, 14» 
(542-67-42). 

LA BOURGEOISE RT LE LOU- ' 
BARD, film français de Jean- 
Louis Daniel (■■) ; Grands- 
AugusUns, 6» (633-22-13) ; Bal- 
zac, 8* (581-10-60) ; Salut- 

Lazare-Pasquler. 8» (387-35-43); 
Maxé ville, 8« (770-72-86) ; Fau- 
vette, 13e [331-56-86) ; CUchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LES BRONZES FONT DU S KL 
film français de Patrice Le- 
eonte : UOC Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Rex, 2» (236-83- 
89) ; UOC Odéon, 6» (323-71- 
08) ; Biarritz, 8° (358-42-33) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; Hel- 
der, 9° (770-11-24) ; UOC Gaie 
dB Lyon, 12e (3U-01-50) ; UGC 
OobeUns, 13» (336-23-44) : Mis- 
tral. 14* (539-52-42) ; Ulr&max. 
14* (320-89-52) ; Magie Conven- 
tion, 15* (828-20-64) : Murat, 
16 e (651-99-75) ; Paramorunt- 
M ont martre. 12* (qqs-24-25) ; 

Seerétan. 10* (206-71-33). 

DES NERFS D'ACIER, mm 
américain de Steve Carver. 
V.O. : Quintette, 5» (354-35- 
40) ; Marlgnan. 8* (359-92-82). 
— VJ. : BerUte, 2e (742-59. 
33) ; Montparnasse 83, 6* 

(544-14-27) ; Fauvette. 13» 
(331-55-86) ; Caxnbronne, 15* 
(734-42-86) ; Gambetta. 20* 
1797^02-74). 

AURELIA SXEXNER, film fran- 
çais de Marguerite Duras. 
Action République, 11* (805- 
51-33J. 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE 
film franco-italien de Luigi 
Comenelnl (*). V.O. : Gau- 
mont-Les Halles. l* r , (297- 
49-70) ; Quartier latin. 5* 
(325-84-65) ; Quintette. 5* (354-. 
35-4D) ; Colisée. 8* (359-28-46) ; 
Elysées-Llncoln, 8* (359-36-14) ; 
14 JulUet-Bastllle, U« <357- 
90-81) ; Pamasalans. 14» (329- 
83-11) ; 14 JulUet-BeaugmwUe, 
15» (575-79-79). — V.F. ; Ber- 
litz. 2» (742-60-33) ; Nations, 
12» (343-04-67) ; Fauvette, 13» 
(331-56-66) ; Gaumont-Sud, 
14e (327-84-50) ; Montparnaase- 
Patbô, 14» (322-19-23) ; CUchy- 
Patbè, U* (522-27-41). 

DES MORTS, fUm franco-belge 
de Jean-Pol Per bus (••) : UGC 
Danton, 6» (329-42-62). 

DRACULA, film américain de 
John Badham (*). - v.o. 
Soullach. 5* (354-48-29) ; 

Paramount-Clty, 8» (225-45-76). 
—VJ. ; Paramount-Marlvaux, 
2» (206-80-40) ; Paramonzrt- 

Opéra. 9* (743-56-31) ; Para- 
mount-Gobellns, 13* '. (707- 
12-28} ; Paramount-Montpar- 
nasse. 14» (329-90-10) ; Para- 
mount-Orléana, 14° (540-45-91); 
Convention St-Charles, 15» 
(579-33-00) *, Passy, 16» (268- 
62-34) ; Paramocmt - Maillot, 
17" (758-24-24) ; Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

NEW O LD, film français de 
Pierre Clementl : Le Seine, 5» 
(325-95-90). 


ORANGE MECANIQUE (A- V-f.) (•*} 
Haus mumn. 9e (770-17-55). 

REPULSION (A^ v.o.) (**) : CQuny- 
Palace, 5* (354-20-12). 

SA MAJESTE DES MOUCHES (Ang., 
Grands Augueüna, 6» (633- 

THE SAVANT (A., ta) (**) : Stu- 
dlo Logt», Se (354-26-42) ; Action 

vJ lJS ySSu 9 ! (878-80-50). 

LE SEXE FOU (It, v.o.) : Champol- 
Uon. 5- (354-51-60). 

TO UT C B QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR— (A, 
v.o.) {**) : Clnochas-3alnt-Qer- 

main. 6» (633-10-82). 

™ ® (A.. v.o.) : Liwenialxe. 

8» (544-57-34). 

LES VALSEUSES (Fr.) (*•) ; Clné- 
“Qnde. 9e (770-01-90) ; Rotonde. 6* 
(633-06-22). 

WEUNES (78) 

CHATOU, L.-Jouvet (966-20-07) : la 
P6te sauvai; Courage, fuyons; J* 
Petite mie au bout du chemin. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE; 
U.G.C. (972-60-96) : les Bronzée 
font du ski ; Dracula ; Nerfs 
d'acier ; Jeu, 20 11 45 : l'Argent 
de la vieille. 

LE CHESNAY. Parly H (954-54-00) : 
la Dérobade ; la Guerre des poli- 
j 608 : MocnrakeT ; le Grand Em boa- 
teillage ; Duos sur canapé. 

LA CKLLB-SAXNT-CLOUD, Elysée IX 
(969-69-56) ï Dracula; Alleu (•). 

eLANCOURT, Centre des 7 Mues 
(082-81-84) : la Cage aux folles; 
Festival science- fiction ; Courage, 
fuyo ns ; V I va al présidente. 

LES MUREAUX (474-38-00) : le 
Pull-Over ronge ; Nerf a d'acier ; les 
Bronzés font du Ski ; la Dérobade ; 
mar» 20 b. : Chronique des années 
de braise. 

LE VBSINKT. MédleJs (978-09-15) : 
lu Moissons du ciel ; Ctnécal (976- 
39-17) : le Mon aux dents ; la 
Béftft ; cal (876-32-73), le 24, 21 h. ; 
l'Homme de marbre. 

mantes. Domino (092-04-05) : les 
Bronzés font du Ski ; la Guerre du 
polices ; Duos sur canapé ; Nor- 
mandie (447-02-35) : Dracula. 

KAULE, Etoile (090-85-74) : Clair de 
femme. 

POISSY, TJ.G.G. (965-07-12) : te FoU- 
Over rouge ; l’Evadé d’Alcatras ; 
Moonraker ; lu Valseuses (**) ; 
mar» 20 h . : l'Empire du sens (*•). 

SAINT-CYR-L'ECOLE (045-00-62) : 

Clair de femme. 

SAINT -GERMAIN- EN -LAYE. C2L 
(451-04-U) : la Guerre du polices ; 
l u Bro nzés font du afcL 

▼ELEEY, Centre Commercial (946- 
24-26) : la Pull-Over rouge ; Moon- 
rakar ; lu Bronzée font dn ski ; 
Duos sur canapé. 

VERSAILLES, Cyrano (950-56-58) : 
le Pull-Over rouge ; Galactlca ; 
Dracula : l’Evadé d'Alcatraz : les 
Bronzés font du ski ; lu Chariots 
en délire ; V., 8» 24 h. : Help ; 
C2L (950-55-55) : Tesa : Club 
(950-17-96) : le B3d : la Marche 
sur Borne; le Lac du cygnes ; le 
Jardin du Final -ContVnl. 

ESSONNE (91) 

BRUNOY, Palace (046-98-50) : Corps 
à cœ ur : le Nouveau Cartoon. 

BUXY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) : le Pull-Over rouge ; 
la Guerre du polices ; Dracula; 
Lu bronzés font du «*1 

BUBJB8-ORSAY, Lu TTUs (007-54-14): 
la Dérobade ; la Querre du poli- 
ces ; Nerfs d'acier ; 1e Toubib. 

CORBKEL, Arcel (088-06-44) : la 
Guerre du polices ; l’Evadé d’Alca- 
traz ; Us bronzés font -du ski. 

BVRY, Gaumont ' (077-06-23) : le 
Pull-Over rouge ; A cent 

ans ; Tesa ; 1e Grand Em bonté il- 
lue i le Toubib- 

car Vai-Courceltes (907-44-18) ï 
Courage, fuyons ; lu Visiteurs 
d’un aube monde. 

SAINTE - GEN E VI EV E - DES - BOIS 
Perray (016-07-36) : l'Evadé d'Alca- 
traz ; lu Visiteurs d'un autre 
monde ; DU nerfs d'acier ; 
Allen (*). 

VIRY - CHATELLON, Calypso (844- 
28-41) : Apocalypse Now ; Moon- 
raker. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) : 
le Pull-Over rouge ; le Grand Em- 
bouteillage ; Tess. 


concerts 


MERCREDI 21 NOVEMBRE 

SALLE CAVEAU, 18 h. 15 : A. Ader 
(Brahms, Schumann) ; 21 h. : Or- 
chestre de chambre rhénan de Co- 
logne, dlr. J. Corazolla, soL A. 
Lsgoya (Corelll. Vivaldi). 

EGLISE SAINT-SEVERIN, 21 h. : 
Chœur et Orchestre Mouteverdl de 
Londres, dlr. J.-E. Gardlner (Pur- 
cell, Eaeudel. Bach). 

SALLE DE L'ANCIEN CONSERVA- 
TOIRE, Zl h. : Kenneth Gilbert 
i Rameau i. 

LU CERNAI RE. 18 h. 30 : A. Olivier, 
M. Déliassé, N. Rouillé (Duphly, 
Forqueray. Clmarwa, Vivaldi) ; 
21 b. 20 : . Lorlda n , G. Gonzales 
(Bach, Schubert, Dutllleuz). 

JEUDI 22 NOVEMBRE 

PALAIS DES CONGRES, 20 h. 30 : 
Orchestre de Parla, dlr. B. Haiti ni, 
soL L. Harrell (Dvorak). 

SORBONNE, 20 h. 30 : Lob Calchakls 
et les Chœurs de l'université Paris- 
Sorbonne, dlr. J. Grimbert (Misa 
Crlola). 

SALLE GAVEAU, 23. h. : E. HeldsLeck 
(Beethoven). 

EGLISE SALNT-ROCR, 19 IL 30' : B. 
Bers te], E. Matlffa (Couperln, Ra- 
meau, Marais) . 

NOTRE-DAME DES BLANCS-MAN- 
TEAUX, 20 h. 45 : G. Baker (Bach). 

SALLE CORTOT, 21 h. : E. Berchofc 
(Chopin). 

CENTRE CULTUREL BELGE : 
20 h. 45 : G. Lu kowa bl (Barri os). 

EGLISE DES RILLETTES, 20 h. 45 : 
E. Magnan (Bach. Hlndemltb). 


f Le tour de frotte* 

bomta ruxtte* et det 

ergola 

Le Bestamant du Province* Françabu 
■ Parmi tes ptvmitn pour le 
rapport qualité-prix . » Cault-MOiau 1979m 

144, Cha mps-E lysées^59.70 J5Z 
Du 16 au 30 Novembre 
Spécialités Champenoises 
Champagne à 48f. labile, (aux.) 


LU (TERNAIRE, 18 h. 10 : voir le 21. 
21 h. 20 : Ensemble Tétrapoly 
(Telemann, Haydn, Fauré). 

HOTEL REROUET, 20 h. 30 : R &~ 
cure (Bach). 

EGLISE SAINT - LOUIS - D'ANTON, 
12 h. : M. Jollvet, L. Ou û et (Cou- 
perln, Brahma. Bach—). 

EGLISE SAINT -JULIEN-LE-PAUVRE. 
21 h. : M. Dlntrlch (Le Roy, Neu- 
sledler, Dowland, Ballard. Vallet). 

EGLISE REFORMEE D’AUTEUIL, 
20 h. 45 : L. TMry (Bach). 

VENDREDI 23 NOVEMBRE 

SORBONNE, Am phi Richelieu. 
12 h. 30 : Ph. Corre. E. Bxerjean 
(Schubert, Mllhaud). 

RADIO- FRANCE, grand auditorium, 
20 h. ; Orchestra national de 
France, dlr. L. Mauel (Mozart). — 
Studio 105, 20 h. 60 : Duo Délanglé 
(Dufour). 

IRCAM, Espace de projection, 
20 h. 30 : Ensemble lutercontem- 
porafn, dlr. P. BStvoa, V. Globokar 
(Machover, Wessel, Globokar, Gers- 
80 , Causse). 

CENTRE CULTUREL BELGE, 
20 h. 45 : G. Lnkowskl, F. Leon aigre 
(Sor). 

CONSERVATOIRE NATIONAL SU- 
PERIEUR DE MUSIQUE, 20 h. 30 : 
Y. et G. Henry, A. Reneze (Haydn, 
Dufour, Nodaria. Petit). 

SALLE DB L'ANCIEN CONSERVA- 
TOIRE. 11 h. : B. Veriet (Rameau, 
Couperln). 

LUCERNAIRE, 18 h. 30 : S. Mübert, 
M- Motta. R. -Ch Barre» dos Sautes 
(Villa-Labos). 21 h. 20 : Ensemble 
Tétrapoly (Telemann, Haydn, De- 
bussy, Hlndemlth). 

SAMEDI 24 NOVEMBRE 

EGLISE SAINT-JULXBN-LE-PAUVBE, 
20 h. 45 : W. Parrot, C. Zlbi (Bach, 
Telemann, Loelllet, Bartok). 

IRCAM, Espace de projection, 
20 h. 30 : voir le 23. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
10 h. : voir Palais des Congrès, le 
32. 17 h. : voir Grand. Auditorium, 
le 23. 

EGLISE SAINT-MERRZ, 21 h. : Klb- 
butz Cbamber Orchestra (Eaendd, 
Mozart). 

GRAND PALAIS, 16 h. : A. Rulz- 
PIpo (Albenla. O banal. 

SALLE GAVEAU. 17 h. ; Quatuor 
Smetana. J. Tallch (Mozart, Dvo- 
rak, Feld). 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX, 20 h. 30 : J. -CL Pennetler 
(Bach, Beethoven, Sert obi ne, 
Liszt). 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE, 17 h. 45 : G. Joy (Rameau, 
Duti lieux. Bartok). 

THEATRE en rond, 18 h. : Qua- 
tuor FarennJn (Bartok). 

SALLE DB L'ANCIEN CONSERVA- 
TOIRE, 21 h. : B. Boas (Forque- 
ray. Duphly). 


BAGNEUX, Lux (664-02-43) : Apo- 
calypse New. 

BOULOGNE, Royal (605-06-47) : 
Moonraker. 

CHA VILLE (826-51-96) ; Utile Blg 
Man : la Dérobade. 

COLOMBES, UJ.C. (782-42-70) : 

' Intérieurs. 

COURBEVOIE, La Lanterne (788- 
97-83) : Passe ton bao d’abord ; 
The Blg Flx. 

LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) : 
le Tambour ; Attention, on va s'Ia- 
che r. 

GBNNBViLLIBRS. Maison peur tons 
(798-80-04) : le 24. 20 h. ; Epouvan- r 
table nuit d’horreur ; 1 b 31, 21 h, ; j 
Partition Inachevée pour piano ] 
mécanique. 

LEVALLOIS, g. Sadoul (270-22-15) : I 
Buek- Bogue au vingtième siècle. 
Clair de femme; Voyage au bout 
da l’enfér. 

MALAKOFF, Palace (253-12-69) : 

Allen (*) : L'école Bgt finie. 
NBUILLY, Village (722-83-06): Dra- 
cula. 

RUHIL, Ad si (749-48-25) : le Grand 
EmboutaOlsge ; le Pull-Over rouge ; 
Studio (749-19-47) Moonraker; 
Duos sur canapé ; les Visiteurs d'un 

autre monda. 

SCEAUX. Trianon (661-20-52) : la 
Liberté sauvage : Voyage au bout 
de l'enfer ; Gémeaux (860-05-741 : 
le H, 21 h. : les Visiteurs du soir ; 
le 23, 21 h. : la Splendeur des 
Ambersou. 

VAUCRESSON, Normandie (741- 
28-60) ; Ben Hor ; la Madrlguera. 
SEINE- SAINT-DENIS (93) 

AULN A Y-S ONS-BOIS, Parlnor (867- 

00- 05) : la Dérobade ; le Grand 
Embouteillage ; Nerf a d'acier ; Duos 
sur canapé. — Prado (860-80-60) : 
Courage, fuyons. Jeu» 21 h. 

Glrl Frlenda. 

BOBIGNY, Centre commercial (830- 
69-70) : Tapage nocturne ; l’Evadé 
d'Alcatraz ; le Miroir des fantasmes. 
BOND Y, salle A-Malraux (847-18-27) : 
Coup de Sirocco. — Salle Giono 
(847-18-27) : l'Associé. 

LE BOURGET, Avlatlc (037-17-86) : 
le Grand Embouteillage ; la Bour- 
geoise et le Loubard ; 1e Toubib. 
MONTREUIL, Méllés (638-00-13) : 

la Guerre des polices ; Les brongée 
font du ski ; Dracula. 

LE RAINCY. Casino (302-32-22) : 

Les b rongés fou tdu 
PANTONfcarxefour (843-61-38) : la 
Guerre des polices ; l’Evadé d’Al- 
catraz ; Galactlca ; la Dérobade ; 
Les bronzée font du ekl. 

ROSNY, Artel (528-90-00) : la Guerre 
des polices ; la Dérobade ; les Char- 
iot en délire; Moonraker ; le 
Toubib ; Dure sur canapé. 
ARCUEIL, Centre J. Vilar (657- 
11-24) : Gamin. 

CACBAN. Pléiade (665-13-58) : Moon- 
raker. Mar. soir : Renalâo et Clara 
(v.o.) . 

CHAMPIGNY. Pathé (881-72-84) : le 
Grand embouteillage ; te Pull-Over 
rouge ; Teae ; Ve Toubib ; Des nerfs 
d'acier. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) ; la 

Guerre des pollues ; l'Evadé d’Al- 
catnz ; les Bronzés font du tti ; 
Galactlca: Moonraker. — Lucarne 
(207-37-67) : les Moissons du ciel ; 
le s Pro fessionnels. 

JOINVILLE-US-PONT, Centre socio- 
culturel (883-22-26) : Allen ; te 24. 
& 23 h. : Nuit blanche de l’hor- 
reur. 

LE PERREUX, Palais du Parc (334- 
17-04) : Galactlca. 

LA VABENN8, Par&maant (883- 
59-20} : la Guerre des polices ; 
l'Evadé d’Alcatras ; Dracula. 

MAI SONS- ALFORT* Club (376- 
. 71-70) : le Cld ; Courage, fuyons ; 
la Bourgeoise et le Loubard ; Bobo 
Jacco. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 

01- 52) : la Guerre des polices ; 
Duos sur canapé ; lea Bronzés font 
du ski ; l’Evadé d’Alcatraz. Port : 
Dracula. 

ORLY, Pammount (726-21-69) 
Secrétaires & tout faire (* a ) ; 
Dracula. 

TRIAIS, Belle - Epine (688-37-90) ; 
le Pull-Over rouge ; le Grand em- 
bouteillage ; Tesa ; le Toubib ; 
Courage, fuyons. 


LUCERNAIRE, 18 h- 30 ; voir le 23 ; 
21 h. 20 : ensemble Tétrapoly 
(Haydn, Mozart. Beethoven. Mar- 
tinet. Debussy). 

CENTRE CULTUREL BELGE, 
20 h. 43 : G. Lukowskl et H. Nol- 
ret (guitare et flûte). 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

MUSEE D'ART MODERNE, 16 h. ; 
Quatuor Margand. 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
17 h. 45 : Orchestre B. Thomas 
(Bach). 

HOTEL HSBOUEX, 18 h. : E. Ma- 
tiffa, B. Berstel (Marais, Coupe- 
rln, Bach). 

IRCAM, Espace de projection, 
20 b. 30 : voir le 23. 

EGLISE DES RILLETTES. 17 h. : 
Ueder Quarte t, C. Iv&ldl, N. Lee 
(Brahms). 

NOTRE-DAME, 17 h. 45 : M.-B. Cadlôt 
(Bach, Franck. Dupré, GrQnewaldl. 

THEATRE EN ROND, 18 h. ; voir 
le 24- 

SALLE GAVEAU, 18 h. ; Orchestre 
des Concerte Colonne, dlr. H. Ya- 
zakL sol. R. Bled (Bizet, Sana- 
tare, Paganlnl. schmnann). 

EGLISE ST-MERRZ, 18 h. : Klhbute 
Cbamber Orchestra (Mozart, Bach, 
Schubert). 

EGLISE SAINT-THOMAS D’AQUIN, 
17 b- 45 : M. Leclero (orgue). 

THEATRE D'ORSAY, 10 h. 55 : Ver- 
meer Quarte t (Schubert, Bartok). 

THEATRE MODERNE, 10 h. 45 et 
17 h. : P. Dorean. A. Loewenguth 
(Beethoven). 

SALLE PUEYEL, 17 b. 45 ; Orchestre 
et Chorale P. Kuentz, Chorale A. 
Roussel (Vivaldi). 

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : Le 

Concert Français (de Visée, Marais. 
Couperln). 

EGLISE LUTHERIENNE DB LA RE- 
DEMPTION, 17 b. : Chorale de 
Pentemont, dlr. B. Odschlager. en- 
semble 12 (Bach). 

SALLE DE L’ANCIEN CONSERVA- 
TOIRE, 18 h. : H. Dreyfus (Cou- 
perln. ScarlatU). 

LUNDI 26 NOVEMBRE 

IRCAM, espace de projection, 

20 h. 30 : voir 1e 23. 

SALLE GAVEAU, 21 h. : Quatuor 
Jalllard (Beethoven. Brahms. Uo- 

THEAXRE DB L'ATHENEE; 21 h. : 
P. Von Stade. D. Baldwin (Schu- 
mann, Dowland. Haendel ). 

POINT VIRGULE, 21 h. : P. Lanlau. 
L. Mazeron (Sor. Britten. Dufour. 
Weber). 

THEATRE PRESENT, 20 h. 30 : 
Quintette A vent Taffanal (Roe- 
sinl, Mozart. Vivaldi. Mimaud, 
Hlndeml th). 

LUCERNAIRE; 18 h. 30 : voir !e 23 ; 

21 b. 20 : Ensemble Tétrapoly 
(StexuitE, Bach, gum m eU De- 
bussy). 


VILLEJUIF, Théâtre Ramain-RoUand 
(726-15-02) : les Petites fugues. 

VILLENEUVE - ST - GEORGES, Artel 
(389-21-21) : la Dérobade ; Dra- 
cula; lea Chariots en délira. 

VINCENNES, 3 Vin cannes (338- 
22-56) : Tess; Apocalypse now; 
Courage, fuyons. 

VAL-D'OISE (25) 

ARGENTEE IL, Alpha (981-00-07) : 
les Bronzés font du «kl ; le Pull- 
Over rouge ; Nerfs d'acier : Galactl- 
ca ; le Toubib ; l'Evadé d’Alcatraz. 




Gamma (081-00-03) ; la Guerre 
des polices ; Dracula ; Duos sur 
canapé ; Tess. 

CERGY - PONTOISE. Bourvll (030- 
46-80) : le Pull-Over rouge ; la 
Guerre des polices ; Duos sur ca- 
napé ; Galactlca. 

EN CHIEN, Français (417-00-44) : la 
Guerre des polices; le Grand em- 
bouteillage ; Tess ; Duoe sur ca- 
napé ; tes Chariots en délire ; les 
Bronzés font du ski ; Don Gio- 
vanni. 


G&RGES-LES-GONESSE, Balte Ren- 
contre (986-90-31) : lea Mol osons 

v du ciel. 

GONESSE, Théâtre J.-Prôvert (985- 
21-92) *. Haïr. 

SA1NT-GRATISN, Toiles (989-21-89): 
Prophecy ; En route van te Sud 
(»A). 

SARCELLES. PlMUkdea (390-14-33) i 
la Guerre d es polices; la Déro- 
bade; la Bourgeoise et 1e lou- 
bard ,* les Bronzés fout du ski ; 
des Nerfs d'acier. 




TABLE! 


m 


B Ambiance musicale i Orchestre - PJ M.R . :prlx moyen du repas - J h. : ouvert J usqu'A.» heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


AUB. DB RIQUEWHtR 770-62-39 Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musical A Ses spécialités 
U> faubourg Montmartre, 9». TAJa alaaclannes. ses vins d’Alsace et MUTZXG, U Relue des Bières. 


RELAIS BBIXMAN F/aam. a et D. 
37. rue FrançQte-I". 6*. 359-334)1 

DARJEOUM 742-58-60 

44. rue sainte- Anne, 2». Tjjrs 

LA TOUR HASSAN Bés. 233-79-34 
27, me Tttrblgo. y, P/dim. 

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, bd des Iteltens, 2». TJLJrg * 

LA CHAUMIERE EN LUE 

42, rue J.-du-Balîay. 4 e . 354-27-34 


IC r/I IHin ft ^ Maillot, U h. A 
Le lOIWKÜ 2 h. mat. 574-17-24 
80, av. Gra nde- A nnée. POISSONS 
BANC D'HUITRES tonte l’année 
Spéc. ds viandes de bœnf grillées 


le rem zinc 

Huîtres - Poissons - Vins de pays 

L'APOLLINAIRE TX). 320-50-30 

Germain, S® - Son banc d’bultres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES 

A 2 pas de la GARS DU NORD 
restaurez-vous de 11 h. à 2 h. du 
mat. dans les cabines d'un célébra 
transatlantique - P.M.R. 65 P 

& LA VILLE DE DUNKRQUE 

24, r. de Dunkerque, 10*. 878-03-47 


DINERS 


.RIVE DROITE 


COPENHAGUE 359-20-4] 

142. Champs-Elysées, 8* F/dlm. 
ASSIETTE AU B0SUF 
123, Champa-Blyséea, 8*. TAJrs 

BISTRO DB LA GARE 

73, Cbaxope-ElyBéeB, M. TX]a 

L'AUBERGE DES TEMPLES TJJre 

74, r. de Dunkerque (M" Anvers) 9* 

PAGODA 874-81 -te 

50, rue de Provence, 9*. 

BISTRO DB LA GARE 

38, bd des Italiens. 9*. TJJra 

LOUIS XIV 208-56-56 - 200-19-90 
B, boulevard Saint-Dante, 10°, 

LE BŒUF SUR LE GRIL 727-98-40 
47, avenue R.-Poincarè. 16*. P/dlm. 

LE GRAND CHINOIS 723-08-21 
6, avenue de New-York, 16 *. 

LA ROTONDE dB LA MUETTE 
12, chaussée de la Muette. 16*. 

SAINT-JEAN -PIED-DE- PORT T.IJ. 
123, AV. Wagram. 17*. Fart, assura 
(Salons pour réceptions), 237-61-50 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Pereire, 17". Porte Maillot 

LA CREMAILLERE 1906 606-58-59 

15. place du Tertre. 18*. TJJra 

LE GUBRLANDE 606-59-05 

12, rua Caviialncoqrt, 1E«. TJJra 

RIRA JE TO 370-41-03 

6. rue Planebat, 20*. F/mardl 


RIVE GAUCHE 

AU CLOS DES BERNARDINS 
14, rue de Pontoise. 5*. 354-70-07 

LE REVEREND CHOUMI F/dlm. 
18. rue des Fossés-St-Bernard. 5* 

ASSIETTE AD BŒUF TJJra 

Face église St-Gsnnaln-deB-Préa, 8* 

BISTRO DE LA GARE 

59, bd du MODCparnasse, 9*. TJJre 

CHEZ FRANÇOISE 561-87-20 

Aérog. Invalides. FAundl. TO5-49-03 

TAVERNE ALSACIENNE 828-80-60 
. 286. rue de Vauglraid 

LAFEROU5E 326-6B-34 

Si, q. Qrands-Augustlns. 6*. P/dlm. 

LES 9 EPIS 734-91-6T 

18, r. Mayet. P/D» sam, m. et ffitse 

L’HUITRIERE 705-49-90 

quai Anatole-France, 7*. F/dlm. 

BOUQUET DU TRONE 
84,a venue du Trône, 12*. 

LA MANDRAGORE 331-69-01 

22. rue des OobeUne, 1». 

TY COZ 828-42-69 

333, rue de Vaugirard, 15*. F/dlm. 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
Rollebolse, 60 km de Parts. 


Jusqu’à 22 h. Cadre élégant, confort. Bar, salle climat. Cuisine franc. 
tradit. Sole aux courgettes. Gratin de nouilles. Fricassée de lapereau. 

Cadra typique. Spéc. marocaines réputées : Couscous. Parti lia. Tagines, 
Méchoui. Vin ds Boulaouane. Salon, salle climat. Ou sert J. 23 a. 30. 

Spécialités marocaines Couscous, Méchoui. Tagines, Pastillas 
Déjeuners. Dînera, soupers Jusqu'à minuit. Ambiance mu sicale. 

Propose une formule «Bœuf» pour 3L50 P s.nn» la soir Jusqu'à 1 h. 
du matin avec ambiance musicale. Grande Carte. Desserts. Put, dira. 

Fermé lundi-mardi matin. Pour vos déjeunera d'afrslrea, dans le calme 
de 111e Satat-lAUlz. Spécialités Pôle gras maison. Terrine de Canard, 
Poissons, Noisettes d' Agneau. Parking Pont-Marie - Notre-Dame. 

De midi à 22 h. 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre 
danois, festival de saumon, mignons de renne, canard salé. 

Propose une formule < Bœuf » pour 31 J0 P ldz» 1s soir jusqu’à 1 h. 
du matin. Grande Carte de Desserts. Ouvert le dimanche. 

Propose 3 hors-d'œuvre, 3 plats, 31.50 F uxl Le soir jusqu'à 1 h. du 
matin. Grande Carte dB Desserte. Décor d'un bistrot d’hier. Ouv. fllm. 

Restaurant Cambodgien, fine oulslne. époqxe d’AngbkoT, spéo. chln» 
Vietnam» thaîl- Japon» prépar. par anc. Chefs du paya - 874-84-41 
Prix Baguettes d'Or de la gastronomie chinoise et médaille d'argent 

de Parla Spécialités crevettes et canard laqué. Tous les soirs. 

3 hors-d’œuvre, 3 plats, 31.50 F a-nx» sou feuilleté chaud, le fameux 
c Paillard » de veau et les autres choix, Jusq. 1 h. du mat, Ouv. dlm. 

Déjeuners. Dîners. Soupers après minuit. Fermé 1e lundi et 1s mardi. 
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie- Salons. Parking. 

Jusq. 32 h. 15 Ses entrées : Tourteau frais décortiqué 28 F. Salade de 
foie gras 38 P, Carré d’agneau aux herbes pour deux perso un es 90 P, 

Prix Crustacé de Vermeil de la gastronomie chinoise. 

Fruits de mer à la chinoise et canard laqué pékinois. Fe rmé lundi. 

POISSONS. HUITRES. COQUILLAGES. GRILLADES premier choix. 

Ouvert tous les Jours - Tft 388-20-95 et 288-68-79. 

Menu 96 F L e. DEJ D'AFP. DINERS. SOUPERS jusqu'à 3 h. matin. 
SPECIALITES A LA CAR TE. GIBIERS DE SAISON. FRUITS DE MER 
vEWit; a EMPORTER au msUleu r cours. Ouvert 1e dimanche. 

Ses plats du Jour. Son petit - salé, son gigot, ses pièces tranchées 
devant vous. Fermé dimanche. 

Huîtres et Coquillages toute l'année. Vivier d'eau de mer. Spéc. r 
Magret de Canard pommes rouergata. Dîners. Soupers. Am b. muslc. 

Jusqu’à 23 heures. Au pied de la Butte^ un cadre confortable, 
une table variée riche en suggestions. Ecrgrtaaes - PUS. ; ÎQQ F. 

Jusqu'à 24 heures. Spécialités portugaises. Morue à Bras. Viande de 
porc Alentejo. Coquelets grillés au Pili-Pili (Chorraacos). P AUB. 80 F. 


Angle boulevard Saint-Germain. Menu 78 F. Gastronomique 105 ff. 
Déjeuner. Dînera aux chandelles. Fermé le lundi. (Cartes de crédit.) 

Réserva tions 325-96 -85. Service de 19 h. à 1 h. du matin. 79 F. 
HUITRES A VOtiONTB + 1 plat an choix (piano - bar). 

Propose uns formule «Bœuf» pour 31,50 F s*n.e» te soir Jusqu'à 1 h. 
du matin avec ambiance musicale. Grande Carte Desserts. Ouv. dlm. 

3 hoTs-d’œuvra, 3 plats, 31,50 F s.njç. Décor classé monument hlsto- 
rtque. Grande Carte Desserte. Jusqu'à t h. du matin. Ouvert dimanche. 

Guy DEMESSENCB. Pôle gras frais, Barbas aux petites légumes. 
Filète ds Sols « Françoise », Lapereau sauté au via aigre da Xérès . 

Ouverte tous les jo urs. Un e des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS et toutes les HUITRES (350 places), 

On sert Jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Ses salons de deux à cinquante 
couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 

A 5* de Montparnasse. Dé)» Din. Foie gras St-Jacques. Confit. Menu 
49 F B.C. Carte 100 P but. Culs, faite par te patron. Cartes da créd it. 

Sur la Seine», dans un chalutier : dégustation d'H UIT R^ dam; une 
ambiance», de vacances (à amp, également). PARKING piscine Dellgny. 
Cadra agréable. Déjeuners, Dîners d'affaires. 

Réservations : 343-26-19. 

Déjeuner. Dîner. Jusqu'à minuit. Fermé dimanche et lundi midi. 
Cadre Intime. Spécialités et plats du Jour. PMR. : 100 F. 

Jusqu’à 23 h. Spéc. bretonnes : Fruits de mar, Poissons (Lotte en 
matelote. Bar grillé «Beurre monté». Terrine chaude de poissons). 

u * pc DE PARIS 

UN WEEX-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL 
PARC, TENNIS. PISCINE. 27 chambres. P. 1a lundi. TéL 063-21-24. 


SOUPERS APRES MINUIT 


Uicnicn P lace Cllchy, 14 
WtPLtK 5 23-53-24 

SON BANC D' HUITR ES 
Foies graa frais - Poissons 

mm 9, place Pereire (17*) 
LE SPECIALISTE DB L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 

LE LOUIS XIV Ioo-19 -90. 8 Fermé 

lundi-mardi. HUITRES. FRUITS 
DB MER. Crustacés. Oibtere 

DACIIlcm S, r. de la Bastille 
BUrlItUflC 272-87-82. Ouv. dlm. 
Spéc. carré d'agneau - Poissons 
Fruits de mer - Parking radie 
American Ekprees - Dlnefa Club 

U TOUR D'ARGENT 

S. place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et confort. TJJre 
De midi à 1 h. 15 m at. G rillades, 
Poissons - BANC D'HUITRES 


IC MHUfnJC 27, r- de Bncl, 6» 
Lt nUfflUlE ■ 633-63-09 

Choucroute - Spécialités 

U CHOPE D'ALSACE T 824^-89J? 

4, r. du Faubourg- Mont martre, 9* 
SON BANC D'HUITRES 
Ses chouerout» Jarrets - Grillades 

LA (MEME DES LILAS 

I7L boulevard du Montparnasse, 
S2A-70-50 - 033-21-68 
Au piano : Yvan Mayer 

riirv m i y ri 3, pL 18-Juln-1940 
Ulti HANjI Faœ Tour Mont- 
parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer toute Tannés. Ouvert Jusqu’à 
3 h. du matin. TéL 548-96-42 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


imcirE 39, Champs - Rlyaées 
L AUAt t 359-44-24 

Polo gras. Choucroute. Bc huîtres 
Boutique de Produits régionaux 
Sa boutique de comestibles 


AU PIED DE COCHON 

Le fameux restaurant des Halles 
Fruits de mer - Grillades 
6. rue CoquUltèra - 236-11-75 + 


LE 6RAHD CAFÉ 

BANC D’HUITRES REFRIGERE 
POISSONS - GRILLADES 
4. bd des Capucines - 742-75-77 


ALSACE AUX H&UJB T.LJra Spéc. d'Alsace : ehareuterie 2S. pâté en croûte à La strasbourgeoise 35, 
le, rue CoqullllAre, 1". 235-74-24 coq eu Riesling 35, tes 3 choucroutes. Poissons. Grillades. Sa cave. 


iyu>i <>« 
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A PROPOS DU CONFLIT DE < NICE-MATIN > 


VOILE 


AUTOMOBILISME 


Le contrôle informatique des clavistes 


L'INTERDICTION DE LA COURSE DE L’EDHEC 


LE KNDEMENT 


-j.- 1 



Les personnels techniques de Nice - Matin, réunis mardi 
20 novembre, ont repoussé à une large majorité les propositions jattes 
par la direction pour mettre fin au canfUt sur le contrôle informa- 
tique de la production des clavistes qui empêche la sortie du quoti- 
dien depuis une semaine. 

Parmi ces propositions figurait la réunion paritaire organisée 
entre le Syndicat nationale de la presse quotidienne régionale 
(SJfP.QJlJ et la Fédération française des travailleurs du livre C.G.T^ 
pour dégager une déontologie sur Vutüisation de Vznfarmatique dans 
r entreprise de presse. Confrontation utile à laquelle pourraient être 
associés également, étant partie prenante, les syndicats de journalistes. 

Mercredi matin, 21 novembre, les ouvriers du Livre de Nice-Matin 
ont publié, grâce au concours de Timprtmeiic du Patriote-Côte d'Azur, 
hebdomadaire communiste, un journal de huit pages, diffusé à 
210 000 exemplaires dans les principales villes du département des 
Alpes-Maritimes. Au . sommaire, figurent notamment une série d’ar- 
ticles sur le conflit et la situation au sein du quotidien niçois. 

D'autre part, une partie des journalistes et des cadres de direction 
a désapprouvé, par des motions prises â titre individuel, l'action menée 
e par une min orité du personnel, qui met gravement en pèrtl l’entre- 
prise ». 


De notre correspondent régional 


Nice. — Le conflit à Nice- 
Matin est l'un des premiers & 
montrer les difficultés qu’entraîne 
l'introduction de l'informatique 
dans les entreprises de presse, 
et à oe titre B parait exemplaire. 

Le président de la République, 
a évoqué loi-même, lois de la 
clôture du oolloque international 
< Informatique et Société » à 
Paris, les dangers que pourrait 
représenter cette nouvelle tech- 
nologie pour les libertés indivi- 
duelles. c Le stockage et Vaccès 
direct à des informations qui 
étaient autrefois consignées par 
écrit ou conservées dans le secret 
des mémoires humaines, peuvent 
soumettre les hommes, déclaralt-ii 
notamment, à des volontés 
occultes de savoir et de contrôle, s 

Est-ce le cas & Nice-Matin ? La 
direction du journal le conteste, 
cr Le matériel moderne est fait 
pour rendre la vie des salariés 
plus agréable, mais à condition 
qitü soit utilisé en fonction de 
ses possibilités, estime M. Michel 
Bavastra Le contrôle de la pro- 
duction a toujours existé. Aujour- 
d'hui, l'informatique le rend plus 
aisé mais il n’a rien d'* inhu- 
main », comme on le prétend. 
En fait, ce sont ceux qui récla- 
ment le plus, qui freinent la 
production, prétendant maintenir 
les usages du temps des linotypes 
et du piomb. » 

M. Bavestro considère, en tout 
état de cause, que le refus des 
clavistes d'inscrire leur numéro 

d'identification constitue un 
« acte d’insubordination » assimi- 
lable à une grève, et qui survient 
après plusieurs débrayages ayant 
occasionné une perte de mille 
cinq cent heures de travail dans 
le courant du mois d’octobre. 
<c Je suis l'un des fondateurs 
de ce journal, rappelle-t-il, et 
fai mis trente-cinq ans à en 
faire ce qu’il est devenu. Je ne 

S eux discuter avec des gens qui 
i prennent en otage et que 
entretiennent un climat d’insur- 
rection permanente. » 

A cette argumentation, le Syn- 
dicat du Livre C.G.T. fait quatre 
objections : « Le contrôle ne fait 
l'ensemble des textes saisis par 
le claviste — identifié grâce à 
état que de la partie exécution 
du travail du claviste sans tenir 
compte du temps de préparation, 
ü établit une moyenne arithmé- 
tique à laquelle aucune pondé- 
ration ne peut être apportée dans 
un quotidien en raison de la 
diversité des travaux couramment 
exécutés ; ü introduit dans les 
ateliers de nouveaux rapports 
négatifs entre les cadres et les 
ouvriers dans la mesure où ü 
substitue à l’appréciation directe 
par le contact humain une véri- 
fication automatique de la pro- 
duction globale, par l’addition 
des productions individuelles ré- 


vélées par le listage ; a constitue 
enfin une pression psychologique 
sur l’opérateur en faisant appa- 
raître des a insuffisances » de pro- 
duction pouvant être gardées 
indéfiniment et utilisées à un 
moment de sa oie profession- 
nelle. » Conclusion de la C.G.T. : 
« Ce contrôle n ‘est qu’un moyen 
■répressif et oppressif du person- 
nel travaillant au davier. » 


Plusieurs listages 

Dans la pratique, le programme 
de composition automatique 
CIOSI, utilisé depuis plusieurs 
années par Nice-Matin, permet 
à tout instant de connaître la 
situation de tous les terminaux 
reliés & l’ordinateur central. Le 
contrôle s'effectue par plusieurs 
listages imprimés concernant 
un numéro individuel qu’il doit 
Inscrire lui-même sur son écran 
— durant son service. 

Ce listage donne une dernière 
résultante qui indique le cumul 
de l'activité et fait ressortir le 
c hiff re moyen horaire de l'en- 
semble de la composition de la 
journée. C’est cette moyenne que 
les clavistes n'acceptent pas, car 
elle ne tient pas compte des dif- 
férentes manipulations effectuées 
par l'opérateur sons forme de 
dialogue avec l'ordinateur et de 
tous les impondérables de la 
composition- 

Leur position n’est cependant 
pas encore définitivement arrê- 
tée. Us défendent certes le prin- 
cipe du travail « en conscience », 
mai* ne repoussent pas celui du 
contrôle automatique, à condi- 
tion que celui-ci ne soit utilisé 
qu'au simple établissement de 
statistiques pour l’entreprise. Le 
conflit ne repose-t-il que sur un 
procès d'intention fait a la direc- 
tion, comme celle-ci l'affirme ? 
ü est vrai que, actuellement, le 
syndicat du Livre C.G.T. ne peut 
citer qu'une seul cas « spécifique » 
de l'utilisation du contrôle par 
informatique contre un salarié 
de l'entreprise. Encore cet exem- 
ple n’est-il pas entièrement pro- 
bant. puisque ce salarié, muté 
de la photocomposition au service 
de la correction, a été réintégré 
riârta son atelier d'origine après 
avoir passé avec succès le test 
de production prévu par les 
accords d'entreprise : dix mille 
mots à l'heure sur un texte 
courant, dactylographié, sans 
instructions de fabrication. 

Le P.-D- G- de Nice-Matin fait, 
d’autre part, remarquer que l’en- 
semble des linotypistes ont été 
recyclés pour s'adapter au nou- 
veau matériel, sans aucun licen- 
ciement ni embauche de personne] 
f émjqj. lequel « est généralement 
moins payé que les ouvriers du 
Livre ». 

GUY PORTE. 


<Sans frontière» nouveau bimensuel réalisé 


par et pour 

Sans frontière, journal bi-men- 
suel réalisé par une jeune équipe 
d'immigrés pour les immigrés 
vient de publier son premier 
numéro. Un éditorial, repet en 
dernière page, qui résume ce 
pourquoi ses animateurs se bat- 
tent tant depuis un an : s Jus- 
qu’ici, les immigrés ne partaient 
pas d’eux-mêmes. Des Français 
ont parié pour eux. Sans Fron- 
tière veut être un carrefour pour 
les réalités immigrées .» 

En septembre 1978, en effet, 
une 'vingtaine d’immigrés — 
Maghrébins, Camerounais, Séné- 
galais, Antillais, Portugais. Mau- 
riciens — ont conçu le projet 
de créer cime vraie revue dans 
laquelle les immigrés se racon- 
tent et racontent ce qui leur tient 
à cœurs. Comme Ils ne dispo- 
saient que de 20 000 francs. Us 
ont fabriqué sept numéros aéros 
dont le dernier, tiré à dix mille 
exemplaires, a été suffisamment 
bien vendu pour assurer la paru- 
tion du vrai numéro un qui vient 
de sortir à vingt-cinq mille exem- 
plaires (prix : 4 francs). 

L'équipe reflète — 4 sa grande 
satisfaction — les contradictions 
de l’émigration : de diverses 
nationalités, les rédacteurs ont. 



Lille, Lyon ou Marseille et se 


les immigrés 

retrouvent régulièrement dans la 
capitale pour «faire le journal». 
Ils viennent aussi d’horizons dif- 
férents — les uns ont milité dans 
des organisations politiques, d’au- 
tres ont fait du théâtre, d’autres 
encore sont dm manuels — et 
^appartiennent pas aux mêmes 
■ générations», en ce sens que 
les uns sont arrivés à Paris il 
y a seulement quelques années 
ninw que d’autres y sont nés. 
e Cette confrontation, disent-ils, 
est essentielle et nous entendons 
élargir l’équipe à l'Amérique 
latine et d VA sic. » 

De quoi entend parier Sans 
frontière ? (1). Des problèmes 
immédiats, bien sûrs, (comme la 
menace que font peser sur l’im- 
migration les projets de la loi 
Stoléru -Bonnet), mais aussi de 
culture et d’histoire, e Imaginez- 
vous que depuis le temps qifü 
y a dès travailleurs immigrés, a 
n’y a pratiquement pas d’histoire 
de l'émigration, de son vécu quo- 
tidien, nous dit Farid Aichoon, 
alors raconter ce qu'a été la 
Fédération de France du FJ. JV. 
ou la vie des travaSOeurs algé- 
riens sous Voccupation en France, 
if est aussi important. » Cette 
revue, en prise sur l’actualité, 
veut aussi être la mémoire de 
l'émigration. — P. B. 


(1) 35, rua StepHeuBon, 75618 Paris, 
téL 606-15-68. 


La notion de risque n'est pas acceptée 


H U ROBUSTES 
PRIVILÉGIÉS 



Pour la première fois, une 
course au large est interdite 
en France. L’amiral Ghaline, 
préfet maritime de Cher- 
bourg Cl™ Région), vient de 
refuser d’autoriser l’organi- 
sation de la course-croisière 
EDHEC (Ecole des hautes 
études commerciales de 
Lille). Cette épreuve, très 
connue — elle a attiré l’an 
dernier deux cent onze 
concurrents, — devait être 
courue pour la deuxième fois 
à Pâques 1980, sur le parcours 
Cherbourg - Cowes - Cher- 
bourg. La Fédération fran- 
çaise de voile (FJF.VJ, pré- 
sidée par M. Raoul Civrays, 
a entrepris des démarches 
auprès des pouvoirs publics 
pour faire annuler cette 
dérision. 

Le préfet maritime de la 
Région a justifié son interdic- 
tion en Invoquant : le danger de 
la traversée du « rail » des cargos 
et des pétroliers sillonnant la 
Manche : le nombre élevé des 
voiliers participant & l’épreuve ; 
enfin l'inexpérience de certains 
équipages. 

Au sujet des deux premières 
objections, on peut faire remar- 
quer que la course Cowes- Baie 
de Saint-Malo (ex -Cowes - Dl- 
nard), organisée toas les ans à 
la mi-juillet, franchit, elle aussi, 
le ■ rail » et rassemblait l'été der- 
nier trois cent cinquante parti- 
cipants. Le départ de cette 
compétition étant donné d’un 
port gTiginTg. les autorités fran- 
çaises ne peuvent intervenir dâng 
son déroulement. Il en est de 
même dans le cas . de la Mini- 
Transat qui a débuté le 29 sep- 
tembre, & Fensanœ (Cornouail- 
les), et qui s’achève actuellement 
â Antigua n n'est pas impossible 
que les concurrents français de 
oette épreuve soient Inculpes pour 
avoir utilisé des bateaux de 
6,50 mètres de long, classés en 
troisième catégorie, c’est-à-dire 
non autorisés par les règlements 
nationaux & s’éloigner de plus de 
100 milles d'une côte (te Monde 
du 30 septembre-l" 1 octobre). 


Tarif d'assurance 

La décision prise à Cherbourg, 
comme les suites que pourrait 
éventuellement comporter la 
Mini - Transat, appellent trois re- 
marques : 


• Tout d'abord, on est frappé 
par la différence des situations 
dans lesquelles se trouve placée 
la plaisance de part et d’autre de 
la Ma.np.hP- En Grande-Bretagne, 
on ne trouve ni «catégorie de 
navigation», ni interdictions, ni 
poursuites. Les voiliers de 6,50 mè- 
tres ont le droit de traverser 
l’Atlantique. La commission d’en- 
quête, instituée après le drame 
du Fastnet, ne présente pas de 
caractère administratif ou judi- 
ciaire ; ell e est constituée de spé- 
cialistes du Royal Océan Raclng 
Club <RQRC), qui organise les 
courses au large, et de la Royal 
Yachting Association (RYA), 
équivalent de notre FJP.V. ; 


• On peut faire observer ensuite 
qu’en France la notion de risque 
encouru sur mer en compétition 
demeure assez étrangère a l’opi- 
nion. Tous ceux qui fréquentent 
l’océan (ou la montagne) savent 
qu’ils peuvent se trouver parfois 
dans des situations périlleuses. Or 
un accident mortel provoque 
généralement le public 
surprise, parfois même on scan- 
dale, surtout. semhle-t-iL quand 
un amateur en est victime. On 
sait que le nombre de décès enre- 
gistré dans la plaisance reste de- 
puis longtemps & peu près stable 
— une trentaine par an, — alors 
que les bateaux se multiplient. 
La sécurité s’améliore donc d'an- 
née en année ; 


• Toutefois, l’attitude de l’ad- 
ministration et de la Justice 
parait se durcir et prendre une 
forme inquiétante. En cas d’acci- 
dent mortel survenant au cours 
d*tme compétition; les organisa- 
teurs, c'est-à-dire les animateurs 
des clubs, sont parfois inculpés, 
et non les chefs de bord qui 
revendiquent justement l'entière 
responsabilité de leurs actes. 
LUJT.CJL. (Union nationale de la 
course au large) l'a rappelé & 
plusieurs reprises. Un chef de bord 
connaît son bateau et ses équi- 
piers. Uh organisateur ne peut 
pas toujours prévoir l'évolution du 
vent et de & mer. En Grande- 
Bretagne; la responsabilité des 
chefs de bord est admise; Dans 
tous les pays, elle est d'ailleurs 
confo rmément aux règles de 
iTYRU (International Yacht 
Raclng Union), rappelée les 
bulletins d’engagement remplis 
avant chaque course au larga 
SI l’organisation pratique des 
compétitions est, à l’échelle lo- 
cale, l’affaire des -quartiers mari- 
times, en liaison avec les clubs, 
ce sont les arrêtés généraux des 
trois préfets mariâmes — Cher- 
bourg, Brest, Toulon — qui. par 
leur esprit - et leur orientation, 
retiennent l’attention de la plai- 
sance. ATnsT_ en juillet dernier. 


t 


l’amiral de Cazanove, préfet de 
la 2* Région (Brest), s’était pro- 
noncé pour la seule responsabilité 
des organisateurs, niant celle des 
équipages. A la suite d’une dé- 
marche de Michel Pemrad, pré- 
sident de la ligue de Bretagne - 
Armor. et de Jean-Claude Menu, 
président de la Société des Réga- 
tes rochelaîse, la préfecture ma- 
ritime . avait semblé atténuer sa 
position. Aujourd’hui, la situa- 
tion est plus sérieuse; car B s’agit 
non plus d’une déclaration, mais 


d’une Interdiction : la première— 
L’intervention de M. Raoul Ci- 
vxays, président de la Fédération 
française de voile, son autorité, 
permettront-elles le maintien 
d’une épreuve qui intéresse direc- 
tement rnlile cent licenciés? 

Tel est le problème Immédiat. 
A terme, l'administration et 
l’opinion publique admettront- 
elles l’existence d’un risque sur 
mer? 

YVES ANDRÉ. 


AUX VWGT-0UATOE fflJKS 
MJ HANS 

Depuis quelques années, l’Auto- 
mobile Club de rouest (ACO), 
or ganisat eur des Vingt-Quatre 
Heures du Mans, est confronté an 
même problème : où trouver et 
comment attirer les voitures et 
les constructeurs susceptibles de 
redonner à l’épreuve d’endurance 
française son lustre d’ant&n ? 
Faute de pouvoir compter, encore 
pm fois, sur un c plateau » bril- 
lant et bien conscient que les 
-matches spectaculaires comme 
ceux que se sont livrés dans ie 
passé Ferrari. Porsche. Ford. Ma- 
tra, Alfa-Roméo, Renault, 
n’étaient pas à espérer dans l’im- 
médiat, TACO a décidé de refon- 
dre en partie son règlement, 
d’aller le sens des écono- 

mies d’énergie et de privilégier 
rendement et robustesse. 

Pour Feasentiel. le nombre de 
concurrents passe de cinquante- 
cinq à cinquante, le temps des 
essais est réduit, la capacité des 
réservoirs est limitée à 120 litres 
pour tous les types de voitures 
et les interventions mécaniques ne 
sont plus libres. C’est ainsi qu’il 
ne sera plus possible, par exemple, 
de changer un moteur pendant les 
essais ou pendant la course, pra- 
tique devenue courante ces der- 
nières années. L’ACO, qui veut 
aussi que les Vingt -Quatre Heures 
conservent leur vocation de « la- 
boratoire », a décidé d'ouvrir le 
champ de recherche des construc- 
teurs en les autorisant à utiliser 
des carburants autres que l'es- 
sence, tels l’alcool ou les gaz de 
pétrole. — F. j. 


• BASKET-BALL. — A üppsala , 
en match c aller » delà Coupe 
des coupes, Caen a battu 
F équipe suédoise Kfum üssala 
par 86 à 73. A Nyon. en Suisse, 
Tours a battu EBXf. Nyon en 
coupe Korac par ilî à 102. 


OMNISPORTS 


«S.O.S. Soigneurs » 

Quand un sportif du dimanche — un de ceux que M. Jean- 
Pierre Soisson appelle les egugussess — se blesse, que se 
passe-t-ü? Parce qu’a est sportif, donc réputé en bonne santé, 
etparce qu’il entre en concurrence avec les accidentés de la 
route, ü attendra, dans 2a plupart des cas, un ou deux fours 
avant d’être soigné. Résultats : de nombreux jeunes, qui se 
blessent apparemment sans gravité un dimanche d’automne , 
risquent de perdre bêtement toutes chances de figurer au plus 
haut niveau car ils auront contracté des lésions irréversibles. 

Comment faire changer cette situation quand les soigneurs 
sont, en semaine, agent de mairie ou plombier, quand les 
services d’urgence sont accaparés par les accidents de la 
route et quand les médecins de famille sont peu avertis des 
problèmes de la pathologie sportive ? 

Célibataire, Kinésithérapeute de la Fédération d’aviron, 
membre de la commission médicale de la Fédération de tennis, 
Yves Mercier a tenté de répondre à cette question en créant, 
Ü y a quelques semaines dans quatre communes de .la Sefne- 
Saint-Denis, VUlemomble, Bondy, Gagny et Rosny , un service 
eS.OJS. Soigneurs. 

Tous les dimanches après-midi, ü fait la navette entre les 
stades et les salles, répondant aux appels. H fait une évaluation 
des « dégâts », qui facilitera ensuite l'orientation du blessé sur 
un service medical ou chirurgical. Jusqu’à présent le maximum 
de ses interventions a été de cinq pendant un dimanche après- 
midi. Il travaille bénévolement, mais le coût de l'installation 
d’un téléphone dans sa voiture est revenu à 12 000 F, ce qui 
représente un investissement de 3 F par sportif pour tes asso- 
ciations concernées. 

Intéressante à plus d un titre, l’expérience dYves Mercier 
n’est cependant pas bien accueillie par tous. Ses confrères 
« kiné » lui reprochent presque son initiattive. Quant aux méde- 
cins traditionnels, üs craignent qu’a n’opère un détournement 
de trafic en aiguillant les blessés sur certains services spécialisés. 


net à 
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PHILOSOPHIE 


FONDATEUR DE L'ESTHÉTIQUE FRANÇAISE 

Etienne Souriau est mort 

Noos apprenons In mort de M. Etienne Souriau. professeur 
honoraire d esthétique & la Sorbonne. 


Etienne Souriau vient de s'étendre. 
Cane mort nous * touche profondé- 
ment : d'abord parce que. l’homme 
ne pouvait laisser indifférent; puie- 
sant, calme, secret, mais toujours 
attentif aux autres et généreux, 
U forçait ie respect et son étrange 
pudeur, cette réserve où il se tenait 
n'empêcha lent point que ce respect 
fût amical. 

Maie aussi parce que cet homme a 
été un maître, il a véritablement 
fondé l'esthétique française et K Ve 
fait rayonner dans ie monde entier, 
à travers son œuvre mais aussi & 
travers les Innombrables étudiants 
de tous les pays, qui ont travaillé 
avec lui ê la Sorbonne depuis iS4i, 
et bien au-delà d» la. retraite puis- 
qu’il n’a Jamais cessé de diriger des 
thèses et d’animer un eémlnaka. Il 
était présidant d'honeur du comité 
International pour les études d’esthé- 
tique, et U a trée activement parti- 
cipé aux congrès Internationaux qui, 
tous lee quatre ans, mobilisent l’es- 
thétique mondiale. Il avait créé ta 
Société française d’esthétique et, 
avec Lalo et Bayer, la Revue cfesthé- 
tlque qu’il n'a jamais cassé de diri- 
ger, avec la collaboration de plue 
jeunes collègues. 

Cette activité n’interférait pourtant 
pas avec l’élaboration de son œuvre. 
Cet « Avenir, de i’esthètlque ». qui 
était le sujet de ea thèse, il en a 
été le promoteur le plue fervent il 
Va fondé sur la philosophie. An et 
philosophie sont pour lui Indissolu- 
blement liés Jusqu’à être semblables, 
soin, les auspices du concept fonda- 
mental d'instauration. Car ce n'est 
pa9 une théorie de ta connaissance, 
mais bien une théorie de l'instaura- 


tion, qu'illustre au mieux la création 
artistique, qui peut offrir un fonde- 
ment et une orientation A . la philo- 
sophie. Ce parti pria implique une 
ontologie qui est chez Etienne Sou- 
riau une cosmologie. Souriau n‘a pas 
attendu fa critique aujourd’hui si 
virulente du logocentrieme occidental 
pour dire : existence d’abord I Mais 
il y a des degrés d’existence, dé 
l’inachevé à l'achevé, du virtuel au 
rée., aussi bien que de l’existence 
à l'essence. Le monde est mais II 
est aussi A faire être. Et si la 
connaissance — et singulièrement la 
philosophie — promeut l’existence A 
l’essence, l'art promeut- l’ètre à un 
plusnétre. Quant A l’homme. II est 

le i fondé de pouvoir du monda » : 
Il n’est vraiment homme qu’en se 
créant lui-mème et parfois en se 
créant comme créateur : tel est le 
premier des arts, l’art d'exister dont 
Etienne Souriau nous a livré A la fois 
la théorie et. dans ea personne 
même, ta pratique. 

Cette philosophie, I! faut le dire, 
a été tenue dans la réserve oû se 
tenait l'homme lui-mème. De la pen- 
sée d’Etlanne Souriau on connaît 
mieux les conséquences que les pré- 
mices : l’esthétique, que la philoso- 
phie. Et pourtant cette philosophie 
solitaire rencontre bien des thèmes 
que, ‘depuis ['avènement de . Vexls - 
tenllallsme, la pensée moderne dé- 
ploie et parfois popularise ; A explo- 
rer de près la pensée de Souriau. 
or verrait que sens rien perdre de 
sa profondeur — on aimerait dire 
plutôt de sa hauteur — elle a'Inscrit 
bien dans notre temps. Peut-être 
même y laisse-t-elle déjà des traces. 

M1KEL DUFRENNE. 


Du lycée de Sarreguemines à l'Institut 


Né à Laie le 37 avril 1892. 
Etienne Souriau, entré à V Ecole 
normale supérieure après un an 
de service mUitatre en 1912, dort 
à nouoeau Interrompre ses études 
et endosser en 1914 7 uni forme de 
sous-lieutenant d'infanterie ; sui- 
vent quatre ans de campagne* et 
de captivité. En 1920, ü est reçu 
premier à T agrégation de philo- 
sophie s. Après*, aqodr,- été . -profes- 
seur aux lyèéés-de Sçrregùemmes' 
et de Chartres, il .ne tarde pas. 
docteur , ès ' lettres en 1925. à- 
accéder à renseignement supé- 
rieur. En 1926 , fi enseigne la 
philosophie à l P université d’Aix- 
en- Provence ; en 1929, fi obcupe 
la chaire de philosophie générale 
à celle de Lyon.- 

En 1936, fi est détaché à Turti- 
verstté de Rio-de-Janetro fusçu'à. 
la mobilisation de 2939. R est 
alors affecté au service du chif- 
fre du grand quartier général. Il 
est martre de conférence dé phi- 
losophie et d’histoire dla philo- 
sophie (1941) à la Sorbonne, oû 
il est, dès 1945, professeur d'esthé- 
tique ès, science de l’art, puis, à 
partir de 1956 et fusqiden 1962, 
âge de la retraite, directeur des 
études de philosophie. 

Depuis 194B,: ü était. 7un des 
directeurs - de* la Revue' d’esthè-: 


tique. Eh 1952, la Société française 
d’esthétique le choisit comme 
p résident. En 1957, ü est membre 
du directoire du CJVJLS^ en 1958, 
membre du comité consultât!/ des 
laquelle, le 27 octobre , ü est élu 
membre de 1 * Académie des scien- 
ces morales et politique dans la 
section de philosophie au fauteuil 
de Maurice Prohibes. Sa dernière 
, communication , faite -le. 28 fé- 
vrier 1977 a Esthétique et Morale s 
avait été très remarquée. 

V né réflexion sur tort est à la 
base de ' très . -nombreux articles 
dans les grandes revues et les 
publications savantes et de la 
plupart de ses ouvrages : l'Abs- 
traction sentimentale. Pensée 
virante et perfection formelle. 
l'Avenir de l’esthétique. Avoir une. 
Sspc, l' Instauration philosophique, 
les Différents Modes d'existence, 
la Correspondance des arts, les 
.Deux Cent Mille Situations dra- 
matiques, nombre de Dieu, le 
Sens artistique des Miimam, Clés 
pour l’esthétique. 

.Tl est aussi V auteur du premier 
chapitre de V ouvrage collectif sur 
tannée 1913 (les Formes esthé- 
tiques de l'œuvre d'art A la veille 
de la première guerre mondiale) 
publié sous la direction de LDiane 
Brion-Guerry. 


RADIO-TÉLÉVISION 



Du 8 Novembre. j 





AU PRIX DE GROS 

' pour- cessation définitive (Fictivité-. - 
( par Autorisation préfectorale suivant inventaire déposé) 

articles de cadeaux 
deluxe 

com pren ante 

• MEUBLE ANGLAIS (Bibliothèque, ûuckhk, etc.) -. - . 

• SALONS et FAUTEUILS Anglais eh cufr- " 

• MEUBLES de CHINE • - ". 

• VASES de CHINE montés en lampe.- sodé bronze, -abat-jour soit 

• IVOIRES et PIERRES -DURES 

• ORFEVRERIE • CRISTALLERIE ■ 

• PORCELAINE D'ART • CERAMIQUES ' 

• BRONZE 

• OBJETS DE GRANDE DECORATION en ALBATRE 

• ARTICLES en ONYX m 

. TABLES BASSES et TABLES ROULANTES 

• MEUBLES * BOULE" et 'autres 

• BIJOUTERIE FANTAISIE 


EXPOSITION • VENTE et ENLEVEMENT 

61, rue de Malte 

75011 PARIS O 1 étage] Métro RéptdHique -T£L 805.96.90- 805.96.92 

Ouvert tous te jours (sauf Dimanche^ 


Mercredi 21 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

18 h 30 Lite aux enfante. 

18 h 65 C'est arrivé un Jour s Le pava do la 

miséricorde. 

19 h 10 Une minute pour les (saunes : Drdn 

de Jouets. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

19 h 55 Tirage du Loto, 

20 h Journal. 

20 h 35 Dramatique : « TEctelrcto ». 

de j. Tre bouta. a ‘après H. Breaay, avec 
J. Allant. U. Bouches, L. Chevalier, A. Au- 
btubl. A Dadoert. A. La ia onniw. a Qttarn- 
peaitx et la groupe folklorique de v&lognes. 
Radiographie d’une petite ville de province 
quand la femme du notaire, base de la 
routine, tombe amoureuse d’un jeune méde- 
cin remplaçant. Chronique d’une solitude 
que les mauvaise* langue» exacerbent. 

21 h S Clés pour demain. 

Rmmton œ B- Clark© et H. Bkro&zky, réaL 
Derrt Bertanl. 

Au pro gramme: L'aventure sous-martne de 
la terre ; Logement, épreuve vérité ; Sol lec 
d la mort blanche. 


Avec un 

ma g nétoscope Akaï 

Plus démissions programmées - trop 
tard -.Votre magnétoscope Akaï les en- 
registrera automatiquement, pour les 
rediffuser quand vous le voudrez. 


22 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal.' 

20 h 35 Variélia : TV 2. 

Seul Salvador chante Boris Visa. 

21 h 40 Sports : Grand stade. 


Images de 

BORIS VIAN 

plus de 600 documents 
1 vol. 224 p. 21 x 27 
EDITIONS HORAY 


22 h 35 Fronces : La Bretagne. 

Série documentaire de P. Breugnot, BéaL 
J Bftraoaa. 

Ne pas manquer eu choses nn d’un pays 
où les légendes ont la me dure, et où les 
vieilles paysannes savent chanter dans une 
. langue . qu 'enfin on se décide à perpétuer, 
avec les moyens du bord, plus grâce aux 
bonnes volonté» locale» qu’à l’administration 
parisienne. Bersûsa a interrogé de nombreux 
Breuma, et. surtout, 11 a bien écouté, bien 
regardé. 

23 h 35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direct : Ouverture du débat budgé- 
taire au Sénat. 

Emtsalon présentée et commentée pu 
A. Sabrait. 

18 h Travail manueL 
18 h 30 Pour las faunes. 

Eurêka 

18 h 55 Tribune libre. 

Le bouddhisme. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin anhné. 

Sucky n Pépita 


20 h Las leux. 

20 b 30 Dassin animé. 

Les snndûLs. 

20 h 35 Cinéma (Hommage è Gérard Pftfllpe) : 

■ les Orgueilleux ». 

Pilm français de T. AUAcwÆ (18531, evao M. 
Morgan, □. Phiilpe. C.-L. Moctezuffls, V -E. 
Mm dosa, M. Corderas. A. Taffei (H. reaif- 
fuslon). 

Pendant la Semaine «ointe, dans un port du 
Mexique ravagé par une épidémie, une Fran- 
çaise isolée, désemparée, s’éprend d’un 
compatriote, médecin d échu et alcoolique, 
et (ui apporte le «al«t o«r l'amour 
Film ambitieux par son sujet, jadis consi- 
déré comme « de qualité ». doni (I reste 
aujourd'hui, grâce aux acteurs, des mor- 
ceaux d’anthologie. 

22 h 10 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Feuilleton : « Consuelo comtesse de 
Rudolstadt », d'après George SancL 

10 h. M, La science en marche. 

20 b-, La magique et les hommes ; les rêves de 
Wagner. Avec J Haasoun. F. Hofsteln. P. 
PU dois. b. Massln. 

22 b. 30, Nuits magnétiques : relations : oû 
sont ica bonnes d’an tan ? 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Six- Huit (Jasas d» 18 h. 3 A 18 h. 30). 

20 tu. Les chants de la terre. 

20 h. 30. Concert : « Symphonie n* 0 . pour 
corde» » et « Symphonie n* 11 » (Men- 
delesohn) ; « Symphonie d'instruments S 
vent ■ et c Concerto pour piano et orches- 
tre (Stravtnsfcy). par l'Orchestre national de 
France, dlr. J. Houtmann. avec CL Helffer, 
plana 

22 h- 38, Ouvert la naît : La musique se livre - 
Le mythe de Don Juan, de Jean Muera ; 
23 h„ Les musiques religieuses en Occident: 
l'Espagne - Couvres d’ Alphonse». Morales, 
Ouerrero. Victoria et anonymes : 1 fcu. Douces 
musiques : œuvres d'Auber, Bizet, Salnt- 
Safins et Oounod. 


Jeudi 22 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse é tout 

12 h 30 MU) première, 

13 h JoumaL 

13 h 30 Emissions régionales. 

11 h 50 Objectif santé. 

Rhumatismes pérwHcnlalrcs. 

14 b Les vingt-quatre Jeudis. 

Emission do Centre National de documen- 
tation pédagogique. 

14 fi. fi. Expr»-« on-crftatlaii : Bestiaire— 
poux jouer (C A/CM) ; 14 h. 30, Sécurité 
routière ; 14 b. 35, St voua le rencontrez : 
è la decouverte de l'escargot ; 14 h. SO, Les 
entante et nous : la Caugua chez l'entant ; 
U h-. Information -orientation : Les ingé- 
nleon : 15 h. 30. initiation è l'audio- visuel : 
des images n des sons ; La photo : genres 
et stries photographiques : 15 h. 45. Envi- 
ronnement audiovisuel et communication ; 
D’un texte A l’autre : 18 b.. Documentaire : 
U m» doit .vivre 18 As 50. 34 - Jeudi 
■ .^Petiites Annonces ;'.’l7.h. a I-j^raHer de pédago- 
gle-çtagazlne .(pour ■ lee maîtres des écoles 
-■ maternelles et C.EJ : Eveil cet audlo-vlsueL 
'18 h TF 4. 

18 h 35 LDe aux enfants. 

18 h 55 C’est arrivé ua Joilr : Ün homme va ea 

. dé clarer la guerre, huit. seul-. 

19 h 10 Une minute pour lt'i femmes : Des 

- - fouets è la petite semaine. 

19 h 20 Etatiastoiu- régionales.'. . 

19 h 45 Tribune pOBtfqpa la' SénaL 

20 ta . Journal. 

20 b 30 Feuilleton : Mon ami Gaylord. 

de- P Goûtas, . d’après EL Mal pare. avec 
R Trrrpoleau. 3. Petraec. Pv Bouvron. 

22 h 35 Grand Prix 1978 des métier* o’art. 
Reportage de M.-J. Dubeigey. 

21 ta 30 L'événement 

Au sommaire : fesplon de la reine, le cas 
Bunt; Sâdate revient au 'pays de Moïse : 
L’Espagne, ona si tiraglle démocratie. 

23 h 5 JoumaL'. - 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 b Au Jour té. Jour. 

12 b 5 Posez donc me voir. ’■ 

12 h 30 Feuilleton : Cas 'dames aux chapeaux 
verts. .* / .v 

12 h 45 JoumaL ”1 . . 

13 -ta 35 Emissions jrégIonaJe*. c ^ 

14 ta Aujourd'hui. L*adam*:Les viticultrices 

du MÎdL 

15 h Feuîïïetan : le Fugitif fie Revers de la 

médaille). 

18 h >. .- L'Invitée (lu Jeudi : Gisèle Hall ml. 
17’ta'20 Fenêtre sur. 

'"Des leünxnee d’amen» (la .Maghreb). 


17 h 50 Récré A 2. 

Emilie ; Zanett ; Wattoo-Wattoo ; ' Mes 
mains ont la parole ; Kaléldogoope. . 

19 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des ehtifres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Dramatique ï ■ le Destin personnel ». 
D’après une nouvelle d’Eisa Triolet, réaL 
P Se ban. avec M. Rayer, O. Persen, J.-P. 

Zetmacker 

22 h 35 Flgaro-eL flgaroJè. 

Nicole Bro isaln chanta : Messager, wahn 
Sua usb, Bernstein. A.-J. Lerner et P. Laowa 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour les Jeûnas. 

Le bébé de maman. 

18 h 55 Tribune libre. 

OCF Drapeau rouge. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 ta 55 Dessin animé. 

Bucky et Peplto. 

20 h Les leux. 

20 b 30 Dessin animé. 

Les Bhadoka. 

20 h 35 Cinéma (un titan, un autour) s ■ la Décade 
prodigieuse ». 

Ptlm français de C. Chabrol (19711, avec M. 
Jubert, O. Wetles. M PIccoLL A Perklns, G Aj- 
berti. G. Seule, 7. SanlpolL T. Gbalton (redif- 
fusion). 

Le /Us adoptif d’un prend financier est 
l’amant de la levas épouse de oclut-ci Un 
mystérieux maitre-chanteur le » menace. 
L’ancien professeur de chtlosophie du jeune 
homme cherche, pendant dix fours, la clé 
du mystère. 

Vn roman d’KUrrg Çueen transposé en 
Alsace et yanj le personnage d ’SUery Queen 
détective. Mau Chabrol en a bien rendu, dans 
un suspense à ta manière d’Uttchcack. le 
climat policier et psychanalytique. 

22 h 15 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

lk.2, Matinales. 

3 h., Les chemins de la connaissance : la sym- 
bolique des nombres; 8 h. 32, Les agrafes 
d’Dr. 

9 h. 50. Le pnits de granit. 

9 h. 1, Matinée de ta litière tare. 

10 b. 45. Questions ea etg-zsg : e Le bal des 

méprises ». de P Mourousy. 

11 b. 2, Le rêve dans ls musique et la tittéra- 

tnre roman tlqnei allemandes. 

12 h. 5, Agora. 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 30, Renaissance des oignes de France : la 

collégiale de Levroux. dans l’Indre. 


34 tu. Un Dvre, des voix : « Ls grosse femme 
d’b-c&tè est enceinte », de Ü. Tremblay. 

14 b. 42, Dÿpartemeotale : A Saini-Etlenna. 

16 b.40, Contact (et A 17 b. 25). 

16 h. 58. Actualité : la cbrooopsthologle, 

11 b. 33, Le rêve dans la musique et la littéra- 

ture romantiques allemandes: Nietzsche. 

18 h. 30, Feuilleton : « Coosuelo comtesse de 

Rudolstadt *, d’après George Sand. 

19 b. 30, Les progrès de la biologie et de la mé- 

decine. 

20 b.. Nouveau répertoire dramatiqne: «Soirée 

Frank Wedeklod >. 

Avec F. Clevenot, T. Reynaud, L.-C. Slrjaeq— 
RéaL J. Taronl. 

22 h. 30, Nuits magnétiqnes : Thomas Hardy, 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b^ Quotidien musique ; 8 h. 30, Klooque ; 
9 h 2, Eveil A la musique : ■ L’oreille en 
colimaçon » (pour les enfants de quatre A 
sept ans). 

9 h. 17, Le matin des musiciens : « [/ère néo- 
classique s - Œuvres de Bloch, Poulenc, 
Barber, Britten. Hlndcmlth et Btraum. 

12 11, Musique de table : « Musique de 

charme » - Fantaisie et fugue sur e Ad Nos. 
ad Balat arem un dam » (Liszt), avec P. Co- 
eherean : 12 h. 35. Jazz classique : Louis 
Annatrong ; 13 lu. Le métier de critique ; 
13 h. 30, Les auditeurs ont la parois. 

14 11, Musiques ; Musique en plume - Œuvres 
de Lulglnt Beethoven, Oounod. Grosz et 
J. Strauss ; 14 b. 30, Moalaue de chambre : 
« Sonate en ré pour violon et piano * (Sey- 
manowskl), avec D. OIstrakh et 7. Yampol- 
skl ; « Quatuor en forme de suite » (R. Sio- 
ban). avec W. Cbodock et le Trio A cordes 
de Parie; « Divertissement pour quintette 
A vent et piano • (Roussel), avec Veyron- 
Laerolx et le Quintette b vent français ; 
« Etude » (Ssymanomki). avec M. Ooz- 
decka ; 15 h. 30. Musique dn Haut Moyen 
Age : « Je Jeu de Daniel • (drame liturgique 
des douzième et treizième siècles) ; Deux 
Noubas (musiques srabo - andalou ses) ; 
18 h. 30, Grand Répertoire : « Presque» de 
Fiera delta Fronceeca » (Martlnn), dlr, Karel 
Anceri; « Bashianas Bresllelraa n* 3 » (VUla- 
Lobos), avec IL Braune. dlr. H. Tllla-Lobos ; 
c Chout », de Prokoflev. dlr. J. Hbrensteln. 
18 b. 2. Slz-Hnlt : Jazz ; 18 El 30. Concert en 
direct de la Maison de Radio-Rance : réci- 
tal Michaü RndL planiste (Scrlablne, 
Debussy, RaveL MoussorgBky). 

20 h* Dre notes sur ta guitare s Œuvres de 
A y al a et Carlevara 

20 b. 30, Saison lyrique ; s Lakmé ». opéra en 
trois actes de Léo Dell b es. avec R. Weltlag, 
G. Slrere, R. Massa rd. ZL Munoa, U. Etche- 
verry et le Nouvel Orchestre philharmonique 
et les Chœurs de Radio-France, dlr Henri 
Gallois (chef des chœurs : A. Boulfroy). 

£3 lu. Ouvert la nuit ; Les musiques religieuses 
en Occident : « Les musiciens de la Réforme 
en Allemagne avant Bach v - Œuvres de 
SenTL Praetorlns, Schein. Scbeldt et ScbQta : 
1 lu Douces musiques : e Italie ». 


tEÏÏRêS 


• RECTIFICATIF. — Dana sa 
première édition du 21 novembre 
le Monde a d'Antonlne Mail- 
let. qui ylôn't de recevoir le prix 
GonooarL un écrivain québécois. 
Connue' il ressort clairement du 
reste de l’article. Mme UaUlet, 
bien qu’elle habite Montréal, est 
en réalité une Acadienne, c’est- 
.à^dîfe qu'elle appartient à cette 
communauté francophone du 
' Nouveau Brunswick dont sa verve 
exalte la survivance. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 21 NOVEMBRE 


— M. Jean Lecanuet , président 
de I’UJDJ’m participe à l'émission 
a Face au public e, de France- 
Inter, h 19 heures. 

JEUDI 22 NOVEMBRE 
— M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C.F.D.T., est inter- 
rogé sur RM.C, à 19 heures. 

— m. Roland Leroy, directeur 
de rtfumaniié, membre du bureau 
politique du P.C n s'exprime A la 
gTTibune libre», de FR 3, à 
18 h. 55. 

— L’émission consacrée au 
Sénat a pour thème les problèmes 


de l'énergie, avec la participation 
de MM. Anicet Le Pars , sénateur 
tP.C.) des Hauts-de-Seine, et 
Jean-François Pintat. sénateur 
(R.L) de la Gironde, président du 
groupe sénatorial . d’étude de 
l'énergie. 

• Deux films tournés pour la 
télévision soviétique d'après les 
ouvrages de Leonide Brejnev, la 
Pettte Terre et la Renaissance, 
seront projetés au festival du film 
soviétique de télévision qui s'est 
ouvert à Bakou. Les deux films 
sont consacrés è la deuxième 
guerre mondiale. 


il est arrivé 


en avant-prêmièrë à Paris chez : 


Le spéciarste-consefl SONY 
des Champs-Elysées 
14 nie de Beni-Tél. 359JL6.95 r 



« RADiO-WPOSTE » AU SÉNAT 
Suspension des poursuites 
conire M. Parmentier 

Par 212 voix contre 38 fRXl, 
le Sénat a décidé la suspension 
des poursuites engagées, le 9 août 
dernier, contre M. Bernard 
P&rmantier, sénateur de Paris, 
P JS, accusé d'avoir participé, par 
sa présence, à l’émission dite 
c Radio-Riposte a du 28 juin. 

Les sénateurs, en adoptant la 
e résolution » de U. CHAMFEES 
déposée au nom du groupe socia- 
liste. ont a requis la suspension, 
jusqu’à la fin de son mandat (en 
1986), des poursuites engagées 
contre M. Bernard Parmantierv 
Cette décision, a rappelé le 
rapporteur de la commission ad 
hoc, M, HENRI CAILLAVET 
(gauche dézxL, Lot-et-Garonne), 
est a immédiatement exécutoire ». 
Avant le scrutin, M. LARCHE 
(R I, Seine -et- Marne), s'expri- 
mant au nom de trente-huit de 
ses amis, avait opposé au rap- 
porteur l’argument de l'égalité 
des citoyens devant la loi. 

M. SPËNALE (PB-, Tarn) avait 
répliqué que si M. Parmantler 
était sanctionné. Il serait plus mal 
traité que bien des radio-ama- 
teurs qui émettent en infraction 
de la loi, et M. .MARCHHACY 
(non - inscrit, Charente) avait 
souligné que l'inviolabilité parle- 
mentaire ne servait pas à proté- 
ger un homme, mais un mandat 
et des électeurs 


Y 


JpP Jè\ 






Page 28 — LE MONDE — Jeudi 22 novembre 1979. , . 




INFORMATIONS « SERVICES 


VIE QUOTIDIENNE 


Gomment créer ane association ? 


S ELON te loi du 1«- Juil- 
let 1901, les associations 
peuvent se former libre- 
ment, à l’exception des asso- 
ciations étrangères ou réputées 
étrangères, • sans autorisation 
ni déclaration préalable ». Elles 
bénéficient alors d’une existence 
légale, mais elles n’acquièrent 
la personnalité morale et, par 
vole de conséquence, la capa- 
cité juridique, que si elles font 
une déclaration à l'autorité 
administrative. 

Pour faire la déclaration, les 
fondateurs ou dirigeants doivent 
s'adresser : à la sous-préfecture 
du lieu oû r association a fixé 
son siège social ; ou à la pré- 
fecture lorsque le chef-lieu 
d'arrondissement se confond 
avec celui du département ; à 
la préfecture de police si l'asso- 
ciation a son siège & Paris. 

Quelles formalités ? 

Les formalités de déclaration 
sont extrêmement simples et 
rapides à condition qu'elles 
soient effectuées correctement 

Il faut déposer, ou de pré- 
férence, adresser par lettre 
recommandée, un dossier 
comprenant trois pièces : 

a) Une lettre, dans laquelle 
vous faites connaître : le titre 
exact et complet de l'associa- 
tion (Tutiliaation d’un simple 
slgle est insuffisante), son objet 
l’adresser du siège social, ainsi 
que, le cag échéant celles des 
autres établissements, les noms, 
profession, domiciles des per- 
sonnes chargées de son admi- 
nistration ou de sa direction ; 

b) Les statuts (en double 
exemplaire) qui doivent : rap- 
peler l'objet et les 1 moyens 
d'action de l'association, Indi- 
quer les différentes catégories 
de ses membres, faire état du 
versement de cotisations, res- 
pecter la principe de la liberté 
d’adhésion, prévoir réfection 
des administrateurs (ou de la 
majorité au moins d'entre eux) 


par l'assemblée générale des 
adhérents ; 

g) Un registre (ou cahier), à 
pages numérotées, qui, après 
avoir été paraphé par le délé- 
gué du préfet ou du sous-préfet, 
sera renvoyé à l’association et 
utilisé par etie pour la trans- 
cription : des modifications 
ultérieurement apportées à ses 
statuts, des changements de ses 
administrateurs ou dirigeants. 

Ce registre est ensuite 
conservé au siège social et pré- 
senté aux autorités administra- 
tives ou Judiciaires chaque fois 
qu'elles en font la demande. 

Une procédure rapide 

Si le dossier déposé comprend 
ces trais pièces, et si la décla- 
ration et les statuts sont signés 
par les fondateurs ou adminis- 
rs leurs de l'association, un récé- 
pissé de déclaration est obliga- 
toirement délivré dans le délai 
de cinq Jours. 

Le service administratif 
concerné remet ou envole au 
représentant de l'assodation, en 
même temps que le récépissé, 
un bulletin de demande d’inser- 
tion de la déclaration au Journal 
officiel. 

Une fols dûment rempli et 
signé, cet Imprimé est transmis 
par les soins de la préfecture ou 
de la sous-préfecture. 

La direction des Journaux offf- 
c/efs expédie ensuite (dans un 
délai de l'ordre de deux à trois 
semaines) directement au repré- 
sentant de l'association, en même 
temps que la facture des frais 
d'insertion, le numéro du Journal 
officiel contenant l'extrait de la 
déclaration. 

Dès iore, l'association est 
« rendue publique » et peut 
fonctionner en tant que personne 
morale légalement . constituée. 
Son action s'exerce librement 
dans les limites de sa spécialité 
déterminée dans ses statuts et 
du cadre Juridique fixé par la 
loi du iv juillet 1901. 


LA GESTION DES ASSOCIA- 
TIONS ». — La direction dépar- 
tementale de la jeunesse, des 
sparts et des fetelra du Val-d'Oise 
organise A l'intention des diri- 
geants ou plutôt des gestionnaires 
d'association pendant trois week- 
ends (24 et 25 novembre, 1”*, 2. 


8 et 9 décembre) un stage d'ini- 
tiation aux problèmes de gestion 
de cea organismes. 

★ Renseignements complémen- 
taires et inscriptions auprès de la 
direction départementale de la 
jeunesse, des sports et des loisirs 
du Val-d'Oise, téL 030-48-93. 



Le beaujolais nouveau 
est aussi à l'Échalote 

14, rue Chabanais 
75002 PARIS 
297-47-10 

JEAN DESFLECHB a choisi 
le vin 6. Dubœnf 


; ‘V 




C. CLP. C2S7-Z3 


3 me 


• mata 9 mois 12 mois 


nuit», imul ■- t.ojc. 

1U F 270 W 385 F SH P 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
260 F 4M F 7M F SM F 


Cpaz messageries) 

-L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

183 F 32S F 469 F (10 F 

IL ■— SUISSE- TUNISIE 
230F .420 r «12F 888 F 


Les abonnés on! paient nu 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèquo à 
leur demande. 

Changements . d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
ou plus)*: nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande ans semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
«renvoi à toute correspondance. 

Ventiles avoir robUgcuua de 
rédigti tous tas noms propres a 
Capitales .d’imprimerie. 


Édité par la ft A.Ttf. te Monde, 
Gérants : 

Jacques Fasvet, directeur de fa publication. 



Reproduction interdite de tous arti- 
cles ; sauf accord avec l'administration* 


Commission paritaire n* 37437. 


‘fPubttetté)' 


à rlCOLE SUPÉRIEURE 
de COMMERCE de PARIS 

Jeudi 22 novembre 

à 28 h. 38. avec 

— De Wflod Ckupers Baltes 

— Tta tny Swngers Orchestra 

— The Watergate Serra + Ooe. 



'dwomâes 


1 gélule 
pour 12 heures 


à partir de 12 ans 



I vous aidera à couper 

H iimAteua silaii ce—j a 

i votre munie 

I TDgéWes :1175 F. AMM 3ïïJ»ia, 

^ Pour le 

Beat 


Pour les pséenfims «remploi 
ftç aüstirranait le texte 
figurant aria boita 
Pas «fanplof prolongé 
^sansarismêdcaf 



Laboratoires Pharmaceutiques 
OEXO S.A. - 92000 NANTERRE 

V. GP 129 H 281 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 24. 4*1.79 A O h G.M.T. I PRÉVISIONS POUR LE22.41.7JDÉBUT DE MATINÉE 




^-Brouillard Verglas 
dans la région 


Evolution probable du temps en 
France entre le m e r cre di 21 novem- 
bre A 0 heure et le Jeudi 22 novem- 
bre B 24 heures: 

Lee hautes pressions qui s'éten- 
dent des Açores à la Scandinavie 
ee décaleront vers le sud-est et 
recouvriront la France, tandis que 
le courant perturbé océanique 
gagnera les Iles Britanniques et le 
nord de l’Europe. 

Jeudi 22 novembre. & l'exception 
du Midi méditerranéen, où de belles 
périodes ensoleillées prédomineront 
encore, le temps sera (rais et bru- 
meux sur la plus grande partie de 
la France. De larges éclaircies se 
produiront en montagne, en parti- 
culier sur les venants sud des 
maaalfa, mais, en plaine et dans les 
vallées, «le nombreux brouillards ou 
nuages bas matinaux pourront être 
localement givrante au lever «lu 
Jour. Ces formations brumeuses se 
désagrégeront temporairement 
l'aprés-mldl ; elles seront toutefois 
plus tenaees du Centre A l’Est et 
au Nord-Est. Prés de la Manche, 
quelques bruines seront observées. 

Ailleurs, les vente seront souvent 
faibles et de direction variable; sauf 
dans la basse vallée du Rhône et 
sur le littoral méditerranéen, où un 
mistral modéré persistera. 

Les températures baisseront un 
peu, et de faibles gelées matinales 
sont A craindre 

Mercredi 21 novembre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, è Parla, 
de 1031 millibars, soit 773.3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 


Indique le marimnm enregistré au 
cours de la Journée du 20 novembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
20 au 21) : Ajaccio. 15 et 3 degrés ; 
Biarritz, 12 et 1 : Bordeaux, 12 et 2 : 
Brest. 12 et 2 ; Caen. 10 et 5 : Cher- 
bourg; 9 et 5 ; Clermont-Ferrand. 5 
et 3 ; Dijon, 7 et 2 : Grenoble. 7 
et 4 ; Lille. 9 et 2 ; Lyon. 6 et 4 ; 
Marseille. 11 et 9 ; Nancy. 6 et 3 ; 
Nantes. 11 et 1 ; Nice. 17 et 7; 
Paris - Le Bourget, 5 et 5 : Pau. 12 
et —1 ; Perpignan. 13 et 7 : Beimw. 
11 et 0 ; Strasbourg, 6 et 4 ; Tours. 


8 et 4 ; Toulouse, 11 et 3 ; Polate-4- 
Pltre, 30 et 22. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 17 et 9 degrés ; Amsterdam, 10 
et 2 ; Athènes. 1S et 11 ; Berlin. 5 
et 3; Bonn. 8 et 4; Bruxelles, 9 
et 4 ; Le Caire, 28 (mu.) ; fies 
Canaries. 21 et 17 ; Copenhague. S 
et 3 : Genève; 6 et 4 ; Lisbonne, 18 
et 10 : Londres. 6 et 1 ; Madrid, 19 
et 4 : Moscou. 2 et — 2 : Nairobi. 23 
et 14 : New-York. 18 et 8 ; Palma- 
de- Majorque, 14 et 9 ; Rome. 17 et 7 ; 
Stockholm, 4 et 3 ; Téhéran, 17 et 12. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 22 NOVEMBRE 

Exposition « Trésors de Chine ». 
19 lu. 58. rue de Richelieu. Mme Ba- 
chelier. 

« La porcelaine fra n ça i se », 
15 h., entrée du musée de Sèvres, 
Mine Gamier-Ahlberg. 

« La Sainte-Chapelle ». 15 11, 
entrée.' Mme Gumiar. 

c L’enfant au musée de l’Assis- 
tance publique », 15 h, 13; rue 
Sclplon, Mme Fennec. 

« L’art européen A la cour d’Espa- 
gne ». 15 h. Grand Palais, Mme Cha- 
puls. 

« Le monde de la Justice dans 
l’ancien palais des nia maudits ». 
15 II, métro Cité (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs) . 

« Musée Cognacq-Jay ». 15 lu 
25, boulevard des Capucines 
(Mine Ferrand). 

« Saint - Germain - l'Auxerre la », 
15 h_ façade (Mme Hager). 

« La cathédrale du Puy », 15 lu 


Musée des monuments français 
(Histoire et Archéologie). 

< Village de Sslnt-Germaln-des- 
Frës ». 15 h, métro Mablllon (Le 
Vieux-Paris). 


CONFERENCES - 


UN PANORAMA 
delà 

SOUS-TRAITANCE 
UNIQUE au MONDE 
du 



CHIFFRES RECORDS EN 1979: 

• 1.700 exposants (plus de 50 % sur 78) 

de 19 nations, dont 1.200 firmes françaises 

• 20L200 rri» de STANDS (plus de 75% sur 78) 

• 20.000 visiteurs attendus 
(plus de 45% sur 78) 

• 42 secteurs industriels 

• Journées techniques 

• Catalogue informatique par le Groupe C.I.C. 

• Bourse du Savoir-Faire “KNOW-HOW” 
par CONTROL DATA 

HORAIRES: 

9 h 00 - 18 h 00^ sauf le 39-11 : 9 h 00 - 17 h 00 

RENSEIGNEMENTS: 

Palais du Centenaire B-1020 BRUXELLES 
Tél:02/478.4&60 Télex MIDEST B 23 643 


15 lu Musée des monuments fran- 
çais, Mme Saint- Girons : « Tintent 
A Venise ». 

16 h., centre Chaillot - Galbera. 
28. avenue George-V : « Hugo von 
Hotmannshal et l’Opéra » (Institut 
autrichien). 

19 h, 62, rue Madame : « La tech- 
nique du vitrail » (Arc us). 

17 lu Cercle interallié, 33. fau- 
bourg Saint-Honoré. U. Pierre de 
Boisdeffre : « Lee trois vocations «le 
George Sand >. 

18 h. 30, UNESCO, «allé X, 9. place 
Fontenoy : « PlerTmlgl Nervi, archi- 
tecte et ou Ingénieur ». 

u h. et 21 b-, Domua Med ica. 
60, boulevard de Latour-Maubourg. 
M. Fernand Schwartz : « L^ypte 
éternelle ». 

20 h. 30. Palais de la mutualité, 
24, rue Saint-Victor, MM. Olivier 
GrelT et Ma» Cholodenko : « L’en- 
seignement du maître spirituel Sri 
CUxuayo et sa conception de la 
méditation » (entrée libre). 

20 h. 30, 107, rue de Rivoli. 

m 1 »»» Annette Pbehler-Henrian 
« L'Influence de Rouen ». ' 


Au Muséum d'histoire 


LlVOUmON ET L'ADAPTATION 


Le Muséum national d’histoire 
naturelle organise un cycle de cdnq 
conférences publiques sur Isa appro- 
ches biochimiques et physiologiques 
de l’évolution et de r adaptation, 
qui- seront «tonnées «Uns U salle 
de conférences «le la bibliothèque, 
38, nu Geoffroy - Saint - HUsitre, 
Paris-5 S (entrée libre) : 

• JEUDI 22 NOVEMBRE, 17 h: 
Evolution moléculaire, par M. Emile 
Znctaxkandl, vice - président du 
Linos Paollng instituts en CaU- 


• JEUDI 6 DECEMBRE, 17 h. : 
Mécanismes moléculaires de la muta- 
génâse, par M. Claude Hélène, pro- 

Mnséum. 

19 DECEMBRE, 
17 h. : Mécanismes biochimiques de 
l'adaptation du froid, .par M. Pierre 
Doux, u, da P Académie des «datées, 
professeur au BSuséum. 

• JEUDI 17 JANVIER, 17 h. : Hor- 
monal et évolution? par M. Yves- 
Alain Fontaine, professeur au Mu- 


re JEUDI . 24 JANVBBB, 17 h.: 
Phytochimie et évolution, par 
M. Darius MoXho* professeur au 


BREF 


FÊTES 


LA BANDE DESSINÉE ET LE DES- 
SIN ANIMÉ. — Los élèves da 
l'Ecole polytechnique organisent, 
da 23 au 25 novembre, une Mie 
de la bande dessinée et du dessin 
animé. Dae « tables rondes -, 
expositions, projections de Ciras, 
alertera de lecture; eta. accueil- 
leront amateurs et professionnels. 
Une bourse d'échanges leur per- 
mettra également d'agrandir ou 
de compléter leur collection. 

★ Ecole polytechnique. >1128 Pa- 
laiseau Cedex, téL. 941-82-88; pos- 
ta 2588, 2SSL. 

FORMATION CONTINUE 

RECHERCHE D’UN EMPLOI. — U 
direction régionale de ta jeunesse, 
des sports et des lotalra d'Ile-de- 
France signale que l’association 
Animation région parisienne orga- 
nisa & (Intention des jeunes 
diplômés de renseignement supé- 
rieur (niveau licence) une session 
gratuite de cinq jouis destinée à 
leur permettre de mieux connaîtra 
les techniques de recherche da 
l'emploi. 

Cette session se déroulera du 
20 au 30 novembre inclus, avec 
la participation de l’Agence natio- 
nale pour remploi et de P Asso- 
ciation pour l'emploi des cadras. 

* Pour tous reiuelfnementi 
complémentaires, téléphonez à 
l'association Animation région 
parisienne; 8, boulevard Jourdan, 
75814 Paris, au 589-Ofi-K et au 
589-06-73. 

MODE 

LES TARIR» DES CORDONNIERS. — 
Dans ta rubrique mode publiée 
dans « ta Monde » du 14 novem- 
bre, nous écrivions : ■ Les cor- 
donniers recommandent donc, et 
à bon escient, ta pose préventive 
de patins antidérapants pour pro- 
longer la vie dw chaussures A 
semelles llnes. Il en coûtera par 
exemptai, et 68 F, rue Vaneeu >. 
Il fallait Ura 38 F. 

VIVRE A PARIS 

DANSE DANS LE MÉTRO. — Une 
nouvelle animation est proposée 
dans le métro parisien, sur le 
thème : « Il danse. Il dansa le mé- 
tro ». Six cents danseurs et mu- 
siciens se produiront dans quelque 
soixante spectacles de danse 
classique, ballets contemporains, 
daoawf foütfqriques françaises et 
étrangères, dansas populaires 
modernes (dlsco. reggae), etc., au 
coure de quatre après-midi consé- 
cutifs, les 21, 22. 23 et 24 novem- 
bre prochains, dans deux stations 
de métro . : Ml rom un il et Mont- 
parnasse- Bfenvenûe, ainsi que 
dans quatre gares du R.E JL : 
Auber, Châtelet -les Halles, Gare- 
de-Lyon et Nation. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sanfcpubliés au Journal officiel 
da 21 novembre 1979 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 
23 janvier 1979 relatif aux condi- 
tions de nomination et d’avance- 
ment dans tes emplois de chef 
de service; inspecteur général, 
directeur adjoint, sous-directeur 
et contrôleur général des services 
actifs de la police nnfrtnnaU» ; 

• Partant modification des dis- 
positions applicables aux jeunes 
gens effectuant leur service 
national au titre de la coopéra- 
tion; 

9 Portant T>nmlru>««rm dans 
l’armée active. 

UNE LISTE 

• D'admission & l’Ecole natio- 
nale supérieure de bibliothécaires 
pour la sesskm. de 1979. 


MOTS CROISES 

PROBLEME N* 2547 


1 2 3 4 5 é 7 S 9 



vm 


HORIZONTALEMENT 

L Doit réussir tout oe qui æt 
manqué. — IL Tombe de haut. — 
HL Article ; Nom qu'on peut 
donner A im gros pâté, — 17 . 
Qu’on peut donc c ueillir ; Relatif 
k un peuple originaire du Cau- 
case. — V. Tique; quand on parie 
familièrement ; Est noir quand il 
vient das cha mps. — VL Mis A 
l’abri. — VTL Com me un e épaule 
chez le boucher. — VHL Devenu 
de mauvais goût ; Fait briller. — 
LSL Du Nil, c'est un hérisson. — 
X Affirmation étrangère; Ri- 
vière. — XL Symbole ; Cest par- 
fois une planche -de salut. 


y ganr! ALEMEN T 

L Certains ont ban cœur ; A 
utiliser quand le son n’est pas 
bon. — 2. Pour les obtenir, il faut 

savoir bien cuisiner; Drôle, c’est 
une sorte de zèbre. — 3. Posses- 
sif ; Mot qui englobait tout ce 
qui était vilain. — 4. Rivière 
d’Asie ; Faire un travail de tall- 
lenr, — 5. utile pour distribuer 
des grains; Fit l'âne. — fi. Est 
souvent de la partie; Ne peut 
être battu que par un as. — 7. 
Peut nous faire passer pour un 
jaune ; Nom qu'on peut donner A 
tout ce qui est aperçu. — 8. Mot 
qu’on peut dire en reculant; 
Coupé court ; Grecque, — 9. Par- 
donne ; Rond de Jambe. 

Solution du problème a* 2546 

Horizontalement 

L Otoscape. — IL TJxcéalé. — 
KL Tic; Sisée. — V. Bail; 
voit. — v. Enroué ; Ce. — VL 
Gens ; Tan. — VIL Ru; Frit. — 
VHL Iléus ; Xse. — XX. Véreuses. 
— X. AiguS; Rée. —XL 


Verticalement 

L Outre; Rival. — 2. Tria n- 
r. — 3. Occire ; Erg. — 4L 8e ; 
îuenr. — 5. Cor; Us: Suée. 
— 6. Olive. — 7. Pèse; Trière. — 
8L RimImw- — 9. Détente ; Ee. 

.. . -GUY BROUTT. 





analyste 

wammeur 



V- 




r. .r*n- 1 


Mk 








LE MONDE — Jeudi 22 novembre 1979 — Poge 29 


OFFRES CTEMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPVTAUX 


iTi 


61,00 60£B 


12,00 

3S0O 


14J1 

41.18 


SSJQO 4MS 
35D0 41,16 
®5fl0 m.72 


Annonces ciassccs 

— — : 


MB0W25 BBHBÉES 

DhiJruL 

Ut 

OFFRES D’EMPLOI 

30,00 

35,28 

DEMANDES D’EMPLOI 

7JD0 

8J23 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27J06 

AGENDA 

23,00 

27,05 


offres çTemplo 


offres d'enrtpLo 


REPRODUCTION INTERDITE 


DIRECTEUR D'EXPLOITATION 


POUr l*una du npt t fts <Tun poupa leader sur .son mardi A. 

S’ÏÏJT’pK E?5Æ£S5£ * I**P«« dès TOtatenu. 

* Ufi - C ' ert faire tourner te 

* 3ecteU18 de ”* toroduotion * ««a®* 

u n ^rfn a d? *S?hîîSi « ïî 11 ** ^'expérience fis direction d’unité antonoma, 
twT^- u. i ^ bnUA ^ Wen aurait de l'ootu et dee problème* de prmtae- 
**??■ 1 ?“îîJ?? ,B 5 L? 1 * teaa P éran| eirt de commercial et de patron, nous «»»«>« 

SVkS Î^Swïïk“ tl ’ 1 “ <** ■“‘««o»» i i™ 

Eaeoyer lettre munuolte.. C.V. et prétentions n- MSSS sur enveloppe A 
J.RJP. 39, me de l’Arcade, PABXB-fl* qui transmettra* 


% 



emploi/ inlcmotionouK 

. •■. . ij'Uep:irt(3Æ> d;o jtn; IK-rJ ; • . - 


Dana le cadre Convention de coopération Pranco- 
AJsérirnne. recherchons pour ECOLE NATIONALE 
d'ingénieurs en ALGERIE : 

T INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
POUR ASSURER DES FONCTIONS 
D'ENSEIGNEMENT ET D'APPLICATION 

M candida t aéra capable d’nualgagr ii«« itw 
f 'awtH t de niveau a IbOnfismUann Rpftrl alns s. 
le programme suivant : 

— le langage FORTRAN ; 

— processus d’e xécu t io n du langage FOR- 
TSAN. 

— utilisation dm unités pértpbferïqtuss ; 

“■ convention, de codage, données aona 
pr ogramm es et fonction ; 

— application du calcul électronique A la 
to pâmé trie. 

La candidats sont invités A envoy er un C.v. dét 
sous n* 7.048, «le Monde > Publicité. 

B. rue des Italiens, 75427 PARIS rnaprar 09 . 


Société de prestation de services 
en informatique 

Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) 

recherche un 

analyste 

programmeur 

pour participer & 2 démarrages : Ton dans le 
secteur de l’assurance, l'autre dans celui de 
la banque. 

• Diplôme : baccalauréat. 

- Connaissances IBM34* GAP2, et si possible 
assurance et banque. 

Lieu de travail : Guadeloupe. 

E nvoye r C.V, photo et prétentions, sotu 
réf- 5731, à MEDIA SYSTEM, 104, rue 
Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


Dans le cadre Convention de coop é ration Franco- 
Algérienne, recherchons pour ECOLE NATIONALE 
d Ingénieurs en ALOERZE : 

1 INGÉNIEUR PHYSICIEN OU OPTICIEN 
POUR ASSURER DES FONCTIONS 
D'ENSEIGNEMENT ET D'APPLICATION 

Formation ; 

Ingénieur Physicien ou Opticien ou bien 
Maître- Assistant ou Assistant en Faculté. 

Le candidat aura au 5 ans d’expérience 

professionnelle et sera capable d’enseigner dans 
des classes de niveau « Mathématiques spéciales s 
et « Mathématiques supérieures a le programme 
suivant : 

— optique géométrique ; 

— optique ondulatoire ; 

— optique paraxiale. 

Les candidats sont Invités A envoyer un C.V. dét. 
sous n° 7.M7, «le Monde» Publicité. 

B. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEZ 09. 


Dans te cadre d'une base tic 
(MO personnes) 

EN POLYNÉSIE 

noos recherchons tel 

ANIMATEUR' 

Responsable 
de la tütrtfethéqtie, 
de la discothèque 
ri de rbrganfsation des loisirs. 
Rémunération motivante 
cycles de séjour de 4 mots. 
Prise de fonction : 
Février 7980. 


Direction du Pers or tc ri 
3, avenue Newton, 
783» BOIS-D'ARCY. 


SocMté 
te 

de notre bureau d’Alger. 

— Education supérieure, 

— expérience, export et Megreb 

— togemem. vomira. 

— 6 semaines de conges, etc. 
Ecr. 0» S23A79 Règle-Presse. 
85 bis, r. Réaumur, 75012 Paris 


SIC Commerce International 
recherche pour, 
SINGAPOUR ’• 

W6BIIHJÏ 

OBittHsiaa 


EXPORT 

ANGLAIS indispensable 
Envoyer lettre manuscrite, C.V 
+ photo Sous No 4Ufil2fM : 
HAVAS CONTACT LYopj 


emploi/ intemotionnux 


Cette classification permet aüx 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d? offres d'emplois. 


* 


emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ RENS ÉLECTRONIQUE 

NOUVELLEMENT IMPLANTÉE A TOULOUSE 
DANS L'ÉLECTRONIQUE AUTOMOBILE 

UN INGÉNIEUR RESPONSABLE 

DU CONTROLE QUALITÉ 

• 4 ara d’expérience. 

• Dans un secteur de production de grande série 
(automobile al possible). 

• Connaissance et pratique dea techniques statis- 
tiques Informatisées ; programmation sur ordi- 
nateur souhaitée. 

• Salaire selon expérience. 

• Anglais padé 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

RESPONSABLE DE LA FIABILITÉ DES PRODUITS 

• 4 ans d’expârlenosL 

• Connaissance des équipements de testa et pro- 
grammation sur o ruina tour souhaitées. 

• Anglais parlé. 

• Salaire selon expérience. 

Adresser eoua référence 8X1. 4/79 C-V. détaillé, 
photo récente A : 

RKMX KLBCTRONIQUB 
Avenue do Mlrall 

BJP. 3334 - 31038 TOULOUSE CEDEZ. 




THOMSON-CSF 

DIVISION SEMICONDUCTEURS 

Pour an EteUimmcnt fAIX-EN-PROVENCE 

INGÉNIEUR 

ARTS ET MÉTIERS ou équivalent 
Four diriger un Bureau d'études de machines 
automatiques de précision. Expérience dan» ce 


Ber. avec CV man. et photo : Service du personnel 
15, avenue Camine-PeUetsn, BP. 45 
1381» AXZ-en-~ 


TOULOUSE 

importante Société de Télégestion informatique 

en temps réel récherche 

ANALYSTES 

— Analyse, mise en place, démarrage et suivi dea 
réalisations. 

— Formation LU.T. avec expérience d’un poste 
similaire en informatique de gestion. 

— Disponible pour quelques déplacements de 
courte durée. 

— Possibilité d’évolution vers un poste d’anima- 
tion d’une petite équipe. 

Ber. a* R «085 HAVAS. 31002 TOULOUSE CEDEZ. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



I 


SUBÉTÉ OUTILLAGE A MAM 
DOUBS 

recherche 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 

H sera chargé de la gestion budgétaire, de la 
comptabilité, de l’Informatique et de l'adminis- 
tration des ventes. 

Le candidat devra avoir une expérience de S A 
10 ans dans ces différents rinmainM.. 

Envoyer C.T. et prétentions sous n* 34728 
Contease Publicité, 20, av. Opéra, 75040 Palis 
cedex 01 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
BRETAGNE-SUD 


CADRE COMPTABLE 
EXPÉRIMENTÉ 


C.V. et . 

Ecr. na 7.844. ■ te Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 paris ced. 09 


SOCIETE DE CHARLEWLLE 
recherche : 

chef comptable 


Position cadre. 
Avantages sociaux. 

En». CV. + prétentions t : 
N* 1265 Publicité Moderne, 
B.P. 37& - 51063 REIMS. 


Metean nndL de vacances 
180 LITS STATION DU JURA 
Recrute pour le V12-7V 

DIRECTEUR ADJOINT 

chargé du fonctionn. hôtelier 
économat, menu, direct parc? 
gestion. Ecr. av. CV, photo a 
MJF.V„ 253» JOUGNE. 


ANNONCES CLASSÉES 

TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Success créâtes opportunities 

in field service 

MODCOMP is one of Europe* s leading supplier s of mini computer 
equipment, particulary in the industrial firocess control and communi- 
cations field. Over the last eighteen montks, we hâve double d our 
instaîled client base , introduced new-product Unes and established 
manufactmring software development in Europe. We hâve ambitions 
plans for continuons growtk and need the following people to poin as 
in ackïeving this. 

Customer Service Manager, France and Belgium 

This individuel will direct and develop the Service Organisation in 
France and Belgium from o«r* Paris office. This will inclnde respon- 
sabilité/ for offering a professional and effective service to both our 
existing and future client base. He/she will work closely with the 
sales organisations in both countries and interface with headquarters 
staff in the UK and US. Expérience is requirei in the management 
of a field service activity in the mainframe and/or peripkeral industry. 
and a sensitivity to the needs of customers and the development of 
own staff. Also required is a good working knowlegde of French and 
EngJish, possibly Flemisk, and the capacity to grow with the organisation. 

Field Service Engineer, France 

These individuels will be based at our Paris office and will provide 
a higk level of professional tecknical support to clients using sophisti- 
cated computer Systems. T hey should hâve at least two years expérience 
of testing or commissioning computer Systems and enjoy troubleshooting. 
T hey should be capable of working as part of a delicated team and 
activily contribute to its success and growtk . 

Salaries are compétitive and include Company car. For furtker infor- 
mation ring Josiane PUT on 686-72-94 or send written details to 
MODCOMP FRANCE 17 , rue des Solets , SILIC US, 94S13 RUNGJS 
FRANCE. 









Organisme de formation, ch. 

DELEGUE COMME RCIAL. 
Ecr. 34. bd Borme-NoaveHe-T(P. 


Stage rémunéré par l'Etat, 
formation d'INGENIEURS 
D'AFFAIRES 
•n INFORMATIQUE 

S Démarrage Immédiat. 

• Durée : n 0 heures. 

• Conditions d'admission : pos- 
séder une formation supé- 
rieurs {bac +4 ou équhr.J ; 
expérience professionnelle en 
entreprise souhaitée. 

Tél. pour rendez-vs de sélection 

Gf À. 14, avenu» de l'Opéra, 
75001 PARIS - 296-12-58. 


Institut da langues ch. J ne F me 
anglaise, éventuellement posséd. 
voilure, pr cours. TéL apr.-mWl 
777-12-12 et 200-57-34, fa soir. 


C Unique é E RM ONT (95), 

15 nUn gara du NORD, rech. : 

— Panseur ou setoe D.E. ; 

— Infirmière D.E. nuit ou Jour 
chirurgie ; 

— A Me-soignante D.E. nuit ou 
Jour diTmrgte. 

TéL pour rendez-vous 959-48-12. 


Directeur des Programmes 

ISO 000 F/an ± " " 


Société de promoti o n immobilière; poursuivant une croissance saine, 
recherche pour région parisienne : DIRECTEUR DES PROGRAMMES. 
Rattaché au Directeur Général, il est responsable de la recherche et prospec- 
tion de nouveaux programmes, du mo n tage et du suivi des opérations, du 
contrôle de gestion. 

De formation supérieure, âgé cfau moins 35 ans, il a une expérience con- 
firmés de la direction de programmes, un sans aigu da l'animation et de la 
né gocia ti on, des qualités da gestionnaire. 

Réponse et discrétion assurées à tout dossier de candidature adressé sous réf. 
79 72SM& 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

rechercha 

pour son Service Presse 

2 ATTACHES 
DE PRESSE 

presse technique et industrielle 

Le 1er posta concerne un INGENIEUR ou JOURNALISTE TECHNIQUE. 

Réf. A. 

presse économique et financière 

Le 2 e poste conviendrait à un ECONOMISTE ou JOURNALISTE de 
FORMATION. Réf. B. 

• ils som amenés à travailler au niveau du groupe. 

• Dans leurs domaines, ils sont responsables : Interviews, reportages, 

constitution des dossiers de presse 

• Les candidats choisis auront une première expérience professionnelle à 
la fois de l’un des deux domaines précités et des contacts avec le milieu 


La connaissance de l'anglais est indispensable pour les 2 postes. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en précisant la référence du poste choisi sous N° 7377 h 
PAR FRANCE Annonces 

4. rue Robert Ésoenne 75008 Paris oui transmettra 


URGENT, cherche dame céllb. 
30 a. mlnlm., nourrie, logée, sal 
à déb v pour s'occuper femm» 
handicapée tétraplégique (40 a.] 
domiciliée é Asnières (92) 
T4L 791-31-34 tte Joum. pr R.-vs 


Enseignt à distance ch. PROF. 
CPTABIUTE GESTION, pré- 
sence 30 h. par mois. CV. é 
Dir. pédagug. SNEU, 59, txl 
Exelmans. PARIS liyi . 


Importante Société rechercha 
pour poste stable Jeune 

DUT MUGE oo DEA 

région Nom Paris. 

Tél. ; 292-06-77 poste 1. 


BANQUE INTERNATIONALE 
PLACE DE PARIS 
recherche 

TRÉSORIER FRANCS 

ayant de bannes connaissances 
en marché monétaire, droits à 
mobilisation, compensation, etc. 
Expérience bancaire 5 armées. 
Adr. lettre manu&. C.V., photo 
T 16-871 M Ré ^la- Presy, 


85 bfa, r. Réaumur, 


Paris. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
de DISTRIBUTION de FM-MS 
recherche pour la France 

CADRE WPfRïHlR 

ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

de formation ESC, ESSEC, HEC 
• Expérience Audit souhaitée. 
Anglais écrit et parlé Indlspens. 
Envoyer C.V., photo et prêtent, 
sous référence n° 250 à 
HOCHE PUBLICITE, 

26, rue VarneL 75008 Paris. 


IN6ÉMEURS SOFT 

2 à 4 ans d'expérience 

IK6tmS HUtD 

3 a 5 1 
Ecrira 


SOPRAS 


BANQUE PRIVEE OPERA 


S08 ADJOINT , 
AU RESPONSABLE 
DU SERVICE 

des CREDITS 


il est exigé trois ans mhiKpum 
d'expérience dans l'étude des 
documents. Env. lettre + C.V., 
photo et prêtent, à n» 36.939, A 

| n n 39, rue de l'Arcade • P 
Wl'T. qui transmettra 


Chef Personnel Usine 

110000 F/an ± ■ 


■ mua d'un 

men u - 700 personnes - situé en proche BANLIEUE NORD : I 


undesosétabUssD- 
DU SERVICE DU 

Situation in té ressan te pour cadra da formation supérieure ou équivalant», 35 ara' mini- 
mum, ayant da réelles co m pétences an administration et gestion du personnel, acquises g 
da préférence sur le terrain. 

Ecrira an adracont CV déaillé. photo'eritimunéntiMteetiiege sous référance 79616 M 
« MEDIA PA* 9 Bd des ItftCtns 75002 PARIS qui transmet et garantit dberétion tt 
réponte è toutes les candidatures. 







L>* 

r 


e 30 — 


OFFRES CTEMPLOI 

ta Une 
51,00 

ta qn T£, 
59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

1200 

14,11 

IMMOBILIER 

3500 

41,18 

AUTOMOBLES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

3500 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


offres d'emploi 


CIE GÉNÉRALE 
D’AUTOMATISME 


Le Plewls-Paté — Boita Foatate 57 
Bissa - BBETIG NT -SUR-ORGE 
recherche : 

PRÉPARATEURS MÉTHODES 

niveau m à V 

pour lac cernent at suivi technique de production 
(chiffrage de matériels). 

Expérience an mécanique générais. 

Référence DI 

CHEF D’ÉQUIPE 

niveau XH 3 

Expérience souhaitée en tôlerie fine prot oty pe. 
Sera chargé encadrement petite fiqolpe et réali- 
sation d’ensembles électroniques. 

Référence D 2 


TECHNICIEN 


niveau T S 

Expérience minimum s IU. 

Connaissances exigées en composants actifs et 
mlcro-clrculta (mémoires, ml cto -processeurs). 

Référence D3 

ÉLECTRONICIENS 

BTS - DUT ou équivalent 
1 à 3 ana d’expérience. 

1) pour suivi d'affaires et mises en service d’ins- 
tallations automatisées ou de contrôles d’accès 
sur sites. 

Chantiers France et étranger. 

Anglais ou espagnol (souhaitable. 

Référence D4 

2) pour Intégration et essais d’automatismes, expé- 
rience nécessaire des micro-processeurs pour 
systèmes d’automatismes en petites séries. 

Référence D9 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions en précisant 
la référance du poste 
& la Direction du Personnel. 


MAISON DE HAUTE COUTURE 

de renommée internationale 

recherche son 

RESPONSABLE des LICENCES 

Outre une maîtrise parfaite de l’A n glais, ce poste 
requiert une connaissan ce approfondie en matière 
de licences, le goût pour les contacts hu m ains et 
le désir de développer et d’animer cette activité en 
pleine expansion. 

Haute rémunération pour candidat de valeur 

Adr. C.V, photo, sous la u° 34.321 è CONTESSB 
Publicité. 20. av. de l’Opéra, Faila-1", qui tranam. 


r 


ORGANISME BANCAIRE 
Siège Social à PARIS 
recherche 

pour son département 
«CONTROLE GENERAL» 




AUDIT INTERNE 

Mission : 

- analyser, apprécier les dispositions de sur- 
veillance prises au niveau des différentes 
activités de l’entreprise 

- études des écarts et remèdes 

Profil: 

- diplôme universitaire ou équivalent-!- DE CS 

- expérience plusieurs années Cabinet audit 
souhaitée 

• formation bancaire (CESB - ITB apprécié ) 

REDACTEUR 

Mission : 

- traitement des réclamations de la clientèle 
Profil : 

- formation DEUG Droit minimum 

- expérience de la même fonction indispensable 

- expression orale et écrite aisée -diplomatie - 

sens de la hiérarchie. J 

Adresser C.V, photo et prétentions & no 34646 È 
v CONTESSE PUBLICITE 1 

20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, S 
qui transmettra. 




GAZ INDUSTRIELS 


Filiale Société américaine Air Products 
recherche 

, INGÉNIEUR 

pour le département Froid Industriel et 
Alimentaire. 

• Arts et Métiers ou équivalent 
• débutant ou ayant quelques minées d'ex- 
périence en électricité ou en mécanique 
- anglais nécessaire. 

Basé à Paris , participera à /* élaboration 

des équipements et aura ta responsabilité 
de leur installation et du suivi technique 
en clientèle. 

De nombreux déplacements de courte 
durée sont à prévoir. 

Envoyer C. V. et prétentions à : 

PRODAIR DFIA Tour Paris Ouest 
, Centre Paris Pleyel 93521 SAINT DENIS 




S QMS 



offres d 'emploi 


offres d'emploi 


JlMTOIfTOi BKfflHft* 

Il B/BOé. 

TR 

OFFRES DHEMPLOf 

3000 

3U8 

DEMANDES D'EMPLOI 

7 flQ 

8*23 

WMO0UER 

2300 

2706 

AUTOMOBILES 


27 PS 

AGENDA. 

aagoo 

2705 

REPROD1 



offres d'emploi 




radar 


RADAR REGARDE L’AVENIR 
ET PARIE SUR LES JEUNES 

L’UNE DES PREMIÈRES ENSEIGNES 
DE LA DISTRIBUTION MODERNE 
OUVRE SES PORTES A 

1 5 jeunes diplômés 

Etudes commerciales supérieures 

e vous avez le sens du commerce et vous voulez réussir, 

e Vous souhaitez voir rapidement le résultat de vos 
efforts, 

• Vous voulez animer une équipe, 

# Vous conjuguez goût de la gestion et sens du concret 

Vous vous verrez confier, après une période deformation 
approfondie en théorie et en pratique, des responsabi- 
lités en Hypermarché et en Supermarché (PARIS et 
PROVINCE). 

Vous trouverez de réelles possibilités de développement 
et d’évolution de carrière. 

Envoyer C.V., photo et lettre manuscrite à : 

DÉVELOPPEMENT ET SYNTHÈSE 
Monsieur AUGER (sous référence PEP 2) 

25, rue François- 1er - 75008 PARIS 


Premier Groupe privé 
d'assurance 

recherche pour 

SM SECTEUR REASSURANCE 
lu candidat 


|iv;.CTl vij 


Age 25 ans ralnfcnmn. 
LANGUIE : 

— Très bonne connaissance de 
l'allemand Indispensable + 
tara connais*, de l'anglais. 




une expérience de l'assurance 
serait plus apprécié. 
PERSONNALITE j 

— Ouvert aux contacts commer- 
ciaux, fermeté sans dosmaL 

POSTE PROPOSE : 

— Adjoint k l'Issue de la pé- 
riode de formation (de l à 
2 ans) k l’un des membres 
de la Direct de l'entreprise. 

Le candidat aura à voyager 
en EUROPE DU NORD et en 
ALLEMAGNE pour entretenir 
des contacts c omm e r c i aux ou 
en nouer de nouveaux. 

Rémunération proposée : 

1" ANNEE, 65.000 F. 

TêL Jeudi entre 14 et M h. 30 
et vendredi entre 9 et 11 h. 30. 

288- 7142. 


Organisme administratif 
privé PARIS recherche 


COMPTABILITÉ 

(prW. Homme) DECS ou BP 
ancien régime, expér. U ans 
mm. cadre confirmé avec fonc- 
tions de commandement sur plu- 
sieurs personnes . - Libre 
rapidement - Expérience travail 
avec Informatique. 
Adresser CV. manuscrit avec 
prétentions sous référ. 8.655 é 
P. LICHAU &A. - B.P. 220 
75063 Paris. Cédex 02, 
qui tra ns met tr a. 


L CLAUSE S.A. 

cga- gi, 91220 BRËTIGNY-SUR-ORGE 

H|S[ SOCIÉTÉ 

FORTE EXPANSION 
^®N° I SUR SON MARCHÉ 

recherche pour étoffer 

SON SERVICE INFORMATIQUE 


I iv: UWTV < .iistill- 


CONFIRMÉ 


— COBOL exigé. 

— -Cou n a laaa ne es cn-HB 62 très appréciées. 

— Nlvean D.U.T. INFORMATIQUE + expérience. 

Adr curriculum vltae en précisant disponibilité 
et prétentions, à M. le Chef du FersonneL 


La Cle de Construction Mécanique 

SULZER 

recherche 

.Jeune INGÉNIEUR 

Spécialisé ai GÉNIE CHIMIQUE 

pour son service 

« VENTE USINES D’EAU LOURDE » 

Anglais Indispensable. 

Assistant du responsable. Il sera chargé : 

• des calculs de proeess ; 

• de la définition des appareils (colonnes, 
échangeurs.-) ; 

• de la rédaction de la partie technique des offres. 

, Poste A PARIS. 

Ecrire avec C.V. au Service du Personnel 
de la C.CJA SULZER, 51, boulevard Brune, 
PARIS (I4«) Cedex 59, 75800 PARIS BRUNE. 



(MATRA Composants) 
recherche pour le 
Département Etude et 
Recherche de son 
usine de Limours 91 


ingénieur 

électronicien 

confirmé 

Expérience industrielle 5 ans 
Langue anglaise parlée et écrite 
indispensable. 


Adresser lettre manuscrite 
C.V. et photo au Service 
da Personnel, 
route de Marcoussis 
91470 Limours. 


1^ mOMSON-CSF TELEPHONE 

Notre DIVISION COMMUTATION PUBLIQUE 
développe da NOUVEAUX SYSTEMES TEM- 
PORELS et vous proposa au sam de sa Direc- 
tion des Etudes et Développement des. postes 



SOCIETE DE TRAVAIL TEMPORAIRE 
(SIECLE SOCIAL BOUCHES-DU-RHONE) 
recherche pour- PARTS 

RESPONSABLE 

D’AGENCE 

Références exigées dans la branche. 

Salaire important en fonction de la valeur du 
candidat. 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions s. réf. 4010 
■ à P. L ICHA U SJu. B J 1 . 220 
75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 



RIBER 

GROUPE INSTRUMENTS SJL 


pour son département 
appareils d'analyse 

INGÉNIEUR SYSTÈMES 

Formé & la micro et è la mini- informatique. 
U définira an collabo ration avec des Ingénleurs- 
physlclens l'architecture des matériels d 'acquisi- 
tion et da traitement du signal. 

n mettra au point les logiciels d'application. 
Connaissances en physique et/ou ou électronique 
appréciées. 

Envoyer C.V. et prétentions à U. BUISSON, 
BV. 231, 92505 RUEIL-UALMA1SON. 


mm 


Vous estez chargé d’études et mise su point 
de systèmes. my*ép‘ wl ? à basa de nouvelles 
technologies. 

Les candidats retenus seront diplôm és de 
l'enseignement mpérieur (ENS, TNSA, ESE) 
et posséderont une expérience dans le do- 
maine analogique et numérique. 

Vous adresses ■ CV detaôné et pré tentions 
sousnf. DX79 j 01 
Direction des Affaires Sociales 
346, Boulevard de Valmy 92700 COLOMBES 


RECHERCHONS 

INGENIEUR 


Niveau Mines, Centrale ou équivalent 
Expérience industrielle 3 ans au moins 
Anglais courant. 

Poste à Paris pour les deux premières 
années. Etranger ensuite. ' 

Adresser c.r., photo et prétentions sous 
réf. 3790 à AXIAL Publicité, 91, Fbg 
Saint-Honoré 75008 Paris, qui tr. 


SOCIETE D1NGENIERJE «t de 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES 

«n fôri» expansion recherche 

Jeunes Ingénieras 
Commerciaux 

Grandes Ecoles, Maîtrise oq é qu i va l ent 

Les candidats (égés de 28 ans mlnj devront 
Impérativement avoir com menc é leur carrière 
dans la vents de minl/mlcra-OfdlnatBun de 
gestion. Us auront acquis une connaissance 
suffisants (tes logideis da base disponibles sur 
ce type jf équipements. 

Ce poste convient à des éléments dynamiques 
et motivés, souh aitai t assumer à moyen terme 
des postes de. responsabilité en fonction des 
résultats. 

Adjoint au Responsable 
du Service Après-Vente 

Ingénieur diplômé Grandes Ecoles oo équivalent 

Justifient d’une expérience de technicien da 
maintenance sur mini-ordînstauri {de pré f ére n ce 
Matériel Digital). 

Le candidat devra avoir l'aptitude pour les 
relations avec les clients et la gestion adminis- 
trative de r activité, ainsi que le goût pour le 
travail d’équipe. 




& 


} Envoyer CV déteint, photo et 
prétentions (discrétion assurée) è 
"\ WSTTTUT DE PROGRAMMATIQUE 
\ (I.P.CJ 1 13 rue Aristide Briand 
91400 ORSAY 

(M° R-E.R, Sceaux - Station Lozère) ’ 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
' D’AUTOMATISME 


LE PLESSIS-PATE, botta postale 37 
01220 BRETIONT-SUR-OROE 
recherche 


iwmwfïfîïîïmi 


• COMMERCIAUX 

• TECHNICO-COMMERCIAUX 
Prospection marchés contrôles d'accès ou sy stèm es 
ait matériels informatiques. Fréquents déplacements 
France at êtrengar. 

Inngues souhaitées : ««gr»!» et/ou regagnai. 


• INGENIEURS AFFAIRES 


Systèmes Informatiques en temps rteL Déplace- 
ments de courte durée France et étranger, 
languce souhaitées : «ngiai. et/ou eepagnoL 

Réf. O 2. 

Adresser curriculum vttae manuscrit et prétentions 
en précisant la référence du poste g la Direction 
du FersonneL 


165.000 + 

CONSTRUCTEUR AUTOMOBB! EUROPÉB) 

cherche 

ADJOINT 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

M 20 Mu Tntwlwnnw 

• • DlplOmé H.B.C. on équivalent. 

• Con n aissance comptabilité personnel 

• Si possible expérience audit anglo-saxon. 

• Italien souhaité. ; 

Envoyer lettre manuscrite, avec C.V. et photo, 
sous le numéro 16.870 U à : RSGIE-P EtCSS L 
85 bla. rue Réaumur, 75002 PARZ8. qui tranam 


SOCIÉTÉ DE CONSEILS EN MANAGEMENT 

Qronpo multldlBGlpUmln crU o& 

Ingénieurs Grandes E eûtes 

30 ans minimum, pour carrière d" 

INGÉNIEUR-CONSEIL 

Basa : PARIS ou LYON 

n Toutes les actions ont un caractère * M ** tlnlnatlf 
Les études débouchant sur des -réalisations; elles 
impliquent du contacta aux différents niveau* 
hiérarchiques et un travail d'équipe tes 
domaines ; Produits, Personnel et Gestion, 

• Une excellante aptitude à la conduite de 
groupes et à la négociation est requise. 

d Les poste* offrent de grend— jmwpTqiHif» d'enrl- 
ch tap ement potsoancl st d'éroiotloD do c&rxiàre 
SS! l e» reepo naablUtés dTNGENTEUB BU CHEF- 
DIRECTEUR D’ETUDES. 

Prière adresser lettre manuscrite, O.V_ photo at 


et Saint-Honoré, 75508 PARIS, qui transmettra. 


Agence de Reutkms publiques 
recherche 

ATTACHÉ (Q 

* Ubutnt 

gon rédacteur, 
trtadvaé, sera commercial 
ri culture générale exigés. 

_ Ecrire è CHORUS. 

32. rue de OroUes (tM. 


. Maison Hante Couture 
renommée frtemetfoniie 


RESPONSABLE 

Expér. «tans pesta ateéM re 
requin. Bnv. C.V_ paria ri • 
préL août ik sînj M, 
BLEU, bt. rue 

MS00 vtoGHmas qté truaemUBn 


1 : - ,. 




~T£"22S 
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appartements vente 


appartements vente 


( A* amft ) 

MARAIS, toim. 17 b a, es no, 
cft W Min hauteur plafond 
S«W RL, sptéftd. poutres et P*r- 
qut^, «SAMO F. TÉL 548-7933. 

PUCE DES VOSGES 

(pfte) - STUDIO 37 mt 2 P. 
* J? ■ 24, rue BeeutraflUs. 
wjiM, umedL Mi h. 
DMW1 - 5G0-7B-7B 

( 5 e amtt. 

Métra CEMSIER - SSM2-70 
Dupüat gd séjour, 2 chambrai. 

VUE - ARBRES 

( 6 * arrdt ) 

SAINT-6RMADI 

IDEAL PLACEMENT - Studio 
1t conft. Refait nwf . Poutres. 
Urgent - A SAISIR - 325-754. 

Ç 7 m amtt. ) 

SM>OMfliKUIE Zâiïo 

STUDIO ménagé + terra» 
sur lantln, plein jolelL 
445400 F. - TéL 705-65-10. 


■XI ROC. Dons bH hnmeubli P. 
da T., Beau 5 Pièces, « conft 
1JBMC0 F. Téléphoné 878-97-52. 
AVENUE DUQUESNE, interne, 
PROPRIET, vd 4 Pces, 9T ml, 
OCCUPE LOI H«L Renseêgn.. 
<h» 10 4 12 IL TéL t 355-9140- 
INVALIDES. Grand Mande, rue 
cahno, in mz, nH, oibre de 
servéce, LMolDOB P. - «8-76-25. 
BAC - SE VR8S-BA B YL0N E t 
oà »s, wéifl- tr. b. 7 Pces. 
200 m27 2 serv prefess. pœsib. 
‘ TAC. TéL ï 329-33-30, 


9 e arrdt 


Urgent TAC, 


( 8* arrdt. j 

nmnpc Double llvJrtg + 
ÏUKUrC 2 chbres confort, 

10B mZ, Impeccable + servie». 

■ 650-000 F, • TéL 92L9245L 

DDK CHAMPS- 
rKJ ELYSEES 
Eteslmm. pierre de Mlle. 7 p„ ! 
2U ml, la- Mas* sur rua et 
Jardin divisible, parfait pour 
profession libérale. 
PELCASSE - 7W-54-M 

t JMMT-AüjîaSTIH 

*Pv W ut 3* éû tout confort 
WAN pour profession libérale. 
MICHEL A REYL : 265-99-03. 


élégant 5 vraies Pièces, 2 bains, 
coWue campagnarde, chauffage 
fintraL Télépim : 742-2KH. 

Ç tramft. ^ 

METRO VOLTAIRE 
Part, vd appt 2 Pièces. cuK. 
salle d'eau, wc. Prix 1 10J700 F. 
TéL ; m-U-M (ap rès 19 b.}. 

30 ml » 125.000 F 

Vraie cuisine - Bains - 574-64-07. 


KOHTSOURB SH? 

Luxueux 2 F.. si m2 + k^jU, 
Parte prix luatfflé. - asTSS-w. 


MONTPARNASSE 

1 pièce avec cuisine, bon état, 
19 m2, avec mobilier neuf, rez- 
de-CflAUSSéa. LIBRE. 120400 F. 
Visite par Notaire . 5S-0744. 


C ) 

DAU MESNIL, près placé, bel 
Immeuble P. de T. sur nie : 
4 Pièces, cuisina, bains, efttf. 
centré parti. 540.000. 3444-87. 


f4*«nffL 


Ç arrdt 

ï», résidentiel, gd I Pièces, tt 
confort, loggia, parte, sur rue : 
650400 P. Téléphone : 346-11-76. 

5 DIFTFC lnMn - récent 

PIEU1 parfait état 
PWX. 633-29-17 - 577-33-33 

Q 16 m arrdt ) 

PLACE VICTOR-HUGO 
SoeMté propriétaire vend dans 
Imm. entfèr. rénové AP PA RTS 
2 PIECES OCCUPES loi 1948. 
De W 4 H h. WL : SSS-yi-Qoi 

_ 31, AV. MOZART 


ETOILE, vue sur 
ARC DE TRIOMPHE 
2 pièces, 100 m2. 

BOURRAIS - 766-51-32 


PARC MONTSOUR1S. — Neuf, 
grand STUDIO, loggia, parking, 
273400 F. Téléphona : 30-58-16. 

MAISON CARACTERE 7 PCES 
+ atelier d'artiste + JARDIN. 


M n, tt cft, 02 m*, baie,, parkg. 

Prix : 950.000 F. 

Sur place Jeudi do 14 A 4 18 h. 
ou téléphoner au 56640-7$. 


offres d’emploi 


^.ÏTE * EXPANSION 
SECTEUR ELECTRONIQUE 


CADRE 

COMPTABLE 

EXPERIMENTE 

Pour comptabilité générale 
et contrôle budgétaire. 
Ayant D.E.C.S., formation 
grande école souhaitée. 

20, av. de l'Opéra. Paris *» 


Administration parisienne cIL 

UK RESPONUBlf 

savici unfsiEin 

mot une banne expérience 
dans rentre tien batiment et 
_ gestion personnel. 
Envoyer lettre manuscrite + 
Ç.V. et prétentions sous référ. 

P bü? ,a,, B P * 220. 

73063 Paris codex 02, qui 
transmettra. 

Rec he rche VENDEUR fgii $p > 
LIBRAIRIE, connaissances du 
Ktoucu reagteuMB Indmensab. 
Envoyer C.V. + photo àLa Pro- 
pre, À r. de Médéres, Parts-*». 


représenta 

offre 


Pour banlieue Sud 

Société multinationale 

appareils de manutention 
recherche 

CHEF DE VENTE 

DYNAMIQUE. Expérience 
vente aux municipalités 
ou expérience poids lourds 
machines hydrauliques. 
Connaissances anglais ou 
allemand pariés. Ecrire sous 
N“ 4.166 PUBLIFOP, 

29, rue Bleue, Paris-^, 
gui transmettra. 


IWA M tarai. p- de L Pnom. 
ICI1A catég. 250 m2- pcsslbil. 
prof, llbér. Etat neuf. - Triple 
récepL 4 chbres. 2 bains. 4* et, 
Soleil. Visite Jeudi 13 h. A 16 II, 
18, RUE BOISSIERE. 

( 17" arrdt. ^ 

DAMF Me* Immeuble, asc.. 
KvPlE ride-ordures, chauffage 
central, stixBo, tt conft, B9.D0C F. 
RARE - 3X5-77-3L 


MARCADET, spécial placement, 
2 Pièces, cuisine, S. de B„ ne, 
rénové + cave, I» étage, calme, 
bftt immeuble Pierre de TeHie. 
1784 80 F. Téléphone : 344-03-68, 
DamrémouL Prep. vd spl. 2 P. 
tt cft, s/verd 4 cuis, équipé wc, 
bns. Prix excepttann. 87941-65. 


/ecrctoirc/ iccictoiic/ 


corona 


Béent pour four brandit 
Gamusurie AntomobBe 
le poste da 


sec rétaire -sténodactylo 

bilisgee Allemand -Français 

- naitrinnt pvfBJtBnent la langn et te sténo allemandes 

- ayant acquis une expérience confirmée dans une fonc- 
tion similaire (de préférence au sain d'un Service 
CommercnU 

- sam des contacts et esprit dfnitiatiiN. 

La connaissance de la langue anglaise serait un atout 

supplémentaire. 

Résidence région parisienne. 

Merci (TadresKr lettre rhil, c.v. détaâlé, photo et rému- 
nération acturite sMf. 3767 è Utile Cura - Peintures 
Corona - 168, av. P.V. Couturier -931 26 La Courneuve. 
Réponse et disoétiaa assurées. 


Société assurances américaine 
*■— quartier place CHchy 
rechercha UNE 

SECBÊMIRE 

DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 

Expérience I i I ans ex i gée . 
Env. C.V, prêt et photo A 
Ci( SAINT-PAUL, 

H rua Battu, 75809 Paris. 


IMPORTANT GROUPE l 
DE SOCIETES 

situé prox. porta Safert-Ouen, 

| recherche 

COLLABORATRICE 
DE DIRECTION | 

sténodactylo confirmée. 

TRILINGUE 

ANGLAIS-ALLEMAND. 

Adresser C.V. et prêt a : 

Ne 54j699, RUSH PnbBctM, 

84, rue d'HautevIlle, 75010 Paris 
(qui transmettra]. 


capitaux ou 
proposit. com. 


Pour vos affaires en Algérie, 
mettons é votre (fispas. boni 
avec téL et télex, personnel, 
secrétariat- transport, etc 
Ecr. à 1.688, « le Monde > Pub v 
S, r. Italiens, 75427 Parts ced. 09 
Garage en ptefew Expansion, 
gros CA. è doubler, recherche 
actionnaires - 843-87-54. 


automobile/ 


information 
divers 


Pr connaître les emptote stables, 1 
bien rémunérés, offerts par 
l'Etat A isoles et tous, avec ou 
sans diplômes. Usez la revue 
. FRANCE-CARRIERES 
(D 18], 3, rue Martyui, 75429 
Paris {document, sur demande). 


enseignem. 


CtuD anglais, cours et conver- 
sation avec professeurs d'ori- 
gine. - Téléphona 1 354-01-72. 


Ç S à 7 C,ÿ j 
R5 CTL 79 

Prix 20.580 F, TM. i 34441-87. 

Pari, resd RB1AULT 14 TL 

0 km remise. T. 96V3G02 soir. 

( +de 16 C.vD 

Corvette 1976 

tous les accessoires, 4JB00 km, 
US » 12.000 
Condition excellente. 

M. Bowman. Haïlerstr. 9, 
D-82DQ Roaenheim, R.F4L 
BMW 520, A cyL, mod. 79, vitres 
teintées, 32ÜOO tom, valeur neuve 
684100 F, vendue 514)00. TéL 
405-0947 tbur.) 067-20-10 (doraj. 


divcf/ 

I V F IJ 

PEUGEOT 


garantie totale 

CRÉDIT EtAIUIT 
SIX MOS 
na très 
N lfeESSANTS 

M. GERARD 2434243. 


BÜW. OCCASIONS i 

316 - 320 - S20 - 525 - 528 - 728 
79 et 80, peu roulé, garanties. 
Auto ParteOCV. TéL t 5334940, 
631, rue Desnouettes, Parts- 15* 



i mimer résidentiel 
A^DIlKxj imm. gd standing 
constr. 1970, Inondé soleil 6 p.» 
120 nO. baie. box. 68QJX» P. 
522-134» ee 7938541 ggj 

HBiiiir fc ïS,® 

’sssjsr 2io m 1 


demandes d’emploi demandes d'emploi 


ARCHITECTE DJX.G. 

• Expérience et références i«r «dre dans domaines 
diversifiée : 

• Dynamisme et aeni relation» humaines ; 

• Créativité positiva. 

Etudié tontes propositions 

Ecrire sons le n* EUH A « le Monde > Publicité, 
& rue des Italiens - 75427 PARIS (&*)- 


FRANCE-ESPAGNE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

(36 ans) 

Espagnol, anglais, airèmanri, Italien. Drortj Sa Po. 
Sonne eonnamanoe nu”** espagnol et Amezlqoa 
la tins (2 Mexique), Capable gestion admlnia- 
tratlve et commerciale d’une filiale. 

Ecrire N» XJB7 « LS ICDRDB » Fobllcttê, 
sTroa des Italiens, 75437 PARIS CEDEZ 09. 


plantée laV 

tout confort. Prix élevé Justifié. 
J. AZOULAY • 634-13-18 
Particulier F Parbctrtler : 

5 Pièces, 130 m2, calme, soleil, 
BD VICTOR-HUGO, HEUILLT. 
Téiéphone : 825-30-73. 


CADRE COMPTABLE. 40 US, 
part. angi. apte tenir double 
comptabilité franc, et amène, 
ou OCARL Longue expérience 
satiété américaine, Afrique, cft. 
situation PARIS ou étranger. 
Ecr. i 1490, « le Monde > Pub., 
A r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 
Français résidant ê Barcebn £ 
parfaitement intégré, trilingue 
Francals/Espaipwl/CBtalan, 
formation universitaire, expér. 
professionnelle commardaie, dls- 
Iribution produits da consom- 
mation, ch. représentation, étucL 
lies prop. Ecr. A DELMOTTE. 
35. r. Fresnes, Chovllly-Ié-R. M. 


Suite reconvers. cause accid. cft. 
ts travx treduct, tacha, ccial 
et littér-, très bonne expér l etw , 
travail «Igné, rapide. 

Ecr. i r 016.76 SM Régie- Pras», 


i J. Fme. 2 * l, maltrtee 
Dauphine + DESS ma 


Ecr. * T 016-765 M Slégfe- Press* 
OS Ms. r. Réiumur, 75002 Parts. 


DIRECTEUR 

CONSTRUCTION IMMOBIL 

Expér. app ro f ondie de l'entre- 
prise Ingénierie et promotion, 
Han Int rodui t dans milieu Im- 
mobilier, gestionnaire confirma, 
raeh. situât de respons, départ , 

Inumb. dans rlndustrle. promo- 
tion du groupe bancaire Paris, 

S ion Pari», 

K) M Régie- Pressa, 
85 bb, r. Réaumur, 75002 Paris. 

CADRE FINANCIER 

ET ADMINISTRATIF 
rét Situation. TéMph. : 57549-29. 


LF 25 ans, maîtrise sciences Téléphone : 82530-73. 
humabtes+DESS psychol. 

industrielle, rech. emp. ou stage — 

ds service de recrutement ou f m 1 

da formation Parts-Province. I I 

aTd“ïtS 'X < ÏSSS; V Selne-St-DenbJ 

T<< - : U ^ 4Ù RAVI LLON5SOU S-BOIS 

I E 35 n_ secrétaire comptable. 90 minutes gare 

M, rech. SITUATION stable. dans nie commerçante : 
54W0X1RL T w 19 A 65M«i 7 # > APPART. 115 m2, 5 Pièces. 
^ I. ap. WA «01-19-72. PRIX : 580 4300 FRANCS ; 

MifTBItf “ flbrtlon APPART . ^ m2_+ grande 

VUIIKIjE d'entreprise ® e pR ^ r - sm «n < FRANes 

et aménagement du territoire, r,^ X rû k 

promottoii Dauphine 1977, Frais _ de . i.Jr *• 

souhaite une place 6 Paré. im mohméra VT^H^o, 

Christine GERARD - 24 ans. TélépUooe i 9155955. 

24 bis. bd Mttn. 

79300 BRE5SUIRE. * —v 

JJ. BTS dTîÆS, [ VaJ-dë?Bteme J 

Trilingue ALLEMAND- ANGLAIS 

DEUG ALLEMAND - Dtpjfené VI N CE N N ES, CHATEAU, duplex 
chambre de commerça 63 m2, caractère, tout confort, 
franco-allemande - 5 ans expt. sur cour Heurte av. TERRAS. 
, -.. '£?£*** P*£E? . TEL. IntarplL 3504001 344-034A 

T. 9499900 A 3B3 Diras burj. 

JJ+1 28 a„ maîtrise droit social, ^ — r, irf i ^ 

DES ergonomie, 6 mois expér. V. Frwim-v j 

serv. du personnel et 4 mois et 

demi expér. employé admbilstr., partie, vend, contre Hyéres : 
fctueL ttes proposIL Ecr. AIL Luc gyptex F A 65 m2, maÿdflque- 
Bermoun, 21 Ms, r. des Ecoles, ment restauré, 170.000 Fl Ecrire 
750QS Paris. TéMph. 354-24-94. HAVAS 26 VALENCE 7332. 

CADRE COMMERCIAL 

35 ans, bac, dix ans de terr., 
exp. de Tencadr-, Mies conr 
marie, ch. pL A resp., tnspecL 

gLg'H^ ^Æ; SMHI-6RAT1EN -iHtSf 6 

'“ÏÏSS ssaf* 

. Jardin 54S nO. - 98M1-M. 

J. Fme, exceil. presenL, accepL — . . _ - — "-" 'nai-i* ...ih 

extra sam. dans magasin, ou é p r ès g a re. rés ida 

défaut travaux secréta ri bL - 3 P-, s75 00 m2, ptffis. cwœtr. ou 
TéL au 657-1326, poste 32-85 igrawBr, 40M00 F. - 53557-411. 

■ - • parL VEND pavillon récent, A 

j.H„ 23 a_ D.OJUL CAP aide- 6 km. de Melun, salon, 5. A AA, 
eompL, BAC G2, ntv. DUT GEA 3 chbres, culs* S- de B„ sous- 
ch. empL comptable rég. paris, sol, garage, chaufl œntr„ eau 
Ecr. L Martin, 200, av. Marx- cftoe, terrain 480 mZ. 4004)00 F. 
Dormoy, *2120 AKÎNTROUGE.Tél-, «Prte 19 A au ï 631-01-30. 


L Salue -Sf-Penfa J 

RAVI LLON5SOU S-BOIS 
50 minutas gare 
dans rue commercante : 

1 ») APPART. 115 m2, 5 Pièces. 

PRIX : 5804)00 FRANCS ; 
2*) APPART. 70 m2 + grande 
terrasse, 34 pièces. 

PRIX : 385.000 FRANCS. 
Frais de notaire : 241 %. 
Immobilière Victor-Hugo, 
Téléphone t M8-54-SL 


VI N CE N N ES, CHATEAU, duplex 
63 m2, caractère, tout confort, 
sur cour fleurie av. TERRAS. 
TEL. IntarplL 350400. 344-034A 


CIL PL a mp., mspea. 

if de v. Rég. Intffftr. 
Honet, 22, r. Th-Gautler, 
It-Combaun, 77340. ou tél. 


pavillons 


UINT-6RATIEH P E6»HiEN E 

Calme, résidentiel, VILLA 
RECENTE, 150 m2 habitables. 
Jardin 540 mi. - «MI-H. 
Marly-le-Roi, près gare, résida 
3 P u s/500 m2, poss. constr. oa 
agrawar, oholopo f. - 5W-5740. 
Part. VEND pavillon récent, A 
6 km. de Melon, salon, S. A AA, 
3 chbres, culs^ S. de B„ sous- 
sol, garage, tiMuff centr„ eau 
tiide, terrain 480 m2. 4004)00 F. 
Tél, après 19 A au t 631-01-30. 


appartem. 

achat'; 


mi um 

reckerdie 

eppart. riva gauche. 329-6990, 
JEAN FEUILLADE. 54, av. de 
La Motte-KcqueL 15s 5690975, 
rech, pari» 15* ai 7 1 , pour home 
dteets, sppts toutes uelacn et 
knmeuMes. Paiement compta bl 
R edL, appts 2 6 4 Pces, Paris, 
oirét. 5>, 6% 7 a , VF, 15», 16®, 12®, 
4®. avec ou sans travx. gaiem. 
rom pt, tiw» notaire. 073-2955. 
URGENT. Règlem. on devant 
notaire, rech. appts 2 A d Pces, 
mémo avec travaux, PARIS ou 
NeulHy. ANme LeiiTter, 141-24-76. 


constructions 
neuves 


NnmsEz 

Parts P, prés du PANTHEON 
iin Imm. neuf. A partir do 
w r. 9J38 F le mz 

707-20-29 L homond 

13 A 19 h (sauf samedi) 


hôtels-partie." 


Fg 5T-GERIMAIN, IP siècle 
tr, gde classe, tr. beau Jartea. 
Px élevé. Exciuslvlté. 637-14-40. 

BUTTE-MONTMARTRE 
Os voie privée, calme, verdure, 
charmante mais., récept, 3 ch., 
180 m2 + grandes terrasses, 
vue Paris - 26902-63, le matin. 


îmmeubïes 


locations locations 

non meublées - meublées 
Offre Demande 


PARIS XT 

SANS COMMISSION 
Immeuble récent (eut confort 
î NIECES, 71 nti, loyer 1J63 F, 
J r charges 410 F, parie. 160 F. 
Ç n baie.. 99 m2, loyer 2J63 P, 
3 r. charges 629 P, parie. 160 F. 
i S'adresser A la Gemienno : 
21, rue du Repos - 3799981 
Métro PHILIPPE-AUGUSTE 
ou Métra PERE-LACHAISE 

PARIS 11* 

M 8 PARMENTIER 
ou OBERKAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble fout confort 
niECES, 52 m2 loyer 1-388 F, 
* r charges 330 F. part 160 F. 
S’adresser ï SH>i, bv. Par- 
m entier - TàL 355-5249 

PARIS 12* 

SANS COMMISSION 
Importante Société loue dans 
Immeulbe récent bon standing 

2 niECES 59 m2 loyer 1JB1 P 
r charges <32 F, parle. 181 F. 
S'adresser -. 220, rue du 
Pg-Salnt-Antolne, de 9 N A 12 h 
et de W fl 18 h - 372-52-04. 

Part loue. Parts, porte de St- 
Cloud, F 5, 190 m2, cetégor. 2 A. 
I*r étage, Ibie, vide, meublé, 
3JOO F + charges par mois. 
Tél. ; (99) 36-18-85, après 19 h. 

PORTE 5T-CLOUD, 7 PIECES, 
110 ntt. GRAND STANDING : 
64)00 F + charges. - 567-0448. 


MICHEL BBHUH) 

recherche pour sa clientèle 
étrangère apports meublés. 
Quartier central - Garanties 


INTERNATIONAL HOU5E 
rech. appartements de standing 
pour DIPLOMATES et CADRES 
EUROPEENS. Loyers garantis 
par SOCIETES ou BANQUES. 

£55-84-23 OU 7055249. 



GROUPE IMPORTANT 
MARCHAND BIENS, recherche 
IMMEUBLES fibres ou occupés. 
Bons quartiers PARIS 
ou banlieue proche. 

. DECISION RAPIDE 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction 
Un appartements de standing 
4 Pièces et Mut. Tél. 285-11-80. 


bureaux 


DOMICILUHOHS 
COtRTHUTlOH DE Sl6 

ASPAC ; 281-18-18. 

AV. OPfRA 

2S0 m2 bureaux équipés 
Etat parfait - Imm. rtand. 

FOCH - Danuhme 

160 m2 bureaux récents 
Etal naut - PaiXtegs 

ETRESA - 776-07-30 


maisons de 
campagne 


Pr. St-AFFRIQUE, ds HAMEAU 

DEMEURE PAYSANNE 

comportant magnifique bergerie 
voûtée sous grange A ogives + 
habitation A aménager de 3 P. 
sur CMn» + GRAND GRENIER. 
PX 1504W0 F. Crédit possible. 
CATRY - T61 ; W) 54-92-93. 

■ AVEYROH 

PRES CITE TEMPLIERE 
DE LA COUVERTOJRADE 

MAISON DS HAMEAU 

avec Jardin et dépendances 

Cave - EAu - Electricité 
Prix 14043)0 F • Crédit passible 
CATRY - TéL ; Ç91) 5441-93, 

AVEYRON 

GORGES DE LA DOURBIE 

NID D’AIGLE 

MAISON OS PETIT VILLAGE 
FORTIFIE - VUE SPLENDIDE 
DU HAUT DE LA FALAISE. 
HABITAS, DE SUITE. 3 PCES 
+ GRENIER AMENAGEABLE. 
Prix 170.000 F, crédit possible. 
CATRY - TéL : (91) 54-92-93. 

Vds, 3 km. de Tours, URGENT, 
oetita maison F 5, A terminer, 
s/gd terrain de &5D0 m2. prix : 
73L30Q P. TAL s 05) 43 2935-30. 


LE VESfHET 



M 0 H 1 MAMM 

des appartements 

EZTRAOSDWABLB 

dans me demeure te* siècle, 
au minou d'un PARC 
EXCEPTIONNEL 

Visites sur remtawous : 
500-30-31. 

BR «IRIS 45 m 2 

A aménager, clair, calme, haut. 

plafond, nombreuses posslb. 
Prix : 1804X0 F. CAR. 22-80. 


Ç f9* wnft ) 

Av. JaIiuiR, récent, gd stand. 

5 0 2 bains. Parle. 580400 F. 
”■ Fnipilétatre - 79649-94. 

Ç ao* arrdt, ) 

PROXIMITE GAMBETTA 
« PRAIRIE » 


DISCRETION A5UREE 
Intermédiaire accepté. 
555-91-00. poste XI, le matin 
seulement, 10 h. A 12 heures. 


commerdaox et locatifs - 
Solutions rapides ■ 5634333, 
ACHETE imm. de ttw import, 
môme avec travaux. M. MOHR. 
137, bd Koenlg, Neth l fy-su r-Selno. 


terrains 


SAINT-CLOUD. — Résidentiel, 
récent, réception, 3 chambras, 
2 bains, tél„ baie, parie-, cave. 
3L500 P -f- charges. - 27848-13. 

COURBEVOIE - Studio, loggia 
sur parc, tout confort, Imm. 
neuf, parking, cave, 14X0 F 
+ charges. Mercredi, 13-17 h, 
35, bd Saint-Denis - 585-41-29. 


-locations v 
non meublées 
Demande 


Placement région ETAMPES : 
très beau terrain boisé de 10 ou 
2 0 hectares. — T6L i 5634333. 

ParUcuHer ve»d"A Digne, Âipëê£ _ 

Hte-Provence, 11JX0 m2 terrain f pArwtww N 
vlabH. en part, tr. ensof v cil- I „ 1 

mat Idéal. TéL (1641) 51-15-99. ^ gStUFeSaGMUÊB J 
Mtrtbte, terr. boisé s/ océan. ^ 111 * 

«nfrtwi- tr. exception^ ternis. Pour Stés européennes cherche 


SAINT-AUGUSTIN 
bureaux 200 ou 400 m2, 500 F 
le m2 t'en. Ecrire n» 75.496, 
I.P.F., 12, rue de risly «rt, 

30, AVENUE GEORGE-V 

dans hnmeuMe de grand hn» 
A louer bureaux dhrtsBXes de : 
60 A 600 m2. 

1.450 F le M2. 

Possible location précaire. 
Téléphone ; 723-7Q4B. 

BASTILLE, 1.600 m2 ou 650 m2 
bureaux Impeccables, climatisés, 
bail neuf, libres. TéL 56393-33, 

GEORGE-V 

Propr. loue 1 ou plusieurs burx 
dans Imm. refait neuf. 723-55-18. 


locaux 

commerciaux 


Basterd, Manoir, LanhoSdic 
56370 SARZEAU. 


Pour Stés européennes cherche BANLIEUE DE TUNIS 
| villas, pavillons pour CADRES. A louer local celai ou indust. 
Durée 2 A 6 ans. TéL 28347-02. environ 500 mZ. T. 236-30-53 soir. 


u luinti près Centra 
C MARIA. MAISON ANCIENNE, 
raz-de-ch. + 1 étage, récepUon, 
4 cft, 2 brins, partait état, tt 
confort garage. Gd ]an8n boisé 
da «SA mz. Prix 140040e p. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESiNET - 9794540 

JOUY-EH-JOSAS 

y gare, belle Maison bourgeoise 
1900 meritére. 250 m2 hab, 10 P. 
7 chbres, lard. 400 rrû. prix 
EXCEPTIONNEL : 850400 P. 
AGENCE ROYALE : 950-1440. 


manoirs 


LOI RE -ATLANTIQUE petit 

château xvi*-xix*. Bon état 
30 ha. libres. 

SARTHE : manoir XVI*. 8 p, 
parc 7 hectares. Vue. 
PERCHE : maison de maître, 
8 p., confort, dépendances. 
5 ha. près. boa. 

ORNE : manoir XV*. Petit parc. 
FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE, 

53340 CHEMERE-LE-ROI. 
Tél, i<3) 01-23-23. 

ROCHEFORT (78) 

43 km. Paris par autoroute : 
MANOIR neuf, 400 m2 hebttab. 
dans bols de 5 ha, imJKD p. 
Tel, en semaine : 225-2G53. 


Immobilier (information) 


2, rue de l'Indre, 

23. nie Peneport : 
STUDIO A 5 PIECES. 

Sur place ce Jour, 14 A 19 II, 
M. DU FOSSE : 360-9044. 


Ç 78 - Yw&Gnes J 

CHATOU • 500 n RXR. 

rfs réskL calma et ds qualité, 
beau duplex 105 mX terr^ bâte. 
2 bs, 2 part. IMMRES. 9524G32 
A VENDRE APPARTEMENT 
F4 - 77 M2+ LOGGIA 
entrée, cuisine, séjour, salon, 
2 chambres, w.-c, S. de B„ 
2 grands rangements +1 pla- 
card. Prix 260400 F + 30400 F 
Crédit Foncier. TéL : 9954040, 
poste 36199, M. Berotdo, 17, rési- 
dence « LE NOUVEAU PARC », 
78570 ANDRESY. 


W* 


Immobilier (information) 


L'information 
au rendez-vous 


INFORMATION LOGEMENT 

525.25.25 


hformo tion Logeme n t dispose de 
renseignements sur des milliers de logements 
neufs m région parisienne. 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 
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MENUISERIE DÉCORATIVE 

Projets - devis - réalisation. 
Vyindrer-Productions : 375-15-71. 

Artisans 


POUR VOS TRAVAUX 
MAÇONNERIE, CARRELAGE, 
CHAUFF V PLOMBERIE, ELEC- 
TRICITE, MENUISl, 878-OOJ5. 
RENOV' APPART*S 
Rénovation de l'habitat, 
corps d'état, devis gratuit. 
TEL. : 9374948. 


Enseignement 


MAITRISE 

GESTION 


Mode 


Moquette 


Particulier vend 

2 statues 180 exceptionnelles 
téléphoner tes 21 et 22 A partir 
de 17 h. 30 au : 27B37-28. 
Homme 185 cm; Femme 205 cm. 


Carrelages 


— Les pha beaux 
— Les moins chers 

B0CAREL 

8, rue La Tour-d'Ammrgne 
parIs-9», métro CadeL 

526-65-48/13-36 

Collectionneurs 

A vendra CARTES POSTALES 
ANCIENNES de 1875-1940. 
Jet» Seedorf, Robenstr. 37 
D 2080 Phneberg. 

CoUT8 


P. CADRES et TECHNICIENS 
SUPERIEURS niveau BAC + 2 

Séminaires 4 Jean par mois. 

Organisées en commun par 
A UNIVERSITES. Centres A : 
Amiens, Clermont-Ferrand, Nice, 
Lyon. Montpellier, Paris. 

Université Paris Val-de-Marne, 
9, av. Didier, 94210 La Varenne. 
TEU : 886-11-79. 

Etwfiari OXFORD 19 cUMvé, 
enseignerait langee et dvldsa- 
tk» anglaises dans famille fran- 
çaise t'hébergea OL T. 7884M6. 


Ne payez pas ta griffe. LES 
PLUS BELLES COLLECTIONS 
ACTUELLES de costumes 
5, av. de VHflers, Parîs-17*. 
Métro VIII tors. 


Spécialités 

régionales 

Peur tes Fêtes de fia d'anée 

L'AMBASSADE DES 
BEAUJOLAIS et MAÇONNAIS 

vous propose une sélection 
de ses meilleurs crus. 
Tarif GRATUIT sur demande. 
10 La CroiX-de-Fer 99940 RivoIeL 


SUPER SODES 

moquettes laine et synthétique, 
Bros stock, bette qualité. 
TEL, : 757-19-19. 

Voyages 


Stages 


Fourrures 


FOURRURES D'OCCASION 

Dépd-vente, t ransform ations, 
réparations. CREDIT GRATUIT. 

CUIRE BOUTIQUE 

s'est agrandie au 6, ne Merfin, 
75011 Paris, métro Voltaire. 
TEL. : 372-80-79. 

Ouvert lundi après-midi. 


Pour les Jeunes 
ETUDES, SPORTS, détente 
tte l'année en pays Hngulstlqoe. 
TEL. : 354-0 V- 73. 

A louer A la Journée 

SALLE DE STAGES 


équipée 15 personnes. Ecrire 
M. Roche. 22, r. Rambuteau: 


4IIGMTOUR 

C€5T... 

A CHAMEAU U 

SAHARA 

de L200 F A 5.720 F 
En PIROGUE aa 

MALI 

de 5.950 F A TM F 

A skis, séjours ou raids 
en FRANCE (Le Vercars) SM P 
en FINLANDE 3J60 F. 

Raids et expéditions 
A ta carte A partir de 5 pers. 

12 Ms, n» DOMA7, 

75005 PARIS - TAL 125-6345 

_ _ 116, rue de COU RC ELLES. 

he. 22, r. Rambuteau 3*. 73017 PARIS - TéL 787-11-12 


— — Instruments 

STAGE D'ARABE 
petits groupes par professeurs 

expérimentés. TéléplL ; 548-13-53 . milStOUe 

LANGUES IFLV (org. privé), 2 

4L bd St-Miehel. 75006 32$-08-70. 

Mmonstr. gratuites : tes mardis PIANO : Accords - Réparations 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


A 19 JL 30 ; tes jeudis A 12 h. 30. 


Devis - expertise. 


AngL, esp., a» v russe, français, i DUBOIS. T. : 531-56-97 ap. 19 h. 


Chalets modernes, 
avec cuisine particulière. 
Idéal pour vacances 
tranquilles en famille. 
Brochure sur demanda : 
LEIGH FARM HOUDAYS. 
WESTON, SIDMOUTH, 
DEVON (Angleterre). 
Tél. : L— 44) 39-55-36-19. 


Collaborateur Journal 
recherche pour la période 
29 mars 1980 aa 13 avril 1988 
VILLA 3 puces, tt Cft avec 
petit Jardin, garage ou parking. 

Rég. SI-CYPRIBL AffiBiS. 
BMTOIS (60 




*■ 














Page 32 — -LE MONDfc — Jeudi 2 JL novembre 1 979 ... 


&WM k 


TIERS-MONDE 


SOCIAL 


Aide ion prochain— 


Un alibi? Un geste de bonne 
volonté ? L’argent que les pau- 
vres des paya riches versent eux 
riches des paya pauvres, salon 
une formula de Mme -Louise 
i rates ? Une assurance contre lea 
risques politiques et écono- 
miques ? Une manifestation de 
solidarité ? L’aide publique au 
développement se prèle à de 
nombreuses Interprétations. Pour 
les uns, elfe cumule tes avan- 
tages de la charité et du place- 
ment, dans la mesure où elle 
peut contribuer à fournir des 
clients aux pays donneurs. Pour 
lea autres, elle apparaît comme 
un nouveau déguisement pour 
les Interventions du càpftallsme 
dans le tien-monde. 

Certains déplorent la faiblesse 
de son montant : 19 fi milliards 
de dollars en 1978, soh OfiS % 
du produit national brut des pays 
Industriels (1) et mettent en 
regard l’énormité des dépenses 
militaires : 425 milliards de dol- 
lars la môme année, soit plus 
de vingt fois plus — sans oublier 
que les pays en développement 
ont, à eux seuls, consacrés 
30 milliards à ce genre de 
dépensas (le Monde du 17 octo- 
bre). D'autres estiment que 
Faide, b I elle peut satisfaire la 
bonne ou la mauvaise conscience 
de roccldent, est une formule 
dépassée (l’objectif de O? ’h 
relève maintenant de rilluslon ), 
d’autant qu’elle ne parvient pas 
toujours à eaux qui devraient en 
titre les véritables bénéficiaires. 

Tout dépend de la grille qui 
est appliquée i ranalyse du 
lait. En termes humanitaires, la 
situation au Cambodge ayant 
contribué à secouer, provisoire- 
ment. les sensibilités, son prin- 
cipe apparaît peu récusable ; 
mais, concrètement, raide peut 
être attribuée à des régimes dont 


la respect dea ' droits de r homme 
n'est pas la plus grande des 
préoccupations. Quelle cour 
suprême en jugera ? Dès lors 
le (acteur politique Intendant, qui 
brouille lea pistes, raide étant 
souvent conçue comme un 
moyen d’assurer la stabilité poli- 
tique dea protégés du monde 
occidental. 

Alors pourquoi ne paa rai- 
sonner de façon économico- 
financière, en actif ut passif ? On 
retomba alors dans un autre 
piège : la définition du déve- 
loppement. Est-ce r Imitation du 
modèle occidental marqué par 
r industrialisation et rurbanisa- 
tion ? Est-ce une certaine forme 
rTagro-équlfibra ? L'Idéologie 
tord te cou è P économie, qui en 
réalité n’est jamais neutre. En 
tait, raide apparaît comme la 
marqua de rinterdépendanca qui 
régit actuellement les relations 
mondiales. Ambiguë dans son 
principe. Imparfaite dans son 
fonctionnement, elle met en 
cause la responsabilité des 
donneurs aussi bien que des 
bénéficiaires. 

A la suite d'un examen cri- 
tique, le Comité tTalde au déve- 
loppement (CAB.) de rQ.CDfi., 
qui s'est réuni à haut niveau, 
les 19 et 20 novembre è Parla, 
a adopté un ensemble de 
« principes directeurs » pour 
^amélioration de la m/se en 
œuvre de raide publique. Pour 
pa///er certaines difficultés 
« aiguës > de versement surve- 
nues ces dernières années. Il 
faudrait, estime le CAD., « aider 
les bénéficiaires à renforcer 
leur capacité administrative, 
accroître au maximum l’effica- 
cité de .la mise en œuvre des 
projets et programmes, amélio- 
rer les structures administra- 
tives des donneurs, assurer la 


MARCHÉ COMMUN 


FEU VERT DES NEUF 

La C.E.E. va conclure définitivement 
les négociations commerciales multilatérales 

De notre correspondant 

Bruxelles (Co mmunau tés européennes). — Le conseil des 
ministres des Neuf a donné son feu vert à la ^conclusion déffaii- 
tive des négociations co mm erciales multilatérales dites 

- Tokyo round ». - Nous sommes désormais en présence d accords 
équilibrés à la fois dans les résultats et dans la capacité de 
gestion », a commenté mardi soir 20 novembre M. Denfau, après 
s’être battu encore quelques heures pour obtenir d’ultimes amé- 
nagements. Sur les deux principaux points qui restaient encore 
ouverts, le ministre français du commerce extérieur a obtenu 
satisfaction. 


n s'agit, d’abord du texte 
communautaire d'applica- 
tion concernant le code des nor- 
mes approuvé lois des N.CJ1 
L’usage des normes industrielles 
est devenu un Instrument puis- 
sant de la politique commefciale. 
Les Français veulent éviter qu’un 
pays tiers puisse se prévaloir du 
respect des nonnes communau- 
taires pour avoir accès, sans 
qu'on n’y regarde de très près, 
an marché des Neuf. Autrement 
dit, ils ne voulaient pas que la 
mise en œuvre du code sur les 
normes soit confiée & la Commis- 
sion européenne. 11 a été entendu 
que, si la gestion du code 
approuvé à Genève soulève des 
difficultés, des mesures nationales 
d’application pourront être vala- 
blement prises, tant que le conseil 
des ministres des Neuf n’aura pas 
statué sur le point litigieux., 
Dans le même souci de conser- 
ver la maîtrise de décisions tou- 
chant à la politique Industrielle, 
M. Denlau a demandé qu'un cer- 
tain nombre des textes approuvés 
& Genève (le code des normes et 
l'arrangement sur l'aéronautique) 
soient signés & la lois par la 
Commission européenne; qui a 


négocié les N.CJtt. an nom des 
1 Neuf, et par les Etats membres. 
La commission, qui était opposée 
& cette compétence mixte, s’est 
inclinée. 

A propos des relations commer- 
ciales C-ELE. — Etats-Unis, la 
commission a annoncé au conseil 
qu’elle s’apprêtait & décider l’ap- 
plication des droits anti-dumping 
(entre 8 % et 25 % selon la caté- 
gorie des produits) sur les fibres 
acryliques en provenance des 
Etats-Unis. D'autre part, elle va 
déposer une plainte an GATT 
pour protester contre les avan- 
tages discriminatoires dont béné— . 
fl dent, selon elle; les producteurs 
américains de libres synthétiques. 

Grèce au système du double 
prix appliqué aux produits pétro- 
liers outre -Atlantique, ceux - d 
bénéficient d’une matière pre- 
mière relativement bon marché, 
cependant, et c’est là l’objet de 
la plainte, des conditions de 
concurrence à peu près normales 
ne peuvent être rétablies, parce 
que. les Etats-Unis refusent de 
vendre aux industriels européens 
le naphta qui leur sert de ma- 
tière première. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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continuité et la prévisibilité des 
apports d’aide, Introduire plus 
de diversité et de souplesse 
dans les mécanismes d’achemi- 
nement. travailler de concert à 
l’amélioration de l’efficacité de 
la mise en œuvre de t’aida ». 

Cas six principes devraient 
m être utiles pour la poursuite 
du dialogue » entre pays en 
développement et Etats dévelop- 
pés dans les Instances interna- 
tionales compétentes. Ils s’ins- 
pirent du souci d’éviter les 
gaspillages, les retards et aussi 
la trop lente « absorption » dea 
ressources dans le tiers-monde, 
alors que. Compte tenu rfune 
hausse supplémentaire du prix 
du pétrole, le déficit courant des 
pays an développement attein- 
drait soixante milliards de dol- 
lars en 1980 et que certains 
pays « faibles » connaîtraient 
une situation « assez grave - 
(leur déficit représenterait orne 
milliards), comme Ta souligné le 
président du CAD. lui-même, 
M. John P. Lewis, tout en 
regrettant la carence des pays 
è économie planifiée. Il s'agirait 
dès lors de « concentrer - Tarde 
sur les pays les plus défavorisés, 
au nombre de trente et un, selon 
le classement des Nations unies, 
en Afrique, au sud du Sahara 
et en Asie du Sud-Est. 

MICHEL BOYER. 


(1) Cea statistiques quasi 
définitives sont légèrement dif- 
férentes de celles publiées cet 
été (le Monde du 27 juin). 

(2) Le CAD, qui compte dlx- 
sept pays membres plus la com- 
mission de la &RR., ne dispose 
pas en propre de capitaux et 
n’est pu un oqulens dispen- 
sateur d’aide. Zi examine cha- 
que année la politique d'aide 
de chacun des gouvernements 
membres et t&che de définir des 
nonnes quantitatives et quali- 
tatives. 


Les contrôleurs de la navigation aérienne 
rencontrent les représentants de l’administration 

Reprise au moins provisoire du trafic dans les aéroports 


L'Intersyndicale des contrôleurs aériens a 
décidé, le mardi 20 novembre dans la soirée, 
après une longue délibération, de suspendre les 
entraves aux décollages pendant tonte la 
journée de ce mercredi. Ce même jour, à 
17 heures, les responsables syndicaux (G.G.T., 


S-N.C.T.A. et CLFJD.T.) renco n treront M. Roger 
Machenaud, directeur de la navigation 
aérienne. Cet entretien doit permettre de déter- 
miner les points de la plate-forme revendicative 
des contrôleurs que les pouvoirs publics accep- 
teraient, éventuellement, de discutes. 


FISCALITÉ 


• La taxe professionnelle. — 
s Depuis un mois, les entreprises 
ont commencé à recevoir le mon- 
tant de leur taxe professionneUe 
pour 1979. CeÜe-d progresse, en 
moyenne, de 30 % par rapport à 
l'an dernier, trots fois plus vite 
que la hausse des prix s, a dédoré 
M. Jean-Louis Descours, président 
de la commission fiscale du 
CiîPJ 1 , an cours d'une confé- 
rence de presse. 


Les porte r parole syndicaux 
rendront compte des résultats de 
cette rencontre à leurs adhérents, 
le lendemain, c’est-à-dire le jeudi 
22 novembre au cours d’assem- 
blées générales. Les contrôleurs 
décideront alors s'ils doivent 
arrêter on reprendre leur grève. 

Dans ce conflit qui oppose de- 
puis trois semaines les contrôleurs 
a l’administration et qui a nota- 
blement perturbé le trafic aérien, 
le climat s’est nettement dé- 
tendu au cours de la Journée du 
20 novembre. 

L’intersyndicale des contrôleurs 
a renouvelé sa demande d’une 
ouverture des négociations dans 
une lettre & M. Machenaud. 
Celui-ci a rappelé aux chefs de 
centres de contrôle quU s’était 
déjà prononcé pour la reprise des 
discussions « des lors que seraient 
assurées les conditions d’un retour 
durable an fonctionnement nor- 
mal du service ». 

Le même jour. le ministre des 
transports, dans une lettre adres- 
sée aux députés, précisait que 
sdès lors que les personnels 
accepteraient de se placer dans le 
cadre légat où doit se situer leur 
activité professionnelle , les ins- 
tances normales de concertation 
joueront leur rôle, soit dans les 
domaines qui n’ont pu encore 
être suffisamment étudiés, soit 
dans des domaines nouveaux 
comme celui de l’organisation des 
tableaux de service ». 

Dans une annexe jointe à cette 
lettre^ le ministre indiquait que 
les traitements nets perçus par 
les instituteurs, professeurs agré- 
gés et officiers contrôleurs étaient 
respectivement de 3863 F. 4 948 F 
et 5748 F an premier frfogipn 
(vingt-deux/vingt-quatre ans) et 
de 5581 F, 9187 F et S 137 F à 
l'âge de quarante-deux ans 

H semble donc que des deux 
côtés on souhaité trouve r une 
procédure permettant de mettre 
fin à la grève. SL sur le fond, les 
très nombreuses et très larges 
revendications présentées par les 
contrôleurs au début de leur 
mouvement peuvent difficilement 
être prises en considération par 


le ministère des transports en- 
fermé dans un strict corset bud- 
gétaire, un certain nombre de 
points peuvent prêter sinon à 
négociations, du moins à discus- 
sions. 

Ainsi, l’organisation du travail 
à l’intérieur des centres de 
contrôle, qui paraît être l’un des 
principaux motifs de la grève. 
Depuis un an, en effet, l'admi- 
nistration responsable de la na- 
vigation aérienne a souhaité une 
certaine remise en ordre des 
tableaux de service et une inter- 
vention plus précise de l'encadre- 
ment dans le travail des contrô- 
leurs. 

Le trafic aérien était redevenu 
presque normal ce mercredi ma- 
tin à Orly, où l'activité est néan- 
moins réduite en raison des 
nombreuses annulations décidées 


auparavant par la compagnie. SI 
les plus importantes d’entre elles 
ont pu assurer environ 70 % de 
leurs services, les transporteurs 
régionaux ont en revanche beau- 
coup pàtl de la grève, et se trou- 
vent à la limite de l'asphyxie 
financière. 


BDTSEIGN EMEMTS 

* Air Ftanca : 828-15-35 (32*~14-«€ 
pour la vois d* fin ai semaine). 
Four Fuis : 335-41-61. 

* U JT A. r 775-75-75. 

* Air Inter : 687-12-12. 

* Compagnies étrangères ; Aéro- 
port de Paris (Orly ; 687-12-34 ; 

Roissy : 862-22-80). 

* Compagnies régionales : 266- 
57-tO ( Air Alpes, Air AZuee, Air 
Anjou, Compagnie aérienne An Lan- 
guedoc, Brit Air); 281-85-85 (Tou- 
raine Air Transport). 


MEDIATION DANS LE CONFLIT ALSTHOM 

Les recommandations du mimstre du travail 
prennent en compte 

une partie des revendications syndicales 


H était 2 heures du matin lors- 
que les délégués syndicaux 
C.G.T, CJD.T. C.G.C. et F.O. 
d Alsthom- Atlantique ont quitté 
la préfecture de Belfort, ce mer- 
credi 21 novembre, Us venaient 
de prend» connaissance des 
recommandations de M. MatteoIL 
ministre du travail et de la par- 
ticipation, au sujet du conflit qui 
paralyse L'entreprise depuis cin- 
quante-six jouis, a Le ministre 
au travail a réussi sa médiation », 
a déclaré le président de 2a 
fédération de la CÆ.C, M. Paul 

Les propositions de 2 <L Mat- 
teoll concernent, notamment, la 
fixation d'un saisir e-p lan cher à 
2650 francs, d’un salaire recom- 
mandé à 2 700 francs, l’obtention 
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du treizième mois en trois ans et 
demi. (Ton jour de congé pour 
dix ans d’ancienneté et quatre 
pour trente ans, la majoration des 
primes d’ancienneté, dtme prime 
exceptionnelle de 300 francs ver- 
sée à r ensemble du personnel de 
Belfort et d’un jour chômé et 
payé. 

Ces recommandations formu- 
lées par le ministre, après examen 
du dossier de M. «* 1 ™*™ chargé 
de rniMfan, sont en retrait par 
rapport- à la plate-forme reven- 
dicative de l'intersyndicale, prin- 
cipalement sur le treizième mois 
et le salaire-plancher, a-irwd gne 
sur les classifications. 

Aussi, les syndicats atten- 
daient-ils de connaître la réac- 
tion de la direction d’Alsthom- 
Atlantique avant de consulter le 
personnel. M. Migeon. délégué 
CJD.T. résumait la situation en 
ces termes : è Cette recomman- 
dation va plus loin que les pro- 
positions de Za direction, elle 
reste cependant tris loin de ce 
que nous attendions , surtout 
après huit semaines de conflit.» 

D’autre part, la tension reste 
vive dans les trois . établissements 
Alsthom de Saint-Ouen (Seine- 
Baint-Denis), où les forces de 
l’ordre avaient délogé, le 14 no- 
vembre, les syndicalistes qui oc- 
cupaient les ateliers depuis le 
11 octobre. Lundi soir 19 no- 
vembre; deux bureaux de Tune 
des usines, celle d’Alsthom - si- 
gnalisation (500 salariés) avalent, 
été mis à sac, sâbm la direction, 
par des grévistes — la C.G.T. 
pariant, pour sa part, de provo- 
cation. 

U ne nouvelle entrevue les 
syndicats et la ***** 

prévue à 15 heures, mercredi 
21, chez M. Aotdzre, le médiateur 
désigné par le tribunal de Bobi- 
gny. Ces derniers jours, d«m« cette 
dernière ville, le ««myfl général 
des Hauts-de-Seine avait voté, sur 
proposition de M. André Kar- 
man, con seiller général commu- 
niste, président de la commission 
des finances du conseil général, 
une subve n tion de 5 m<inww de 
cent i me s destinée à « accompa- 
gner son soutien politique aux 
tmvaiüettn Alsthom». 


\Emcm 
D'MSIHOM-M&RSEHIE - 
Dfrffliï 

IE PROPOS DE U C.6.T. 

„ Le directeur de l’entreprise 
Alsthom de Marseille, cité lundi 
19 novembre, par M. KrasucfcL 
à propos de l’attentat c ommis le 
15 novembre contre le T.G.V. à 
Mulhouse {le Monde du 20 no- 
vembre), a estimé cette mise en 
cause « tout à fait invraisemblable 
et diffamatoire». 

Selon M. Krasucïü, secrétaire 
confédéral de la C.GJC, a le 
directeur de l’antenm de' la 
CXrJES. Alsthom de Marseille a 
parlé, dès le 13 no ve m bre à midi, 
de l'explosion sur le TjB.V. de 
Pvsine de Belfort, qui n’eut lieu 
que trente-six heures plus tard, 
le jeudi 15 novembre». 

L’intéressé. M. Cbmb&ult estime 
quïl s’agit d’un « mensonge 
ehûnté. Sur le plan p e r s o nn el, je 
m'estime diffamé. Mais ma direc- 
tion étant mise en cause, fat- 
tends son feu nerf pour agir ». 
a-t-il déclaré. 
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SOCIAL 


A Marseille 

M. Edmond Maire : ne confions à personne 
ie soin de changer la situation pour nous 

De notre correspondant 


Marseille. — La venue ' de 
M. Maire à Marseille, pour un 
meeting entrant da»» la campa- 
gne pour les éjections prud'homa- 
les dans les Bouches-du-Rhône, 
où la C.F.D.T. présente deux 
cent vingt- trois nmaiaatj a été 
l'occasion pour son sécrétai» 
général de revenir sur l'échec de 
la gauche en mars 1978. H a 
précisé qu’à «en avis la C-FJD.T. 
n’avait pas encore souligné l’Im- 
portance de cet échec, s Ce n’est 
pas un accident conjoncturel et 
qui pourrait être effacé en 1981 
ou après ■ a-t-il expliqué. Il s’agit 
d’un échec de fond qui nous a 
amenés à réfléchir sur la façon 
dont la lutte pour le changement 
est menée. Jusqu’en 1378. a-t-il 
poursuivi nous avons délégué 
V espoir de changement à Vunâm 
de la gauche. Noue lui aixms fait 
confiance sur un programme. 
Cette façon de procéder ne cor- 
respond pas aujourd’hui à la 
façon de voir la réalité des forces 
de changement. Les types de 
solution proposés par les forma- 
tions politiques de gauche font 
impasse sur beaucoup de problè- 
mes qui agitent la société fran- 
çaise. Dans Za situation actuelle. 


LIP : UH ESPOIR SÉRIEUX 

« Après une langue négociation. 
tes pouvoirs publics viennent de 
donner, leur accord de principe 
pour financer Un redémarrage ; 
industriel des activités horîogères 
et de mécanique de précision de 
la coopérative Lfp s. Indique la 
CJ’JJ.T. 

Le plan * prévoit dans un 
premier temps F embauche de 
170 personnes pour aboutir à 
terme à an effectif de 315 sala- 
riée ». Pour la fédération CJPJD.T . , 
de la métallurgie, <c ü s’agit là 
d'un pas décisif qui - doit permet- 
tre une solution globale » mai» le 1 
débat interne est vif au sein de I 
la communauté des 360 travail- I 
leurs de lâp qui sont encore ras- 
semblés à Patente, Indique notre 
correspondant à Besançon. 

Ce projet, auquel le gouverne- 
ment donne son accord, ne con- 
cerne que la coopérative c indus- 
trielle ». alors que les Ltp. onf créé 
aussi une coopérative appelée 
les commissions artisanales de 
Patente qu’ils, espèrent main- 
tenir. Ces Lip comptaient aussi 
développer une troisième coopé- 
rative, de consommateurs celle-là, 
qui est aussi « oubliée ». Os pro- 
jet gouvernemental exclut donc 
une partie imputante de l’acti- 
vité actuelle des Lip, ce qui pa- 
rait correspondre aux exigences 
du patronat local. 


si Ton veut éviter la descente aux 
abimes, a précisé M. Maire, ü 
faut absolument remettre eu pre- 
mier plan Za notion de rassem- 
blement conscient de la popula- 
tion, afin qu’elle obtienne par elle- 
même les changements concrets 
qu’elle souhaite. » 

La C qui pour la pre- 

mière fois depuis treize ««r a 
noté une régression de 3 % dans 
le nombre de ses cotisants en 
1978. le dit clairement : la solu- 
tion ne viendra pas d’une victoire 
électorale ou d’une grève révo- 
lutionnaire. Le mouvement syn- 
dical a un effort de reconversion 
à faire pour traduire les aspira- 
tions des salariés et réancrer 
l’action syndicale sur les réalités 
du salariat. « Nous ne pouvons 
plus nous contenter dune mobi- 
lisation sociale à partir d'un 
préalable politique, a dit M. Maire. 
Ne confions à qui que ce soit le 
soin de changer la situation pour 
nous. Ce sont les forces sociales 
gui doivent dire leur besoin de 
changement. Aujourd’hui* f atta- 
quer aux problèmes réels est p lus 
révolutionnaire que river à une 
solution politique. » 

REPRISE DU TRAVAIL 
CHEZ RHONE-POULENC 
DANS L'ISÈRE 

(De notre correspondant) 

Grenoble. — La lassitude du per- 
«Munei gréviste de l'usine Bhtet- 
Poulenc Pétrochimie de Pontée- 
Clair C Isère), plus que la qualité de 
l’accord réalisé mardi antre la direc- 
tion et les organisations syndicales 
C. G. T. et C.F.O.T. (s le Monde a 
du 21 novembre), explique que mille 
cent quatre-vingts salariés aient été: 
favorables à la reprise du travail. 1 

Cinq cent soixante-trois salariés 
seulement ont souhaité continuer le 
mouvement, engagé 11 y s trente- 
trois jours, qui paralysait la produc- 
tion de Toxine. Dépota le 19 octobre, 
des piquets - de grève Interdisaient 
aux salariés non grévistes de péné- 
trer dans l’ établissement, en dépit 
des ordonnances rendues par le tri- 
bunal des référés de Grenoble et qui 
ord o n n aient notamment, le 9 novem- 
bre, la Ubre circulation, des person- 
nels, des véhicules et du matériel 
dans les locaux de Fustne de Font- 
derCIalx. A quatre reprises, lés 
'piqueta de grève turent levés afin 
de permettre P ouverture de négo- 
ciations. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UR MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


+ bW 

+ haut 

RflO. + M 0Ê9 l — 

Rep. + ou Dép. — 

Reo. + M Mo. — 

% K. -TJ. .. 

4.1175 

44216 

— 55 

— 30 

— 168 

— 135 

— 488 

— 330 

S can. ... 

3,513» 

348M 

— 36 

— 6 

— 96 

— 56 

— 168 

— 65 

S’en (100). 

1,8625 

1.6698 

+ es 

+ 188 

+ 130 

+ 160 

+ 48S 

+ 408 

DM 

2^420 

24470 

+ » 

+ 185 

+ 135 

+ J 65 

4- 465 

+ 525 

Florin 

2.854» 

24010 

+ 30 

+ 55 

+ 45 

+ 76 

4- 211 

+ 265 

F.B «M). 

14,450» 

14,4750 

— 170 

— 38 

— 400 

— 256 

— 780 

— 360 

F -S. 

2^875 

2,5150 

+ 208 

+ 250 

+ 366 

+ 395 

-1-1825 

+1100 

L. (1 000). 

5,0180 

5.0240 

— 150 

— 75 

— 400 

— 316 

—1200 

—185» 

£ 

9,8850 

9,020» 

— JS1 

— 296 

— €90 

— 608 

—1518 

—1320 


TAUX DES EURO -MONNAIES 


DU 

71/2 

8 

81/16 

8 7/16 

8 3/4 

91/8 

8 5/8 

9 

$ E>~0» »• 

Ferme 

13 5/8 

14 

14 11/16 

15 1/16 

14 1/2 

15 1/8 

Florin .... 

91/4 

10 

9 15/16 

10 3/8 

U 7/16 

18 7/8 

16 3/8 

16 3/4 

F.B. (100). 

12 1/4 

13 3/4 

13 3/8 

14 

13 7/8 

14 1/2 

13 7/8 

14 1/2 

F -S- 

2 7/8 

3 3/8 

2 5/8 

3 

3 3/4 

4 1/4 

4 7/16 

4 13/16 

L. (1000). 

12 3/4 

15 1/4 

14 9/16 

15 9/18 

16 5/8 

17 9/16 

17 1/2 

18 3/8 

£ 

161/2 

17 3/4 

163/4 

171/2 

16 5/8 

17 5/8 

16 1/4 

17 

Fr. franc» 

121/2 

13 

129/16 

131/16 

13 5/8 

141/8 

1313/16 14 5/16 


Nous donnons cl -dessus les oottra pratiquée sur te marché in ter Bancaire 
des devises tels qu’ils étalent indiquée en Un de matinée par une grande 
banque de la place. 


« L'existence de personnels techniques de tris haute compétence 
constitue fane des conditions fondamentales du développement 
de la recherche scientifique » 

RAPPORT DE LA COUR DES COMPTES 
AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

«J. O.» DU 24 AOUT 1979 


UN LABORATOIRE OE RECHERCHE OCCUPÉ 

Dès 19S5, le laboratoire de spectrométrie physique de Grenoble, 
noortante formation universitaire de recherche en physique fon- 
ame utale, est au CJTA3- — 85 chercheurs et enseignants. 

5 techniciens et administratifs : 106 publications dans des revues 
atemattonalea an 1878. — décide, dans un souci de Justice et 
'efficacité, d'aligner- tout son personnel technique et a dmin i s tratif 
tir le statut du C-N-B3. (A travail «gai et qualification épie, salaire 
gai). Certaines personnes affectées sur des porte» ^ titulaires de 
*> ny i pwynpn t supérieur ont donc perçu en toute légilitéi i compter 
e cette époque, une rémunération complémentaire prise sur les 
essources propres du laboratoire. Une telle politique a permis 
'éviter l'existence de personnel bon statut au sein du laboratoire, 
a '.égalité de cette procédure a récemment été «mise en cause 
ar uns interprétation restrictive des textes, et, dépota le 1* octobre 
979. 15 techniciens et administratifs ont vn brutalement lata salaire 
mputé de 20 à 4* %. Cette situation, humainement Intolérable. 
i’a pu être dénouée & ce jour malgré des démarchas incessantes et 
«pétées du directeur de la formation et du président de l' université. 
Ule conduit sa blocage total du laboratoire et compromet son 
ilsten ce même, pour un litige qui porte sur une^ somme repré- 
la m: 


•atant 2 S» de la m 

La parution de oe texte est possible 
e tons les membres du laboratoire, 
ieiens et administ rat i f s. 


salariale de l’ensemble du personnel. 

grâce à la solidarité financière 
chercheurs, enseignants, necb- 


M. Giscard d'Estaing reçoit 
des immigrés à l'Élysée 


Dans le cadre de la Deuxième 
semaine du dialogue Français- 
immigrés, organisée du 18 au 
25 novemhre à l’initiative de 
M. StoJeru, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre du travail et 
de la participation, M. Giscard 
d’Estaing devait recevoir mer- 
credi soir .21 novembre, à 
l’Elysée, plus de . deux cents 
travailleurs Immigrés, et des per- 
sonnalités appartenant aux diffé- 
rentes communautés étrangères 
de France. 

Comme en 1978, la semaine du 
dialogue répond à deux préoccu- 
pations principales : à court 
terme, et pendant une période 
restreinte, il s'agit d'organiser 
une information et une anima- 
tion à tous les niveaux — natio- 
nal, régional et LocaJ — afin d’ou- 
vrir « un début de dialogue entre 
les quatre millions d’immigrés qui 


Cadre Commercial disponible avec 
ou sans SARL, 4 bureaux bien 
situés dans grand axe Marseille 

Recherche 

entreprise 

désirant développer son implan- 
tation réjpon méditerranéenne, 
étudie tout type de collaboration 
intégrée ou indépendante. 

BADEM, 78, bd Rabattait 
13BM MandUe. TéL (91) 79-57-62 


vivent en France et les cinquante 
millions de Français qui les 
côtoient » ; à long ternie, U s'agit 
de créer «tes conditions d'une 
meilleure compréhension entre 
les uns et les autres, pour que ce 
dialogue nécessaire puisse ^ins- 
taurer durablement». 

Pour mieux sensibiliser le 

public et mieux r informer sur 

les cultures d’origine des migrants 
et sur le rôle économique de ces 
travailleurs, une campagne télé- 
visée a lieu tout au long du mois 
de novembre sur les chaînes TF 1 
et A 2, autour du même thème 
qu'en 1978 : « Mieux se connaître 
pour mieux se comprendre- » 
Deux séquences filmées, destinées 
aux heures de grande écoute, ont 
été réalisées, mettant en scène 
l'une un travailleur maghrébin, 
l’autre une Africaine et sa petite 
fille. A la radio, des « flashes » 
et différentes chroniques sur 
l’immigration sont diffusés, no- 
tamment dans tes bulletins 
dlnter-Migrants. à Europe 1 et 
à France-Inter. 

Des expositions, des spectacles 
de théâtre et de cinéma, des ren- 
contres sportives et d’autres 
manifestations à Paris et en 
province — notamment un 
concours de vitrines des commer- 
çants et artisans dans l'Ain, et 
l'inauguration d’une mosquée 
dans les Charentes-Marttimes — 
complètent ce programme très 
officiel. Un programme qui a été 
plus que critiqué par certaines 
organisations d'immigrés et par 
Les syndicats, à l’heure ah te gou- 
vernement s’efforce de faire voter 
des lois restreignant les droits 
des travailleurs étrangère. A Paris, 
une épreuve de cross-country 
avait eu lieu, dimanche 18 novem- 
bre. au bois de Vmcennes, et un 
gala théâtral, mardi soir, an 
Théâtre national de Chaillot, en 
présence de M. Stoieru, avec la 
représentation d e Gügamesh. 
œuvre classique en arabe, mise 
en scène par Victor Garcia. 


LE CONGRÈS DE LA CI.S.L A MADRID 


M. Faescfa (F.O.) : la C.E.S. ne doit pas devenir 
le ventre mou du syndicalisme occidental 

De notre envoyée spéciale 


Madrid. — Devant le congrès 
de la C.LSI*. (Confédération in- 
ternationale des syndicats libres), 
réuni à Madrid pour fixer tes 
priorités de son action durant 
les années 30, M. Faesch. chef de 
la délégation F.O„ s'est livré, le 
20 novembre, à une attaque 
contre « les savantes et habiles 
manœuvres du communisme in- 
ternational, de la Fédération syn- 
dicale mondiale (FJSM.) et de 
ses organisations affiliées ». 

« Attention t s'est-11 écrié, que 
la Confédération européenne des 
syndicats (CF.SJ. où nos amis 
sont largement majoritaires, ne 
devienne pas le ventre mou de la 
C.IS.L. en Europe occidentale ! 
Attention que les contacts bila- 
téraux élargis et institutionnalisés 
comme c’est maintenant le cas 
à l’occasion des conférences syn- 
dicales Est-Ouest tenues à TOrga- 
nisatian internationale du tra- 
vail. ne donnent pas le brevet 
de respectabilité aux faux syndi- 
cats dès pays de PEst qui s’illus- 
trent tristement aujourd’hui dans 
la répression la plus indigne 
contre les travailleurs gui veulent 
tenter de s’organiser librement en 
UJl.SJi^ en Pologne, en Tchéco- 
slovaquie, en Roumanie. » 

Le syndicaliste Jette le même 
cri d'al&me à l'égard de la confé- 
rence syndicale mondiale pro- 
jetée en avril 1980 en Yougoslavie 
dont, dlt-i], « Georges Së.guy et 
la C.G.T. française se font déjà 
les champions, soutenus par la 
CF JD. T., les syndicats dits non 
engagés de Yougoslavie et d’Al- 
gérie ». 

Insistant sur le rôle de la 
C.E.S., M. Fæsch estime que 
cette organisation doit faire face 
à des problèmes strictement euro- 
péens en se gardant à la fois 


du repli et de l'empiétement. 
Quant à la CiSiu dit-il, elle 
ne. doit se laisser dépouiller d'au- 
cune de ses prérogatives et 
d'aucun de ses champs d'action 
par les organisations régionales. 

Le porte-parole de F-O. a conclu 
son intervention sur la nécessité 
de mettre fin à l'accroissement 
des disparités entre pays riches 
et pays pauvres. Le congrès, dit-il, 
devrait définir les propres tâches 
des syndicats, car rien ne sera fait 
pour vaincre le sous-développe- 
ment « sans une participation 
réelle des populations des paye 
riches et leur contribution effec- 
tive ». 

Les États-Unis reviendront 
à rO.i.T. en 1980 . 

Auparavant, M. Irvin Brown, 
représentant de la centrale amé- 
ricaine AF'JU-C.LO. en Europe, 
avait, à la tribune où il parlait 
en qualité d’invité observateur, 
annoncé que les Etats - Unis 
allaient revenir siéger à l’Organi- 
sation internationale du travail 
(OXT.) en .1980. Il a précisé 
que la décision serait prise le 
19 décembre par te comité amé- 
ricain qui comprend des repré- 
sentants du gouvernement 
(MM. Vance et Màrehail. secré- 
taire d'Etat au travail) et ceux de 
I'AFX-CXO. et du patronat. 

Le représentant de l’AJL. - 
C.I.O. a exprimé avec Insistance 
1e souhait que son organisation 
reprenne sa place à la CXSL. 
Elle s’en était retirée n y a dix 
ans en estimant que l'Interna- 
tionale avait une attitude Insuffi- 
samment réservée vis-à-vis des 
syndicats des pays de l’Est. 

JOÀN1NE ROY. 



Avant de partir 
vers le Moyen-Orient, 
une décision importante s’impose 


Le choix d’une compagnie aérienne peut paraître 
d’une importance toute relative d'autant plus 
qu’elles sont toutes tenues de respecter les mêmes 
normes, fixées par accord international. 

Et pourtant, si vous deviez, — 
ou souhaitiez — visiter plusieurs 
centres du Moyen-Orient, ne serait- 
3 pas préférable de choisir une 
comp a g nie qui les dessert tous? 

Vous avez tout intérêt à vous 
informer sur ce que MEA vous 
offre dans ce domaine: Via 
Beyrouth, elle relie Paris à 
Djeddah, à Abou Dhabi et à 
Du bai tous les jours à Koweït et à 




Dhahran six fois par semaine, à Bahreïn et à Doha 
cinq fois par semaine, enfin à Mascate trois fois 
par semaine. Elle dessert aussi tous les autres 
centres importants de cette région. 

Comme pour toute autre 
décision d’ordre commercial, vous 
ne pouvez choisir à bon escient que 
si vous possédez tous les éléments 
nécessaires. Pour les obtenir, fl 
vous suffit de contacter votre 
agence de voyages, ou MEA, 6 rue 
Scribe, 75009 Paris. Téléphone: 
266-93-57. 


v. s 

a w kftv la compagnie aerienne 
****** du Moyen-Orient. 


f 
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(Publient) 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ TUNISIENNE de L'ÉLECTRICITÉ et du GAZ 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 



EQUIPEMENT DU NOUVEAU DISPATCHING 

1) La Société Tunisienne de l'Électricité et du 
Gaz se proopse de lancer un appel d'offres interna- 
tional pour la réalisation d'un nouveau dispatching 
destiné à assurer la surveillance et la téléconduite : 

a) du réseau national de production et de trans- 
port d'énergie électrique ; 

b) du réseau de distribution électrique de la 
région de Tunis. 

2) Les constructeurs désireux de soumissionner 
doivent faire parvenir leur demande de participation 
avec toutes leurs références avant le 1 5 décembre 1 979 


La Société Tunisienne de l'Électricité et du Gaz 
Département de l'Équipement 
38, rue Kemal-Ataturk - TUNIS 
Téléphone : 243-522 - Télex : TN 12020 

3) Les constructeurs qui seront agréés en rece- 
vront notification et pourront retirer les dossiers 
d'appel d'offres à partir du 15 janvier 1980. 


SALON PERMANENT 
DU SIEGE 

ürïilr G7 mette la Roquette 
H&âEsftf ' FSrisIte- 805-23-32 
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NOUVELLE 
PROMOTIONNELLE 

| Boîte-orésentoir spéciale pour achats ! 
impulsifs contenant un service à | 
couteaux de cuisine inox Sheffield j 
de 14 pièces. 
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AGRICULTURE 


CORRESPONDANCE 


Les autres paysans 


Une lettre de la Fédération des CUMA et de ML François Ragot 


Nous avons reçu plusieurs 
lettres & la suite de la publi- 
cation de la série d’articles 
consacrés aux « autres 
paysans * («le Monde» des 
25. 26 et 27 octobre), que nous 
ne pouvons tontes citer. Tante 
de place. Voici les réactions 
de la Fédération nationale 
des CUMA. dont l’activité 
avait été mise en cause dans 
notre édition du 25 octobre, 
et la réponse — suivie d’une 
mise an point pins générale — 
de M. Ragot à qm nous avons 
transmis la lettre de la F-N. 
CUMA. 

Une tradition d’entraide 

Les coopératives d’utilisation 
de matériel agricole sont consti- 
tuées à l’initiative des agricul- 
teurs qui décident d’acheter et 
d'utiliser ensemble les machines 
que les dimensions de leurs exploi- 
tations et les moyens financiers 
dont Ils disposent ne leur per- 
mettent pas d’acquérir indivi- 
duellement. 

Elles regroupent en moyenne 
dix-sept agriculteurs, dont la sur- 
face des exploitations est de 
35 hectares environ. 

Quatre - vingt - deux pour cent 
d’entre elles n’emploient pas de 
salariés et les matériels qu’elles 
possèdent sont mis en œuvre par 
les agriculteurs qui organisent 
eux -mêmes les chantiers, pré- 
voient des tours de rôle, assurent 
l’entretien des machines, enre- 
gistrent les quantités de travail 
effectuées pour •chacun, tiennent 
une comptabilité précise des 
charges et les répartissent entre 
les adhérents concernés. 

Comme le dit très justement Je 
il Sonde, elles sont huit mill e en- 
viron, ce qui est peu au regard 
des besoins, mais beaucoup si l’on 
sait dans quelles conditions elles 
se développent : les textes de loi 
qui régissent leur constitution et 


leur fonctionnement sont, en 
effet, relativement complexes et 
les pouvoirs publics s'évertuent 
depuis quelques années & les 
assimiler à de entreprises pres- 
tataires de services dont la 
démarche serait de nature eom- 

Avec d’autres formes associa- 
tives de mise en œuvre des 
moyens de production, elles con- 
tinuent néanmoins à témoigner 
de la tradition d’entraide, de so- 
lidarité et de coopération dont 
le monde paysan a su faire 
preuve depuis plusieurs généra- 
tions. 

Certes, leur caractère coopéra- 
tif et mutualiste ne les mettent 
pas à Fabri des contraintes tech- 
niques. mais leurs contrats consti- 
tutifs règlent de façon correcte 
les relations économiques qui sont 
établies entre leurs adhérents. 

M. Ragot se trompe quand fl 
estime que la CUMA. qui aurait 
mal travaillé chez lui, est Inatta- 
quable. Les engagements de cha- 
cun sont au contraire très claire- 
ment établis dans ses statuts. 

Le président d e la CUMA (il 
n'existe que deux CUMA de drai- 
nage dans le Loiret) a été surpris 
d’apprendre à la lecture du 
Afonde que M. Ragot n’était pas 
satisfait du travail effectué chez 
lui il y a trois ans. 

Si cela est justifié, il est clair 
que la CUMA est tenue de ré- 
parer ses éventuelles erreurs 
techniques. 

JEAN DBMON, 
directeur 

de la Fédération nationale 
des CUStA. 

Les coopératives 
ont fait œuvre nt3e 

La lettre de la CUMA m’ap- 
prend que je pouvais me retour- 
ner contre elle, ce que j’ignorais. 
Je lui en donne acte. Cela dit, je 
n’envisage pas pour autant de le 
faire. J’ai seulement voulu mar- 
quer par mon propos que les solu- 


tions collectives ne sont pas obli- 
gatoirement les meilleures, il est 
possible que les ennuis auxquels 
J'ai dû faire face n’aient été pro- 
voqués que par des conditions de 
travail momentanément difficiles. 

D’autre part, le ton général de 
l’article pourrait donner à moire 
que je n'&l pas l'esprit coopéra- 
teur. Je reconnais pourtant que 
les coopératives contribuent effi- 
cacement à stimuler la concur- 
rence sur le marché des grains. 
Au cours des vingt-cinq ou trente 
dernières années, alors que je 
n’étais pas encore dans nagrlcul- 
ture. certains agriculteurs ont 
consacré une grande partie de 
leur temps & mettre sur pied ces 
coopératives. Iis ont fait œuvre 
utile, et oes organismes consti- 
tuent désormais le complément 
naturel des exploitations. Mais 
certaines coopératives tendent à 
être considérées comme de sim- 
ples négociants privés. Ce qui est 
regrettable. 

En ce qui concerne la formule 
du sloop dans la bergerie» que 
vous mettez dans ma bouche à 
propos du Crédit agricole, je tiens 
à préciser qu'elle ne correspond 
qu’à la situation des agriculteurs 
imprudents qui se sont trop lour- 
dement endettés et ne peuvent 
plus faire face à leurs obligations. 
Cette situation se retrouve dans 
toute entreprise. Agricole ou non. 
Les prêts consentis par le Crédit 
agricole facilitent la vie des agri- 
culteurs, contribuent & leur Indé- 
pendance, mais, en contrepartie, 
rendent leurs exploitations plus 
vulnérables. 

Reste qu’une formule rele vé e 
dans une con ver sa tion de plu- 
sieurs heures peut ne pas refléter 
fidèlement la pensée. S'il est vrai 
que tout ne fonction ne p as pour 
le mieux dans les SAFER, ce que 
Je déplore, le qualificatif de 
« marchands de biens véreux s 
appliqué & de tels organismes, 
outrepasse mon jugement et ne 
saurait être retenu. 

FRANÇOIS RAGOT. 


■■ 



CONJONCTURE 

L’activité du bâtiment et des travaux publics 
s’est améliorée on troisième trimestre 


L’activité du bâtiment s’est très 
sensiblement renforcée durant 
l’été, confirmant le mouvement 
am orcé au printemps, estime 
l’INSEE dans sa dernière enquête 
trimestrielle de conjoncture. 

L'amélioration concerne tous 
les types de travaux, mais plus 
particulièrement le logement 
neuf. Les capacités de production 
sont désonnais utilisées â 86 % 
contre 84J> % au cours de la 
période précédente. L’accélération 
du rythme d’activité n’a pas dé- 
gonflé les carnets de commandes, 
qui rejoignent, d’après les entre- 
preneurs, les niveaux de l’année 
1973. 


Dans le secteur des travaux pu- 
blics. la tendance est du meme 
ordre, selon l’enquête trimes- 
trielle de . conjoncture menée 
conjointement per l'INSEE et par 
la viM/nMan TiatfewiA.'i* des tra- 
vaux .publics. Cette progression 
soutenue de l’activité au troisiè- 
me trimestre est attribuée par 
les professionnels . aux travaux 
effectués pourrie compte de l'Etat 
et des collectivités locales. Les 
entrées en carnets de commandes 
restent orientées à la hausse, ce 
qui n’empéche pas un léger dé- 
gonflement de ces carnets. Les 
entrepreneurs envisagent donc 
une forte baisse en fin d’année. 
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ie Glenfiddich DistiUery, Banffs 


Glenfiddich: Découvrez la chaleureuse 
hosprtalité des Highlands. 

Dès votre arrivée danslaVallée raconte l’histoire d’un artisanat consacré / 

des Cerfs, (Glenfiddich en Gaélique par quatre générations de soins et / 

signifie ‘‘Vallée des Cerfs! 1 ), vous serez d expérience; vous y rencontrerez des / 
transportés dans un autre monde. hommes dontîTiabileté traditionnelle / . 

La distillerie dont les bâtiments pleins héritée de leurs ancêtres / 

decharmeappartiennenttoujours sauvegarde l'esprit authentique / 

aux descendants de William Grant, du malt des Highlands. / . 

reflètelliospitalitégénéreusedes Et comme les4000 S 

Highlands. . visiteurs fiançais de /.SSÎSS 

Depuis les alambics en cuivre Tannée dernière, vous / 


aux descendants de William Grant, du malt des Highlands. 

reflète l’hospitalité généreuse des Et comme les 40CM 

Highlands. visiteurs fiançais de 

Depuis les alambics en cuivre Tannée dernière, vous 

martelé jusqu’aux magnifiques serez reçus àfera^> 

tonneaux de chêne, chaque chose ouverts, 

\ % M 

Glenfiddich, laVillce des Ccrfs,une expérience inoubliahleA + 2 ^- 
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SUEDE TOURISME 
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MU INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

73350 J0UY-EH-J0SAS - TÉL : LiuNé DIRECTE (T) 956ÆUn 
•Cl. fl : 956 30 00. postes 430. 434 438. 476 462 * 

CHAMBRE GE COMMERCE ET D INDUSTRIE DE PARIS i- . 

carra d enseignement supérieur des affaires ^ 

En vue de la rentrée dé septembre 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la F session ; f W 
y lundi. 26 novembre 1979. 

(Publicité) — . —u ~ 

CONSEILS D’ADMINISTRATION 
j DIRECTIONS GENERALES des SOCIETES^ 

La 9® Édition de cet Annuaire est parue. La publication rend 
de toutes las nominations intervenues à la suite des dernières aaarabfées 
géniales. L’ouvrage porte sur les six cent cinquante pii« importantes 
Sociétés ' entreprises Industrielles et c om mer cial es • lez h f 1 *?* 11 * K 
compagnies d'assurances; Ier entreprises publiques è cara ctèr e éc o nomique. 

Il fournit la composition des conseils d'administration et de» dire c ti o n s 
générales (Organigrammes). 

L'ûctualbation de l'Annuaire est assurée mensuellement perdes «MISES 
à JOUR» adressées aux souscripteurs. 

matières, par secteur d'activité, et un index des &000 noms 

CuoS TüCllflGflt les fBolUfCntt» 

Le prix de l'Annuaire est de 1.087,80 F. T.T.C., y compris renvoi des 

mises à jour pendant une année. — Expéditions Franco. 
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LA HAUTE ADMINISTRATION 182.28 F. TJX 
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AGRICULTURE 


M. Méhaignerie présente un projet de loi sir la forêt 

Les plans, de gestion seront obligatoires pour ISO OOO propriétaires 


Un projet do loi sur 

protection et la mise en 
valeur de la forêt française - 
sera présenté à réprobation 
du Parlement au pri n temps 
1980. C’est ce qu'a annoncé 
M* Méhaignerie, ministre de 
l'agriculture, le mardi 
20 novembre. Ce texte, pré- 
paré par M. Prorioll, député 
UUM de la Haute-Loire, est 
le volet législatif de renseiq- 
ble des mesures prises par 

le gouvernement on qu'il 
compte adopter dans les mois 
& venir, pour relancer la 
politique forestière. 

Ces dispositions tendent à 
intensifier la gestion de la forêt 
privée, & combattre son morcelle- 
ment, à donner des moyens 
accrus & l’Office national des 
forêts. 

Pour améliorer la gestion de la 
forêt privée (10 millions d’hecta- 
res sur 14), le projet étend l'obli- 
gation des plans de gestion, qui 
ne touchait Jusqu’ici que les 
33 000 proprietaires de plus 
de 25 hectares, à tous ceux 
qui possèdent plus de 10 hectares. 
Les plans de gestion, qui intéres- 
saient 3,3 mil Hong d'hectares, 
vont concerner désormais 150 000 
possédants et environ 5 millions 
d’hectares. Les aides du Tonds fo- 
restier national et les facilités fis- 
cales seront progressivement ré- 
servés aux forêts ainsi gérées. 

Dans un but de clarification, 
les trois organismes existants — 
l’Association nationale des cen- 
tres régionaux, la Commission 
nationale de la propriété fores- 
tière et rmstitut pour le dévelop- 
pement forestier — seront réunis 
en un seul établissement public : 
le Centre national de la forêt 
privée. 

Le projet de loi veut combattre 
le morceUemao*. qui est la plaie 
de la forêt privée U 600 000 pro- 
priétaires possédant en moyenne 
6 hectares). Il prévoit l’adapta- 
tion de la procédure du remem- 
brement aux espaces forestiers, 
n facilite la création d'associa- 
tions syndicales de gestion. 
Lorsque les propriétaires néglige- 
ront ou refuseront d’ouvrir des 
chemina forestiers pourtant indis- 
pensables & la protection et à 
l’exploitation des futaies, les com- 
munes et les départements pour- 
ront se substituer à eux. tanfin, 
pour la rendre réellement dissua- 


sive, le texte fait passer la taxe 
de défrichement de 6 000 & 15000 
francs par hectare. 

Le projet de kri prévoit d'éten- 
dre les missions de l'Office natio- 
nal des forêts. C’est l'article qui, 
a coup sûr, sera le plus contro- 
versé. La loi de 1964 créant 
1*014 J. lui interdit de vendre du 
bois façonné et de se livrer à des 
activités Industrielles et commer- 
ciales. 

Les pouvoirs publics estiment 
que les entreprises qui utilisent 
les productions de la forêt — 
c’est-à-dire la * filière bols "> — 
ne sont pas assez dynamiques. 
Es souhaitent donc que l'Office 
Ge plus gros forestier de France 
avec 7 000 agents et 4 mimnna 
d'hectares de forêts gérées) Inter- 
vienne pour lancer des opérations 
PlMes. La loi libère donc l'ONF, 
de ses entraves juridiques. 

Sur ce point, M. Méhaignerie 
a tenu à calmer les alarmes des 
professionnels, qui craignent que 
l'Office ne leur fasse une sorte 
de concurrence déloyale. L'ONF, 
n'intervteadra pas - directement 
mais par ■ ^Intermédiaire d'une 
filiale. Celle-ci apport e ra son sou- 
tien aux entreprises privées en 
prenant dans leur capital des 
participations minoritaires. 

Xfi mini stre a rappelé que l'en- 
semble des dispositions prévues 
dans le projet viendront conforter 
la „ nouvelle politique forestière 
souhaitée par le gouvernement. 

Celle-ci vise trois objectifs : 

• Assurer une concertation per- 
manente entre les sylviculteurs, 
les Industriels du bois et l’admi- 
nistration ; 

• Concilier les rôles écologi- 
ques, économiques et sociaux des 
espaces plantés. « La forêt n'est 
ni une mine ni un musée s ; 

• Pousser les sylviculteurs à 
produire du. bois d’oeuvre (char- 
pente. menuiserie, ameublement), 
c'est-à-dire celui qui a le plus 
de valeur. Les matières «tosM-nfcwî 
aux papeteries et aux usines de 
panneaux, ainsi que le bois de 
chauffage, ne devraient être 
considérés que comme des sous- 
produits. 

A oet égard, M. Méhaignerie a 
précisé que les ambitions du 
Tonds forestier national étaient, 
par ses aides, de pousser à la 
transformation en futaies de 
2,6 milHcn» d’hectares de taUllR 
55 millions de francs seront 
consa cr és par ailleurs & la moder- 
nisation des. aciéries. Des .pistes 


d'exploitation seront ouvertes, 
spécialement en montagne, où des 
massi f s entiers sont actuellement 
hors d'atteinte. 

Conclusion du ministre : « JVoas 
lançons un pari forestier : cou- 
vrir nos besoins en bois et papiers 
avec nos 14 millions d'hectares 
de forêts. Le cap est tracé, les 
moyens prévus. Toutes les pro- 
fessions concernées sont à pré- 
sent convaincues que nous pou- 
vons réussir, s 

MARC AMBROISE-RENDU. 


AFFAIRES 


LES PROJETS 
K REFORME DE LINRA 
SE CONCRÉTISENT 

■ M. Pierer Méhaignerie, ministre 
de l'agriculture, vient d’envoyer 
deux lettres qui concrétisent les 
projets de réforme de l’Institut 
national de la recherche agrono- 
mique (INRA). 

La première lettre fait part de 
l’intention du gouvernement de 
transformer 1TNRA en établisse- 
ment pu blic Industriel et com- 
mercial (EPIC) alors qu'il a 
actuellement un statut d'établis- 
sement public administratif. 
Cette transformation, qui pouvait 
être incluse dans la loi d’orienta- 
tion agricole soumise an Parle- 
ment en décembre, était souhaitée 
par le directeur de 1TNRA ; elle 
permet la création de filiales 
destinées à l'exploitation commer- 
ciale des recherches faites par 
l’INRA. 

La seconde lettre prévoit la 
suppression du corps des assis 
tants de ITNRA, remplacés par 
des attachés scientifiques contrac- 
tuels qui seraient soumis à une 
période probatoire de trois ans, 
renouvelable une seule fols ; 
après celle-ci, ils pourraient pas- 
ser dans les autres corps de cher- 
cheurs de ITNRA. qui conserve- 
ront le statut de la fonction 
publique. 

Les syndicats de l’INRA sont 
opposés à ces deux réformes (le 
Monde du 3 octobre). Us font 
remarquer que seule une faible 
part du personnel continuerait à 
bénéficier d'une garantie de l'em 
plol. Es Informent actuellement 
les personnels des différents cen- 
tres et vont définir avant la fin 
du mois les modalités de leur 
riposte à ces projets de transfor- 
mation. 


Emprunt 

-M. GARANTI PAR L'ETAT 


NOVEMBRE - n HO 0/ 

1979 il,/ O /O 

taux de rendement actuariel brut 

CLOTURE SANS PREAVIS ~ s. A l.ü. du is mqvsmsrs is/S*' 

r\ v- 

Hi y* 

Q Q - v y (£-7 ^ 

V T - ^ /•* ~ 










' mm. 






'm* WA 


1 F* 1 


\ v w " 


CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL 
ET INDUSTRIEL 

78, RUE OLIVIER-DE-SERRES • PARIS 15 e 
75739 PARIS -CEDEX 15 


Les coopératives de consommotenrs 
et la Garantie moinelle des fonctionnaires 
créent nne banque 


La Fédération nationale des coo- 
pératives de consommateurs 
(FJ7.C.C.) et la Garantie mamelle 
lit îonctimmalm (CJU.) ont 
signé mandl 20 novembre un proto- 
cole d'accord pour associer leurs 
efforts dans le domaine de l'assu- 
rance et le crédit, comme suite aux 
déclarations de principe faites par 
ces deux organismes au début de 
l’année (a)e Monde a du es Janvier). 
Comme h avait été convenu, une 
nouvelle banque, la Banque centrale 
des coopératives et des mutuelles 
(B.C.CLftL) a été constituée pour 
reprendre l'ensemble des activités de 
la Banque centrale des coopératives 
(B.C.C.), filiale de la Fédération des 
coopératives de consommateurs, avec 
tu bilan de 2 milliards de francs, 
quarante mille comptes gérés, 
1,4 milliard de tranes de dépôts, 
quatre cents employés et vingt-deux 
guichets. 

Za Garantie mutuelle des fonc- 
tionnaires détient un tiers du capi- 
tal de la nouvelle banque, et In 
Fédération des coopératives deux 
tiers. De plus, la GJLV. se porte 
acquéreur des deux tiers du capital 
de la Sauvegarde, petite mutuelle 
d’assurances dépendant des coopé- 
ratives de consommateurs, avec cinq 
cent cinquante mille contrats et 
77 millions de francs de primes 
annuelles. 

L’objectif de cet accord est double. 
H permet d'abord & la G. M. F. de 


disposer d*une banque, rfive de tout 
organisme d’assurance, et, grSce à 
l’acquisition de La Sauvegarde, 
d'étendre sa clientèle en dehors du 
monde des fonctionnaires, auquel 
elle est statutairement limitée. 
Ensuite, les coo pirateurs, qui ne 
pouvaient avoir facilement accès à 
leur banque, la B, C. C.. en raison du 
petit nombre de ses guichets (vingt- 
deux), pourront obtenir des Infor- 
mations et des services dans les 
cent soixante-dix bureau de la 
G. KL P. : U nouvelle banque espère 
ainsi toucher cent mille particuliers 
de plus parmi les deux millions 
d'adhérents de la G. M. F., qui, dans 
45 % des cas, ont un compte a as 
ebèqnes postaux. 

Ajoutons que l'aide de la G.M.F. 
vient à point nommé pour dévelop- 
per les activités de La Sauvegarde, 
qui rencontre quelques difficultés 
du fait de sa taille trop réduite. 
Cette opération est significative <i»i« 
la mesure où elle traduit on nou- 
veau développement de l’« économie 
sociale », la G. M. F, présidée par 
SL Baraka, étant la première 
mutuelle d’assurances sans intermé- 
diaire, avec deux millions de socié- 
taires et 1,1 milliard de francs de 
primes annuelle, et la Fédération, 
présidée par M. Kértnec, regroupant 
deux millions de familles, deux cent 
trente-six sociétés coopératives et 
20 milliards de chiffre d'affaires 
annueL 


L’ouvert ure des magasins le dimanebe 

Des condamnations dans la Somme 


De notre correspondant 


Le Conseil d'Etat vient une 
nouvelle Cois de s'opposer à 
l’ouverture d'un magasin de 
grande surface le dimanche. 
Il a refusé la demande qui lui 
était faite par Conforama de 
Saint-Quentin (Aisne), confir- 
mant un jugement dn tribunal 
administratif d'Amiens. E n 
Picardie, les tribunaux de 
police interviennent de plus 
en plus fréquemment sur ce 
point. 

Amiens. — M. Jules lAllsse, 
P.-D. G. de la SA. Plcardy Ameu- 
blement à Doullens (Somme) 
plus connue sous le nom d'Atias, 
a été condamné par le tribunal 
de police pour avoir, plusieurs 
dimanches de suite, en juin et 
juillet, ouvert son magasin et 
fait travailler son personnel H 
devra payer dix amendes de huit 
cents francs chacune, et allouer 
3 000 F de dommages et intérêts 
à chacune des parties civiles : la 
chambre syndicale de l’ameuble- 
ment de la région du Nard de la 
France, et le syndicat départe- 
m entai des professions de 
l’ameublement de la Somme. 

Le juge unique a estimé que 
M. tâUbw* n'avait pas respecté 
l'arrêté préfectoral du 2 mai 1378 
interdisant aux marchands de 
meubles, petits ou gros, d'ouvrir 
le dimanche. 


D'autres patrons de surfaces 
de vente de meubles comparaî- 
tront bientôt devant un tribunal 
de police pour la même infrac- 
tion. 

Feront certainement jurispru- 
dence les termes suivants de ce 
premier jugement : « Le compor- 
tement du prévenu a entraîné 
une concurrence anormale à 
l’égard des autres négociants de 
meubles qui respectaient l'arrêté 
préfectoral, et a causé un pré- 
judice aux intérêts collectifs de 
la profession de l'ameublement 
que les syndicats ont pour mis- 
sion de défendre. » 

Me Jean Devauchelle, avocat de 
l'accusé, avait soulevé le pro- 
blème de l’illégalité de l'arrètê 
préfectoral « contraire aux prin- 
cipes de la liberté du commerce 
et du travail, et de l’égalité de- 
vant la loi ». Il avait d'autre part 
fait remarquer que s le préfet de 
région a pris un tel arrêté en sa 
qualité de préfet de la Somme, 
mais n’en a pas pris de semblable 
pour le département de l’Oise >. 

MICHEL CURIE. 


I.B.M. SOUHAITE PARTICIPER 
RI PROGRAMME DE SATEL- 
Uïï FRANÇAIS TÉLÉCOM. 

(De notre envoyé spécial) 

New-York. — La société LBJ1 
pourrait participer au program- 
me de satellite de télécommuni- 
cations a Télécom b dont le secré- 
tariat d’Etat aux P.T.T. est le 
promoteur. Ce satellite, cons- 
truit par Matra (Thomson-CJSF. 
fournissant une partie de l'élec- 
tronique) doit permettre la 
transmission de conversations té- 
léphoniques, mais aussi celle de 
données. Or, les ordinateurs, 
lorsqu’ils dialoguent entre eux, 
échangent des signaux informa- 
tiques exprimés en > bits». Il faut 
alors les transformer en impul- 
sions radio, seul langage utilisé 
par le satellite. L’opération se 
réalise & terre à partir de s mo- 
dems» (boîtes noires) Installées 
auprès des utilisateurs. 

Le numéro un mondial de l’in- 
formatique a de vastes ambitions 
dans le domaine des télécommu- 
nications et des satellites et il 
a procédé ces dernières années 
à de nombreuses expériences. De- 
puis plus d'un an, trois ordina- 
teurs LBJUL dialoguent via des 
satellites. Ils sont installés au la- 
boratoire central de Yorktown, 
près de New- York, au laboratoire 
de la Gau de, près de Nldfe (spé- 
cialisé. au sein du groupe, dans 
les téléoommdnicatlons) et en 
centre LBJl de Bodllngen en 
Allemagne fédérale. 

Ce dialogue passe par les sa- 
tellites Intelsat dont LBJÜL loue 
les circuits. Le groupe devrait 
avoir son propre satellite au 
cours des prochaines années 
(1881 sans doute) dans le cadre 
du projet RBJS. (Satellite Busi- 
ness System), société dont LBJÆ. 
détient le tiers des actions aux 
côtés d'une compagnie d’assuran- 
ces et de la Comsat. Mais SJ3.S. 
sera réservé à la couverture de 
l'Amérique. 

Les grandes compagnies amé- 
ricaines privées (Xerox, A.T.T. 
auront aussi leurs satellites et 
RC JL en a déjà deux) n’enten- 
dent pas s'attaquer au marché 
européen en raison principale- 
ment de l'existence du monopole 
public des P.T.T. dans chaque 
pays. Pas question pour elles, 
pour le moment, de s'y heurter 
de front. 

En revanche, LB.M. souhaite 
activement participer au pro- 
gramme Télécom et ne pas être 
exclu de ce marché potentiel 
Aussi la firme a-t-elle répondu 
à l'appel d'offres lancé il y a prés 
d'un an par la direction générais 
des télécommunications CD.G.T.) 
pour la fourniture des modems. 
I.B.M. n'est pas seul en lice. Ga- 
gnera-t-il ? La D.G.T. devrait 
faire connaître son choix pro- 
chainement. — J--M. Q. 


SONY VA FABRIQUER 
DES BANDES MAGNÉTIQUES 
EN FRANCE 

Le groupe japonais Sony, a 
annoncé le lundi 18 novembre 
sa décision de construire à 
Bayonne une unité fabrication 
de bandes magnétiques. Sony 
investira à cet effet 55 millions 
de francs essentiellement dans les 
équipements de cette usine qui. 
construite par la municipalité — 
a également acheté le terrain — 
sera louée au groupe japonais. 
L’usine, qui devait être achevée 
avant la fin de 1980, emploiera 
trois oents personnes, et produira 
mensuellement 3 millions de cas- 
settes dont 70 % seront exportées. 

Commentant cette décision. 
M. Tozawa. président de Sony 
Magne tic Products, a rappelé que 
la politique du groupe consistait 
& implanter des usines de préfé- 
rence dans les pays où sont ses 
principaux marchés. Confiant 
dans a les facultés industrielles 
du peuple français » et dans les 
qualités d’une main-d’œuvre 
a hautement qualifiée, sérieuse 
et consciencieuse », M. Tozawa 
s'est félicité de l’efficacité de l'ad- 
ministration française, alors 
même qu'il apparaissait néces- 
saire d'équilibrer l'outil commer- 
cial de Sony France basé sur L'im- 
portation. r Nous avons pleine- 
ment compris que des tensions 
pouvaient apparaître un jour ou 
Vautre si nous ne comptions pas 
en tant que « bons citoyens » en 
France ainsi que nous le faisons 
aux Etats-Unis, en Angleterre ou 
en Allemagne ». a ajouté 
M. Tozawa, 

[C’ut la première fois qu'un 
groupe japonais construit nne usine 
de matériel électronique en France, 
n est vrai que le projet de Sony 
était séduisant par bien du aspects. 
D’abord parce qu’il ne b eu rte pas 
de front les a électroniciens » opé- 
rant en France — la production 
française de bandes magnétiques est 
limitée & la société Pyral, filiale dn 
groupe Rhône- Poulenc, — ensuite 
parce que les dirigeants de Sony ont 
clairement manifesté leur intention 
d'exporter nne forte partie de la 
production de l'usine de Bayonne, « 
qui devrait permettre, outre la créa- 
tion de trois cents emplois, d’amé- 
liorer la balance commerciale dn 
seetenr.] 


(Pübueiti) 


CENTRAIS ELÉTRICAS DE MINAS GERAIS S.A. 
CEMIG (BRAZIL) 


SOUTH- SOUTHEAST POWER DISTRIBUTION PROJECT 

LOAN 1538-BR/W0RLD BANK 

Centrais Elétricas de Minas Cerals SA. — CEMIG Es partlcipatlng 
through Centrais Elétricas Brasilieraa SA — ELETROBRAS — In a 
loan from the World Bank in varions currencies 'équivalent 1 d 
US S 130 million. 

CEMIG proposes to apply fts share in the proceeds of this loan 
to the purchase ot goods requlrad for the expansion of Ils transmis- 
sion. subtransmission and distribution System. 

During the next twelve months. CEMIC will Issue International Ltd 
Invitations celling for offers for the procurement of the followlng 
equipment and materlals: 

Group D - Distribution Equipment (EsUmated Values: U.S. $ B million). 
Item DI - Aluminum-cablss (AAC). 

Item D2 - Overhead distribution transformera. 

Item D3 - 15 kV Single-phase step voltage regulatorâ. 

Item D4 - 15 kV Automatic reclosers. 

Item D5 - Record ing voltmeler ammeter. 

Item DS - Maximum current ammeter, graphie voltmeter and grahic 
ammeter. 

Group E - 69 and 138 kV Transmission Line Equipment and Substations 
(Estimated Values: U.S. $ 8 million), 
ftem El - Steel towers. 

Item E2 - Alumïnum conductor sleel reinforced (ACSR). 
item E3 - Galvanized MS sleel strand shieid wire and galvanlzed Steel 
countsrpoise wlre. 

Item E4 - 138 kV underground line insulated cables and accessories. 
item E5 - Mobile substations. 

Group F- Télécommunication Equipment (Estimated value: U.S. $ 3 M.). 
Hem Fl - 860 channel SHF radlo-link, frequency range of 6,425 to 
7,125 MHz : 600 channel high capacity FDM multiplex and 
telesupervision equipment. Parabolic SHF antennae, wave 
guides and accessories. 

llem F2 - 24 channel UHF radio-iink, type (1+1) and 6 channel type 
(1+0), frequency range of 360.4 to 399. 9 MHz. Two way 
single channel UHF radio-iink, frequency range of 450 to 
469 MHz. 6, 12 and 24 channel low capacity FDM multiplex 
and telesupervision equipment; UHF antennae; coaxial cables 
and accessories. 

item F3 - Battery charger and DC supervisa ry unit; AC and .DC distri- 
bution panel; 48 and 12 VDC statlonary batteries; 15 kVA 
motor-generator seL 

Item F4 - Self-supportlng towers for SHF/UHF. 

Each individuel bld invitation will be adverlised and notlfled to 
diplomatie représentatives of World Bank member countries and 
Switzerland, In BrazJL as and when the respective biddlng documents 
will become available. 

In the meantïme, suppliera and manufacturera who wîsh to be 
Inciuded in a mailing Hat and reçoive the aforementloned bid 
invitations are requested to write now, to the address Indlcated below, 
stat ing which equipment and matériels lhey are Interested in. The 
application should comprise the name, address and the telex number 
of Uie appllcsnt and ot Its Brazllian représentative, if any. 

Centrais Elétricas de Minas Gérais SA - CEMIG 
Av. PrudentB de Morals, 1641 - 39 ander. 

30.000 - Belo Horlzonte, MG 
BRAZIL 

TsIbx : 031-1639 CEMG BR 

AL : Superlntendència de Suprlmento de Matertalr e Equlpamentos. 
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POUR VOS 

PREMIÈRES 

LUNETTES 

LEROY met à votre disposition 
50 spécialistes qui choisiront avec vous 
une monture moderne, bien adaptée à 
votre visage et à votre personnalité. 
Four le confort de votre vue. 




économiques 

(tanta 


LEROY 


OPTICIEN 



B9 


104, Champs-Elysées* 347, me de Rennes* 27, bd, 

U, bd da Palais _ 18, bd Haussmann 127, fg 

158, rue de Lyon* 5, place des Ternes* 30, bd 

du Lundi au Samedi indus 
* et aussi ta service <f acœwstiqve médicale. 


27,bdSt-Micbel 
127, fg St-Aotoine 
30, bd Barbés 



Atelier de poterie 

a LE CRU- ET LE CUIT a 

accuetUe en groupe 
les amateure de 3 à 83 ans 

5. RUE LACET* EDE, PARIS-S» 
Téléphon. (le soir) : <07-85-64 


.y. :-r-: v-,.: 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES' 


Des activités diversifiées et spécialisées 

La mécanique de précision - l’automatisation - l’électronique 
t les techniques militaires - l’ingénierie 

• plus d'un milliard de chiffre d'affaires consolidé en 1979 dont 

plus de 50% à l’exportation. 

• 1 er exportateur français dans le secteur de la Machine-Outil 
•1 er constructeur mondial de Machines Spéciales de Cartoucherie 

• 1 er constructeur français de Tours Automatiques, 
dont 70% à commande numérique 

• le Groupe MANURHIN comprend 18 filiales en FRANCE, ALLEMAGNE et U.S.A. 
et un réseau de vente mondial (80 pays} 

•effectif du Groupe :5302 personnes au 30.09.1979 
(soit + 1 520.depuis le 1" janvier 1975), 


Chiffre d'affaires 
consolidé 
en millions de F 



Q Marge brute 
d’autefinancement 
■ et bénéfice net 
consolidé 

en millions de F,—. 




MANUFACTURE DE MACHINES DU 30 
HAUT-RHIN SA A MULHOUSE 


1974 1975 1976 1977 1978 


1974 1975 1975 1977 1978 


augmentation de capital 

de F 70.003.600 à F87.5O4.50O par émission de 175.009 actions nouvelles 


• prix d’émission : F 450 

• jouissance: 1" janvier 1979 

• avantage fiscal : exonération 

dans les limités et conditions prévues 
par la loi du 13 juillet 1978 


• délai de souscription: 
du 19 novembre au 
19 décembre 1979 inclus 
aux établissements 
domiciliataires 


• souscription: 

- à titre irréductible : une action nouvelle pour quatre anciennes 

- à titre réductible: souscriptions admises 

S5 Une note d'information, qui a reçu le visa n° 79-143 du 30 octobre 1979 de la 
;= Commission des Opérations de Bourse, est mise à la disposition du public, sans frais, 
csi au siège de la société (10, rue de Sou Hz - 68060 MULHOUSE CEDEX) ainsi qu’auprès 
3 des établissements chargés de recevoir les souscriptions: 

2 BANQUE DE LTNDOCHNE ET DE SUEZ- BANQUE NATIONALE DE RAR1S- CRÉDIT INDUSTRIEL 
îd D'ALSACE ET DE LORRAINE - SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACIENNE DE BANQUE - CRÉDIT - 
S COMMERCIAL DE FRANCE -CRÉDIT LYONNAIS -BANQUE DE PARS ET DES PAYS-BAS -BANQUE 
DE L'UNION EUROPÉENNE -CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAIRES -CRÉDrTDUNORa 



CJML etSJLDJLSL 

«LBDSAim-ŒHMAffl 

TSXERAHS 


Ce Bvra tel un répertoire 
annuel desdbmées ëco- 
noniqoes organisées par 
ordre alphabétique. Cha- 
que tableau, étals ou pro- 
duits, est suivi d’un corn- 
maroire. C'est un ouvrage 
de référence lui u Be. 
CaUfogue franco. 


ÉNERGIE | ENTREPRISES 



_ _ _ ^ + #i! 


E.D.F. 

EST ASSOCIÉE 
A BJ-AÛÜiïAM 
POUR LA REœCHE 
D'URANIUM 

Electricité de France cherche 
de l’uranium suc le territoire 
national dans une association & 
parts égales avec le groupe pétro- 
lier Elf-Aquitaine. Les travaux 
de recherche, commencés il 7 a 
deux ans. ont permis de mettre au 
Jour des indices d’uranium à 
Serviets, dans le Gard et dans la 
Limagne. En 1980, EU dépensera 
18 m e nons de francs pour cette 
recherche, a précisé, le 20 novem- 
bre, à Paris, M- Robert Enous, 
directeur pour la France du 
groupe pétrolier. 

[Faut-il voir dans nette recherche 
d'uranium, par EJ)J. un exemple 
de plus des tensions qui peuvent 
exister entre l'entreprise nationale 
et le Commissariat à l’énergie ato- 
mique? Avant 1978, E.PJF-, qui 
achète 6 MB tonnes par an de 
concentré d’uranium, avait un seul 
fournisse ni : la COGEMA, Gliale A 1 
100 % du CJSJL. établissement public . 
à caractère scientifique, technique 
et Industriel. Depuis lors, la 
COGEMA s’est engagée à fournir à 
EJ) .F. un certain tonnage, l’entre- 
prise électrique s’adressant à d'an- 
tres mineurs français comme étran- 
gers pour le complément de ses 
besoins. Ainsi EJ) JF. négocie-t-elle . 
actuellement — tout comme la 
COGEMA — eu Australie.] 


ÉTRANGER 


RÉVISION EN HAUSSE 
DU PJLR. AMÉRHMM 

Surprise classique aux Etats- 
Unis : une nouvelle révision 
statistique vient de se produire. 
Le département du commerce 
a corrigé, en forte hausse, la 
croissance da produit national 
brut pour le troisième trimestre, 
établie A Sfi % en taux annuel, 
contre 2,4 % annoncés précé- 
demment . Le P -N .B. américain 
avait diminué de 2,3 % an 
second trimestre (+ 1,1 % de 
janvier A mars). 

La croissance du PJîJ. de 
juillet A septembre est surtout 
due & la forte progression des 
ventes au détail, qui ont aug- 
menté de &5 %, les Américains 
a^nut beaucoup acheté par anti- 
cipation pour se prémunir 
contre l’Inflation. 

Cependant, les bénéfices nets 
du sociétés américaines ont 
augmenté de 6J2 % au troisième 
trimestre, après une baisse de 
2 % an trimestre précédent En 
un an, la hausse a été de 18,7 %. 
L'augmentation a principale- 
ment été le fait du compagnies 
pétrolières dont les profits ont 
été exceptionnels grftce à leurs 
activités à l'étranger. — (AJFJP, 
AgefL) 


• La balance italienne des 
paiements a enregistré un excé- 
dent de 1801 milliards de lires 
au cours dn premier semestre de 


sur ran passé (1273 milliards de 
lires), est à attribuer en partie, 
selon la Banque d’Italie, aux 
rentrées du tourisme et aux 
sommes rapatriées par les tra- 
vailleurs émigrés. Les seules acti- 
vités touristiques ont fait rentrer 
en Italie 2 800 milliards de lires 
de janvier A juin, et pour l’année 
le tourisme devait contribuer à 
hauteur de 8 000 à 7 000 milliards 
de lires au rééquilibrage de la 
balance des paiements. — (AJFJPJ 


Révolutionnez vos placements 






Les Fonds Communs de Placement, 
c’est plus qu’une nouvelle manière 
d’investir. 

Avec les Agents de change, c’est une 
révolution... 

Venez en parler dès aujourd’hui à un 
Agent de Change. 


Fonds Commun de Placement. 

Rencontrez 
un Agent de Change. 

4, place de la Bourse, Paris 2 e . Bureau d’accueü 

ouvert du lundi au vendredi de 10 h à 19 h. Vous pouvez aussi écrire, ou téléphoner au 2975555. 


(Suite de Us première page.} 

Souvent, des variations sur l'âme 
— vocable qui sonne étrangement 
dans un monde qui fait tout pour 
l'évacuer — viennent consteller le 
propos de Bertrand Saint-Semin. 
« La mort de i'àme inaugure l'êre 
des totalitarismes », écrit-il, ou 
bien i'àme est « ce centre créa- 
teur et unificateur de l'existence, 
ce qui fait la singularité unique da 
chaque projet de vie », ou, enfin, 
« il nous fout une longue de 
I'àme », reprenant l'expression 
d'Armel Gueme. 

L’esprit da temps 

Le décideur ne vit pas dans une 
bulle de verre. « L'esprit du 
temps » exerce sur lui une forte 
influence. Pour notre auteur, la 
modernité est faite de deux élé- 
ments : la technologie qui multi- 
plie la puissance des hommes et 
la critique de la religion qui vide 
le ciel de ses dieux 

Face à la technologie, l'individu 
apparaît valorisé et dépossédé à 
la fois, car c une frontière... a ten- 
dance à s’établir entre ceux qui 
participent à l'invention technique, 
à la technologie militante, et ceux 
qui en sont les serviteurs aveu- 
gles ». 

De son côté, le matérialisme, 
l'effacement de la religion, < rend 
les hommes frileux (et) ils se socia- 
lisent pour se serrer ». Habité par 
l'esprit du temps, le décideur sent 
que l'image de l'homme- est 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article intitulé « Métiers d’an : 
la grande colère des créateurs a, 
publié dans le Monde du 14 no- 
vembre, nous avons écrit par 
erreur que le ministère de l'arti- 
sanat c avait vu depuis ta créa- 
tion de la SEMA ses crédits 
bloqués ». La création de la So- 
ciété d'encouragement aux métiers 
d'art (SEMA) avait entraîné en 
1976 une ponction (de 250 000 F) 
sur les crédits ordinairement 
affectés à, la promotion commer- 
ciale des entreprises artisanales, 
mais cette ponction ne s’est pas 
renouvelée par la suite. En oe qui 
concerne les crédits globaux de 
ce ministère, la progression a 
varié de 6 % à 10 % par an en 
moyenne en valeur nominale (ce 
qui équivaut quasiment à un blo- 
cage en valeur réelle). 


brouillés, que les voleur» sont pré- 
caires et que s'impose à lui la 
tâche de discerner et même de 
fonder l'avenir. M. Saint-Semin 
appelle « nihilisme de la puis- 
sance » cette « ascension incon- 
trôlée de nos pouvoirs allant de 
pair avec un obscurcissement de 
nos fins ». 

Du coup, le décideur est dans 
un monde de faits et de valeurs 
se réduisant à des préférences. Son 
problème est de les articuler, selon 
son éthique propre. 

Descendons encore d'un degré: 
comment agit le décideur dans la 
réalité prosaïque et quotidienne? 
Notre auteur distingue !'« auto- 
rité », qui fait surgir les virtualités 
d'un individu ou d'un groupe et 
qui traite les hommes comme des 
personnes, du « pouvoir », qui est 
« l'art de combiner des forces pour 
preduire des événements » et 
traite les hommes comme des 
choses. Intérêts individuels et col- 
lectifs, négociations, institutions, 
fonctions, rôles, M. Saint-Semin 
continue à disséquer le décideur 
« en situation » et pour clore son 
analyse, il le reploce dons un envi- 
ronnement qu'il connaît bien : 
l'administration. 

Mais comme il reste sur les hau- 
teur 5, bien des considérations déve- 
loppées s'appliqueraient aussi bien 
aux affaires privées que publiques. 
« Définir le sage administrateur, 
écrit-il, ce serait évoquer la figure 
d'un Socrate gestionnaire (1) dont 
l'action respecterait à la fois l'es- 
prit des lois, l'esprit des hommes 
et l'esprit des lieux. » Comme tout 
pouvoir, l'administration a la bâche 
difficile de concilier la puissance 
et la sagesse. 

H n'y a pas une once de graisse 
dans ce livre, qui conduit le lecteur 
à regarder d'un outre oeii les 
« princes qui nous gouvernent » 
et les chefs d'entreprise, parce qu'il 
peut les co m p arer à cette sorte 
de c décideur » transparent 
construit avec une précieuse délec- 
tation par M. Bertrand Saint- 
Semin. 

PIERRE DROUIN. 

(*) Le Décideur, par Bertrand 
Saint-Semin. Gallimard. 222 pages 
Préface de Raymond Arofl- 


• (I) L'auteur Indiqua que cette 

formule im fat donnée per IL Pierre 
Oster. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SAINRAPT et BRICE 


Graepe d'entreprises de travaux publies, de génie dv3 
et de bâtiment, à vocation internationale 

Le conseil d’aâmlneteatlon. réuni le 13 novembre 1879, a décidé de 
convoquer les actionnaires en assemblée général extraordinaire, la 31 décem- 
bre prochain, pour a ppro u ver lea apporte d’actifs qui sont consentis k 
la société par l’entreprise Molsaat - Lanrent - Savey. Cette opération don- 
ner* lieu a la création de quatre min» actions nouvelles, jouissance 
1* Janvier 1879. 

Il sera également demandé à l’assemblée générale extraordinaire de 
compléter les autorisations dont dispose le conseil d'administration pour 
faire appel au marché financier, en hU donnant tous pouvoirs de procéder 
A l'émission d'un emprunt olblgatalre converti ble an action*, pour un 
montant- «mHmum oe 40 mtrum. (ja francs. 

Le conseil- a prévu de se réunir A l'Issue de oette assemblée exS vue 
de décider une augmentation du capital social de 31 200 000 7 A 37 MflOO P 
par Incorporation ds réserves et création de 124 800 actions noenafist, 
jouissance 1* Janvier 1970, attribuées gratuitement anx actionnaire*. * 
raison d’une action nouvelle pour 

Compte tenu des perspectives favorablee de résultats pour rexerelce 
1979 et du niveau du carnet de commandes. Je conseil proposeBa A la 
prochaine a s semb lée générale ordinaire, pour l'exercice 1979. de mahttenlr 
au minimum le dividende de 10 7 par action, augmenté d’un avoir fiscal 
de 3 7, distribué au titre de l’exercice 1978. De la aorte, le Œridende 
global pour 1 exercice en coure serait supérieur de 30 % an a relui 

de l'exercice précédent. 

Le chiffre (Tafsflres hors taxes consolidé pour les neuf d remises mois 
de l'exercice 1979 s’élève A X33 milliard de flancs (contes 1 milliard 
pour la même période de 19TB, soit 4- 8 %). On constate 'm* busse Impor- 
tante de rartfttté A l'éteanger (+17*) et iSSbaUsTto nSuvttT» 
France (—3%), qui résulte principalement de la diminution de l'activité 
de certaines fSJalre. 

Cette modification de la répar t ition géographique de ï*aet£vtté explique 
bk tenda ara b l'Mn éÜp raticm des itgultaaarajfe « wriu BuUgré une xSutave 
et abai t é de ch iffre d’affaires qui devrait faiblement; varier en 1979 par 
rapport & Ufits. 
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IFS MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

20 NOVEMBRE 

Les valeurs pétrolières 
en vedette 

Cormne il fallait s'y attendre, 
™ oo^/*T77iafîo7i par le groupe 
ZI/ ^çwttama, d'uns importante 
découverte de pétrole A Burosse, 
danste sud-onut de la France, 
o provoqué, mardi, une vive ani- 
mation au compartiment pétro- 
lier de fa Bourse. Elf-Aqultatne 
ejnpreesé de 5 % à 1255 F. le 
certificat El f -Aquitaine de 45 % 
et Esso, dont la cotation a dû 
être retardée de quelques minutes 
en raison du déséquilibre qu'oc- 
casionnait un afflux de deman - 
des, a terminé {a séance A 282 F 
r+ 10 %). Bien que ne disposant 
que de 30 % des intérêts à Bu- 
rosse, la nouvelle de la décou- 
verte a été considérée par le 
marché f plus intéressante pour 
£880. 

Le reste du marché a, par 
contre, été très hésitant, Pindi- 
cateur de tendance cédant 0 JD 3 %. 

La situation internationale, et 
en particulier celle prévalant en 
Iran, et les niveaux actuels du 
loyer de Fargent — mardi le taux 
te forgent traité au jour le jour 

« B°? é . à % contre 

11 , 7/8 % lundi — ont rendu les 
'operateurs très prudents 

Parmi les valeurs les plus tou- 
chées par les prises de bénéfice, 
m relevait en fin de séance : 
ÜJFX. f~ 44 %), Maritime Char- 
geurs f— 43 %), Codetel. Le- 
febvre, Ajy.G. (— 3 %J et Eu- 
rope - 1 (— 2 J 2 %). 

Quelques titres ont toutefois 
progressé, notamment Alsthom et 
f+ %) > te Printemps 
et U.TA. f+ 25 

Aux valeurs étrangères, baisse 
* e n JJ ble te Zambie Corp. 

** repli des mines d’or. 
En revanche, les valeurs pétro- 
lières ont été bien ■ orientées 
f Royal Dutch, Petrofina, et Norsk 
Bydro). 

Le marché de l’or a été très 
calme, le lingot d'un küa après 
avoir gagné 90 F, cédant 200 F 
à 54 ; MO P- Le napoléon est resté 
stable à 44980 F . 

La parité a baissé de 2 dollars 
40786 dollars contre 
41080 dollars hindi. 


LONDRES 

REDRESSEMENT 

Un mouvement de redressement 
s’opère mercredi mutin et l'Indice 
des tndustriellee progresse de 
pointa & 411, G, Nouvelle luuun 
Irrégularité des fonds 

ûTBtûL VfirZQBtfl dw mlng g d'OT. 


Oi (ouverture) tuonarsi 


entre 387 75 


VALEURS 


Britae Pstrotenn .... 

Couru ut ds 

PC Bcert 

tapslel Chemical .... 
Rie Hôte Zinc Cor. .... 

Shell 

VleitBrs 

(Car Lon 3 1/2% 

•WW Brlatutein 

•(testera KeMisES .... 
<*> Es dsltars OJL, 


CLOTURE 

29/11 

COURS 

21/11 

129 

128 

370 ... 

363 . 

78 . 

78 ... 

7 48 

7 46 

335 

351 

294 

3B2 . 

340 

349 .. 

IM 

IN 

28 1/4 

28 1/4 

SB 7 8 

58 1/8 

37 7/8 

38 3 8 


NOUVEUES DES SOCIÉTÉS 

NOUVELLES DES SOCIETES 

SAINRAPT ET BRICE. — Aug- 
mentation du capital par attribu- 
tion gratuite d’une action nouvelle 
pour cinq créées. Jouissance du 
1" Janvier 1879. Le dividende global 
pour l'exercice en vole d'achèvement 
sera au moins maintenu à LS P. La 
société envisage de procéder au lan- 
cement d’un emprunt convertible en 
actions d’un montant nnurtiw^ de 

40 mllllnnu fffl franrg 

AEZO. — Les résultats du nouH 
continuent de s’améliorer et, pour 
le troisième trimestre, un bénéfice 
net de 64,8 millions de florins a été 
dégagé contre une perte nette de 
U mllUona en 1978 & pareille épo- 
que. Pour les neuf premiers mois, 
le bénéfice net d'Akxo atteint ainn 
166,4 millions de florins contre 
33 millions. 

CELLULOSE DU FIN. — Le Crédit 
agricole a pria une participation de 
10 % dans le capital de cette société, 
filiale de Saint-Gobain, afin de lui 
permettre de racheter LaTarge- Em- 
ballages (c le Monde » du 13 no- 
vembre). firme convoitée par le 
groupe su édois Blllesud-Uddebolm. 
Mais tout ne semble pas Joné dans 
cette affaira, les di sçniutimii se 
poursuivant entre les partie» Inté- 
ressées et les pouvoirs publics- 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (es yass) .. 


» Il 

246 70 


2! 'Il 
247 .. 


NEW-YORK 

Repli 

Le développement de la guerre des 
nerfs engagée entre las Etats-Unis 
et l'Iran a finalement eu raison 
mardi de la patience réservée des 
opérateurs et le marché, d'abord 
BUeux orienté, a viré è la baisse 
une fols connue la décision de l'aya- 
tollah de Juger comme de v 
espions les diplomates am 
retenus en otage. 

Après être monté & 83044, l'Indice 
des Industrielles a reperdu tonte son 
avance initiale, et même très au- 
delà, s'inscrivant en clôture a 80931, 
soit à 6,05 points sn dessous de son 
niveau précédent. 

Ce repli rapide s'est opéré avec 
des échanges accrus, 3531 millions 
de titres ayant changé de mâinp 
contre 33,22 millions la veille. 

La tournure prisa danc l’affaire 
Iranienne a fait passer totalement 
inaperçue la légère détente des taux 
d'intérêt, mais aussi la progression 
de 6 % des résultats des entreprises 
pour le troisième trimestre. 

Sur 1 661 valeurs traitées, 894 ont 

baissé et 681 ont monté. 


• 

COURS 

ce dss 

VALEURS 

(9/11 

29/11 

Alésa 

60 1/4 

49 1/4 

JLT.T 

53 1/8 

63 1/8 

Boeing 

41 t/4 

43 3/8 

ceas Manhattan Bank.. 

S 1/4 

35 ... 

De Put de Namaure 

41 5 8 

41 8/8 

Eastman Kodak 

49 1,2 

«8 7/8 

Exxon 

58 3/8 

573 4 

Fard 

323 4 

393 8 

General Electric ...... 

455 8 

45 3 4 

General Foods ........ 

32 l ( 4 

325 8 

Geeeraf Hatm ........ 

52 . 

68 1-4 

Geedyaar ............. 

12 3/4 

121 -4 

IJUL 

61 3/4 

617/8 

LT.l 

5 >/4 

26 ... 

Reneecett 

25 1/4 

24 7(8 

Mobil 00 

SI 1/4 

SI 

Pfber 

39 ■ 

38 3/4 

Sehltnabergar 

95 3/4 

93 1/2 

Terne 

30 1/4 

30 1 S 

1I.A.L lue. 

21 .. 

20 5-8 

Union Csfbide ........ 

.39 S/S 

38 7/8 

OS. St ed ............ 

Il 1/8 

.18 3 8 

WesUagfeoine ......... 

17 5<S 

17 3/8 

Serre 

59 5/8 

69 ... 

INDICES QUOTIDIENS 1 

(INSEE, bue lit 

a déc. 

1978) 


19 DOT 

20 nov. 

Valeur» françaises 

. U 6,6 

117A 

Valeurs étrangères 

. 128,4 

129 

C'* DES AGENTS de change n 

(Base |M : Eh 

déc. 1961) Il 

Indice général 

. 101,9 

102,6 | 


Taux du mofebé 

Effets privât 


3 défaire 

. 12 1,8 % 


BOURSE DE PARIS - 20 NOVEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


% 

[do nom. 


3 % 

5 « .... 

5 % H28-1W0H 

3 % an«L «5-54 

4 1/4 % 1S63 
Ea«. IL 6SAAC5 
EsgL IL Eq.6%M 
EUS). IL EqJS%87 
En?. 7% 1973. 
Eskl MO % 17 
Es*. 9.S) % 7S 
EJ). F. 81/2%. 
EJU. 5 « I960 


34 IB 
52 26 
El b 
71 

M 90 
IBS 36 
IBS S0 
IBS 2B 

Issæ 

ma 

» 75 


108 


% du 

ccnpofi 


B 411 
4 BI4 

4 914 
B 911 
0 662 
6 EU 

1 S3S 

2 636 

4376 

3 534 

5 288 
3 SIS 


VALEURS 


[ Court { 
Jj>rfcéd.| 


Ch. Franc* 8 %. 

A.B.F. (SM GaatJj 
Asa. Br. Part*- Vit 
Concorda . 


Epargu Frase*. 
Flnaae. Actotre . 
Frase* l a b n 

EJU» (SK) Centr- 


ais 2B| 

716 

2MB 

3S7 

314 

379 

215 581 


286 SD 

72B 

2080 

371 

314 
388 
228 . 


686 [ 694 


VALEURS 


SJPAJL 
(fJLP. . 

Abactea. lanqu 1 
Baaqu Harvet.. 
Bne hjovl Est. 

Boue nt Paris] 
(U) B. Sdh MB. 


1LG.IJL 

C. Crédit Bail.., 

CJLB.E. 

CrtdrtcJ 

Gras. Gés. iraL. 
Crddtt Lyouats . 

Eleetro-Banqu 

Esrnbaii 

financiéra Sofsl. 
Fr. Cr. et S. (Cia)] 
Fnace-Bali . 


Rftfra-Esergls . 

uunlul) B. LP. 


lamMhm 

istsrtatl 

— (obi. cornu, 
Laffitte-Bail ... 


Cours 

précéd- 


561 

363' 

20B 

276 

257 

115 


362 


268 

296 


158 

146 

334 


310 


271 

238 


196 SD 


Dernier 

coure 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

cours 

216 . 

LMSUll 


219 .. 

659 

ucahall^ iBmuA. 

357 

355. 

363 

Loca-Expaotim . 

147 

147 

200 .. 

LecafiraccMre . 

210 

212 

277 

(Ly) tyes De*. CI 

140 

142 


Marseille crtd. . 

288 

288 

258 

Parls-RéescamniB 

379 

360 

115 .. 

SMmnabo Ben*- 

257 

259 

201 50 

SI cotai 

148 SB 

135 

si se 

SUKIHCO 

348 

332 fi» 

356 

Sté Cent Basa. . 

71 

70 60 


St£ Générale ... 

241 &S 

241 96 

84 .. 

SQF3C0HI 

226 

227 

14* . 

Samhail 

335 

331 

269 

UC IP-Bail 

131 68 

131 

287 

— [flhi. canj 


139 60 


maufl 

238 50 

298 

168 .. 

lin. lcd. Crfcflt.. 

268 50 

266 

147 

Cie Fondera .. 

152 50 

|6| 28 

340 

CJL.V. 

23$ 

235 

92 60 

Foec. Ch. -d’Eau 


746 

308 

(HJ S.O J.l J. . 


88 


Feu. Lyeuabe. 

IBM 

1000 

d 23 -- 

l«ssb. HamlRe 

1554 

1492 

218 .. 

Louvre 

320 

319 

329 

5INV1U 

165 

164 79 

276 .. 

Cogtr. ......... 

285 

285 

239 . 

Fondes 

160 

160 . 

195 . 

Gr. Fin. Cnostr. . 

ISS 

195 

190 

Immjede 

190 

ISS 10 


VALEURS 


i suuliim i .... 
fie Lyoo. Ions. 

DFIHE6 

ILG.LH.O 


Uni n B» IL 
Un. IB». Fias» 
Acier Investis».. 


Abellls (Cts issu 
AppOa HjdnnL.J 
Artois 

essieu Bianzy.. 
(KD CautrasL... 
(NY) Gbampex. .. 
dur BObo. gU-. 

CnstmlH 

(LU 06V. R. Hart. 

□sctro-floasc.. . 
M)EL PsrUdp...] 
Fia Bretagne.. . 
Fis. lad. Baz Eau 
Fis. et Har. Part. 

Frasre (La] 

la Un 

LehosetCle.... 

(NDUrtex 

fie Harecaha... 


Coure 

précéd. 


Dernier 

coure 


142 
132 20 
1 16 10! 
177 

265 
228 56 
115 58 
245 

328 

275 

m 

406 

123 


[3696 

536 

137 


110 
SI 40 
680 
79 
700 
57 38| 
235 
IIB 
32 58 


142 68 
133 16 
IIS 2B 
178 

265 . 
228 
118 . 
245 

338 
275 
204 . 
422 
126 
118 
13789 
SU 
135 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Denier 

coure 


Nom 

0?8 Paribas 

Parts- Orléans. .. 
Paternelle (La).., 
Placent, ister... 
Preeidmea SJL.. 
R rearia (FisJ.... 

Satts-FÔ 

Sotte 

Semai 

Cuamadg* 


M604ltVêtt 

Menas. Agr. Inc.. 

(M) Hiout 

Padaeg......... 

Salies dn Midi... 

Aliment Essaatlel 
All*0rege 


FnwBertiBti.. 

CMS 

(U.) HanheaRü. 

Cofradel 

EcoMnats Centr. 

Epargne 

Earanarcbé 

Frare. P^Rreard. 

statnl ADinenL. 

Genraln 

BHfet-Tvpto...J 
lasteer (CM flnj. 
Gr. Mo*L CortiBU. 
6r. MboL Parb.. 

W cotas 

Mper-Haiditeck.. 

Patio 

Pro rodés ...... 

BaEhefnrtMs*... 


Tatthager.. 
Untpol 


BeaédlcUM 
Bras «t Glac. lod-J 
Dltl iBSwhtaB-. 

Ricqlta-Z» 

Satnt-Rapbaél... 

Segepal 

Union Brassarios. 

Sacr. Bnchnu... 

Sacr. SMssaaaU 

etmssen (OS)... 
Eiudp. véhiculés, 
llctmecau 


Bons 

Camp. Beraard. 

C.E.C 

Cerebatf 

Ciments Deat. . 

Cubety 

Dreg. Trav. Psh.. 
Fougerolle...... 


331 
IBS 
» 28 
681 
78 58 
788 
67 30 
236 
IIB ' 
32 78 


fl. im. de l’Est. 

Héritai 

Luther! Frères.. 


Lerey rets E.) 

Ortgôy-iiesvrata. 

Porcher......... 

Rugler........ 

SabUères Seine.. 

SXC.E.B 

Sain rapt et Brice. 


Serai sienne 

SMAC AdériU.., 
S pie Betlgnaltes. 

Duel» 

mmunsen-luph 

SaftaAlcan...... 


camtnunc 

Ganment ..... 
Pathé-Cleéma.. 
PaUâ-Uarc«l. 
leurEJttel.... 


Alr-HnastriB... 
AppUc. Kécan.. 
Arhei 


BamanMIntenre. 

B-S.1 

(LM. P 

De Dletrlch 

Doc-Lamette. ... 
EJ-M.- Leblanc... 
EraanR-Senu... 


Forges Strashuirg] 
(U) F. B.M. CIL fret 

Frankel 

HeanMIXJF. .. 
laeger 


Luchaire 

MMnrhin 

Métal Déployé... 


22 M 
149 
H 
361 
|B7 56 
338 
223 BQ; 

129 

371 

73 sa 
«39 
166 3B 
26 


SOI 
357 98 
IBS 38, 
152 80 
588 
Sa» 

524 

66S 

467 

467 


192 

518 

286 

478 

348 

892 

152 

311 M 
388 
112 88 

IB7D 
412 , 

42S S0| 

141 

384 , 

H 16 

137 68] 
288 

68 

62 

53 

386 

374 9ft| 

88 
246 
41 60! 
32S 
140 

84 18] 

(6! 

88 IB; 

53 sa! 

146 

'248 

I2S 

133 

48 

218 

as 

91 


21 
62 
196 10! 

117 68 


75 

68 

148 


183 10] 


58 

194 
248 
639 
334 58 
495 
44 

186 
98 
606 
96 M 
281 
216 

269 

688 


22 >5 
153 
38 IB 
264 
IBS . 
330 
238 

sa ra 

129 . 
389 58 

76 
439 
166 38 
26 6fl 
IG M 
164 - 
399 

380 

387 91 
188 10 
168 56 
695 
658 

710 , 

521 

667 

478 

479 
(»M 
174 
182 
614 
148 
297 
4b4 . 
326 
£70 
894 
166 

318 66 

376 

IIS 

1870 
412 
432 
(18 48 

146 66 
396 .. 

sa io I 

140 10 
278 

58 30 

63 

53 

309 
374 90 
79 
81 
245 
41 
329 
138 90 

34 10 
158 
90 40 

SB 

147 

245 
127 30 

130 50 
38 46 

211 


al en. Lare 

En. car» Frtg... 
ledits. Maritime.. 
Ua£. gfaa. Parts.. 

Cercla ne Menaça 
Eaux aa Vichy. .. 

Semai 

vichy (Fermière). 

Vittel. 

AusseflaMtey.... 

Dante) SJL 

Dfdot-Bottf 
1ère* G- Lang.... 
Papet Bauogu. 

La usb 

|Rochetta-Cnpa.. 

A. Thisry-Signma. 

Boa Mvtw 

Daman-Serein. - - 

Man uangüc.. 
Maurel ai Pram.. 

Optarg 

f>a»is nouveauté 
Unijurb 


91 

69 

21 .. 
B2 20 
199 90 

IH . 

690 
74 18 
SB 

138 - 
19 

26 95 
169 .- 


SI .. 
161 . 
254 . 
640 

334 60 
491 
42 70 

IIS . 

90 - 

en 

96 90 
276 
219 .. 

269 

707 

236 


VALEURS 


limi ta 

Nodet-Baiïgis...^ 
Peugeot (ac. cuL) 
Ratier-ForlL&F.. 
Ressens ind.....| 


Satan 

sien 

sudare Avtog.. 
5-P-U.C.RJJl.. 


Traita.. 

Virex... 


Europ Aucun bj. 
Ind. P.tClPELJ... 
Lampes - 

MariMBrin....J 
Mers 

pues *uder.... 

Radiologie 

SAPi acc. uns.. 

S-i.N.l JLA. 

réi Ericsson 

U et oei 

Carnacd SJL.... 


Escut-BIMSe. . . 
Buengnoa(F- de). 
Profilé! Tabes Es 
Seaalle-Mwb.... 


Itssarêtei. ...... 

Ylscay-Beurget. . 

Haven 

nota 

H Ofcta.. ........ 


Amrep G. 

EH-Antargaz 

ayihroc.-St-Oseis. 

UUe-Bannières-C. 

Canone-Lemmia 
Demande SJL. .. 

Fbaiees 

FIPP 

(Lji Gertaod 

Gérelel 

Graede-Paralsn. 


Rjpeltn-Gaeriet. . 
RsDBseintSJL. . 
S Mitre Rénales. . 

Synttetebo 

Dm et MnBL. . 

BfUUf SJLD.... 

Agache-WBJet.. 
FII és-Foe rides. . 
uielère-Reriiab 
Reodlére ....... 

Sa tat-f rares.. . . 

ILCbnmbpn 

Béa. Uartthw... 


Oetaas-netiesx. 
Hat HnigatHn. 
Navale Vtaas.. 


Steari 

Tr.C-l-T.RJLH... 
Traes. etiedesL. 

(U) Balgnol-Fhr). 
BteqHhuL.,. 
La Brassa.... 
Degremont... 


Dag nesne s-Perlea 
Ferra iBes CJFJ.~ 


Laça tel 

Lyao-Alemaml... 


Cure 

précéd. 


24 85] 
211 
116 


75 

78 2D| 
149 
240 


79 U] 

IB 

13» 

332 

185 

III 
697 
58 38| 

316 

53 

42 N| 
366 
7 

118 

46 38 


152 10 
602 
65 BD 
65 96 1 
147 
388 
71 

236 
178 60 
168 


221 


2(8 

85 
948 
694 

150 

86 


218 
48 80| 
21 88 
88 

61 

41 

328 

279 

858 
234 58 
164 El 
328 

113 

166 

71 60] 

320 
138 
127 SOI 
1248 

52 
635 
218 
120 
64 sa 1 

108 
476 
16 
40 
318 

72 N] 
164 
43 6fi| 


249 
79 E8| 
H 
145 
300 
128 . 
118 

45 

228 

143 

393 E0| 
240 
446 
360 
120 


Dentier 

coure 


211 

IK 


164 


76 50 

78 20 
168 
260 

388 

79 H 


138 
332 
181 38 

113 

699 

51 

377 

315 

66 20 
42 80 
366 
7 H 
115 
28 
48 28 


160 10 
626 

65 

66 
144 
3l2 

71 

238 
176 58 
156 


221 60 
38 

210 

85 

960 

696 

154 U 


220 

48 28 
22 68 
86 

49 
48 

206 

307 

290 

888 
300 
IM 58 
314 

113 
166 

70 SI 

114 
326 
131 
125 

1269 

68 60 
53S 
217 
120 
64 

IDO 
480 
16 18 
41 
310 

71 
154 
43 50 


249 
79 sa 
98 60 
140 
296 
128 

lit .. 

44 

230 

■142 60 

396 60 

250 
450 
376 
120 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

CMR 

l Magnat.... 


57 IB 

H. LC. 

169 

170 

O.FJ’.-flBJJWl 

343 

360 

Pahllcts 

391 

3S7 

ScUihMAhluc. 

SIS 

306 

yVatermea SJL. 

226 16 

220 19 

Bran. U Meme. 

236 

239 

Brasé. Dttett-Atr. 

80 29 

80 69 

AIR... 

85 

«8 

Uzo 

54 

54 68 

Alcre Atam 

168 90 

J66 

Algemeu Bank. . 

7lB 

710 

Aa Petrefha... 


140 

Bined 


298 

Aatnrtem» Mlee» 

- 

66 19 

Bce Pcp-EspamH. 

59 

63 

B. IL Maxtau. . . 

45 60 

48 

BL GégL le ter. . . 

33M 

31500 

Banon-Rarel. ... 

26 

24 68 

Bn|i Canada.. 

71 

36 ES 

73 II 

Biyvocr 

36 II 

Sevater. ....... 

13 45 

IS 

Bowrlng C.L.... 

9 48 

10 . 

Brltbn Petmenn 

33 68 

34 . 

Br LhObdit (BBL) 

230 

218 

Caudlan-Padt. . 

m 70 

III 

CuherilLOnirt». 

|« 

i4S sa 

Comlacc 

(ID 

168 

camKRbtth... 

430 39 

413 ■ 

ceertMlds 

7 60 

750 

Dort. indutHo.. 


171 

De Bure cpotl). 


34 60 

Dow Chemical... 

122 60 

120 20 

Drasdner Bank. . 


438 

E.H.L 

Il 60 

il 78 

Ext-Aslaüqaa. .. . 

.. • 

47 

Femmes d*Aqj.*« . 




Flaoutremtr 

... 

. -- 

Flusider 

9 62 

0 62 

Fuecu 

13 

13 

Gén. Bejgjqne.. 

22S 

230 

Bsaend Uledng. 

61 60 

56 60 

Genert 

(42 

144 

siaxn 

37 10 

37 69 

Goodyear 

66 

55 

traça and Ce. . . 

145 

145 

GhN 011 Canada 

352 51 

358 

UarUbaen 

I7B 

172 

Honeywell inc... 
Heagorau 


310 

I.H.C. 

48 

48 

JoJBtmustifirs. , . 

I6S 

166 

Rnhota 

560 

6 ES 

Latocia 

109 

99 80 

Mannesmaui.... 


323 

Meriu-Spaneer.. 

8 30 

a » 

Matsushita 

Il 98 

Il 85 

M tarerai- Besaurc. 


18 II 

fiat- nederbmleo 

250 

247 

Noraada 

198 

199 58 

Othrani 


5 70 

Pakhaed BoMtng 


(02 

Petrcflna Canada 



Pfizer Inc. 

ifi7 69 

169 

Phmalx Aunrane. 

.. 

19 90 

PirefU 


4 

PresWant Steyn.. 

09 80 

97 sa 

Procter Gamble 

305 

382 .. 

Rellnco 

292 88 

302 

Rnheco 

336 

337 

Shell (r. (pert). . 

57 

29 88 

S.ILF. Akltebotag. 

55 38 

Speny Raad.. 

186 90 

188 

Steel Cy atCan.. 

» 

86 70 

Stntoateb 

43 96 

43 

stiéd. Annuelles 

70 

71 

Temeco 

164 80 

185 

Tlnra Eté Ctrl cal. 

34 11 

31 

Tbyu C. 1 ®ga. . 

. . . 

174 

Vau Reets 

174 SI 

174 90 

Vieille Montagne. 

... 

211 

Wagons-Lits 

136 

139 

West Rend ...... 

13 e 

13 85 

C.E.CJL 9 1/2 %. 



Eemrant Yoatg. . 

... 



HOR5 COTE 


lerartechelmm.. 

709 

739 

SlCSIVBCill. ..... 

204 79 

. 



IM) 

Ben*. Fin. Ber..., 


Cellulose Pf a.... 

31 

33 60 

Ceparex 

463 

«1 . 

Eno 

SSI 

929 

léoa industrie... 

. 


Mttall. Kolére.. 

I2S .. 

n-tn 

Océmdc 



Pronoptix. ...... 

. .. 


Sab. Mer. Cstl.. 



Total (LF JL 

113 

lia . 

Mau 



Veyer SJL 

. . . 


O ce i. teintes. .. 



Scrute NV 

221 39 

223 70 


VALEURS 


coure 

précéd. 


Dernier 


SICAV 

Ptaç. tanna iifiMi 82 11 KM 7g 
1>* categorie J 10325 39 i 9857 17 


■tari*** 


Aettan Sélee.. 
MdHiaadl..,. 
A.G.F. BOOfl... 


A4.I.O. 


Burth-lnesL... 


C.I.P.. 


Cuver lima 

Credlster 

Crebs. immchH. 


oroBOl-Francs. . 
Drouet Lirai. , , 


Energu 

Epaugns-Croiss.. 
Epargu B-Indnstr. 

Epargne- inter.. . 

Epargne-MDg... 
Epargne Revem 
Epargne- Oela... 
Epargne Valeur . 
Enre-Crelssaoce 


Financière Privée 
Fonder lovesttss 
France-Loir apr. 
France-Epargne. 
Franco-Garantie 
France- invasL. 
Fr.-Obi. (non j. 
Fnnctc 

Besuos ItoOItlére 
6estin Rendent.. 
Best Sét. France. 


Indo-Sure vaieere 
latercnrissancs 
leianuig. ..... 
intereéieeL Fr., 
inter Valeurs lad. 
InvasL St -a nu are 


Laffitte-France . 

146 49 

IS4 II ■ 

Laffltto-Rend. 

124 

118 38 

MHiunmanmgBA 

127 22 

121 46 

Ratio- inter 

416 06 

396 26 

Hatla- Valeurs. . 

338 68 

323 32 

Lhtfltte-lHtyo.. 

297 84 

284 33 

Livret nnrtnf.. . 

2ES 67 

243 98 

‘•'••usUaJ InresL. . 



Oblisen 

137 32 

131 

Oprtmnalar. .. 

220 10 

210 12 

Paribas Bottai 

219 B3 

209 96 

Pierre Investis». 

267 90 

26S 75 

Rot&fCblU-Exp. 

344 69 

329 96 

56cm. Meunière 

333 24 

318 13 

SéJec. Croissance 

182 81 

174 33 

SeiectlM-Benn. . 

146 53 

159 89 

Sélect k» ml tr.. 

149 67 

142 79 

Séinc. Mon U. ot* 

196 

ISS IG 

LP-I. Prtvinter 

133 67 

127 M 

SS J. FR. et ers. 

217 71 

207 M 

Stcavimmo 

327 74 

312 88 

Sicav 9 OOO 

137 63 

131 39 

S. 1. Est 

498 61 

47B i 

Sfivafranea 

235 9t 

225 28 

Stlvan 

149 £8 

143 01 

SHvareota 

171 76 

163 97 

SlMntnr 

149 86 

143 06 

S.IJ6. 

336 24 

323 49 

S:N.I 

679 79 

663 50 

Sognpargns. .... 

278 87 

268 22 

Sogevar 

412 77 

394 05 

Sogiace 

135 35 

129 21 

Sogbrter 

450 53 

4 SA 19 

SdeïhlnvesUst. 

247 96 

236 72 

OJLP^mesrtss.. 

173 53 

186 62 

BnHnmce 

IBS 39 

iss m 

ünJtinctar. 

431 56 

41 1 99 

UnLgcsUtm 

26b 31 

244 21 

Dn Mioche (Venu 

28 32 

272 38 

UnOapre. . . 

293 43 

282 99 

Unl-OhL rrereu) 

1779 97 

1711 51 

Ungirem. (Varuesi 

1772 34 

1704 17 

UnhmrtB 

1189 07 

1143 97 

Delslc (Vantes). 

216 49 

296 67 

(fanas investi sa. 

296 99 

28157 


157 801 
178 42 
226 56 
166 96, 
277 B6Î 
182 87| 
318 381 
171 62j 


176 16 

407 67 
134 82 
144 70 
170 50 
223 46 


74 (46 77 
65 249 69 


148 29 
615 92 1 
263 l> 
279 67 
143 41 
327 87 
332 09 
225 45 
181 38 


429 14 
422 99 
261 93 
212 « 
243 37 
■91 

346 90 
164 46 

242 12 
337 95 
237 

214 95] 
274 IB 
I3S 76] 
63j2 23 
184 N 
260 37 
272 29! 


169 701 

170 33 
218 29 
158 39 
2S4 95 

303 M 
163 14 


168 17 

388 |3 
123 52 
138 14 
162 86 
213 33 


142 83 
637 » 
270 28 
266 89 
136 91 
313 10 
374 31 
215 23 
182 78 


409 68 
402 55 
249 96 
282 85 
23s 60 
182 47 
331 07 
(57 

231 14 
322 63 
228 25 

206 20 
261 75 i 
129 58 
5686 41 
I7B 42 
348 56 
259 94 


• Cens précédé ei 


[compta tten de la brlévett dn délai qnl oens est tapant peut mmunr m corn 
complète dus nas dernières éditfaos, nés erreurs peuvent parfois ttgnrer 
dus lu cours Elles eoul esrrigées dès le lendemain, dans b pranttra édrttu. 


MARCHE A TERME 


La Cbampre syndicale a décide, B Dire exporta cotai, de ondenger, apres m clôture, ta 
catauen du ulenra ayaoi été l’objet de treuKhons entre 14 b. 15 et 14 a 30 Penr 
carte raison, eau n pamms pics garantir rnxactltnnn du deralen caars de rnpras-awm. 


sa tien 


1338 
4450 
308 
440 
93 
4K5 
72 . 
177 
172 . 
405 . 
B<5 
125 
22b . 
235 . 

3 S • 

|32 

|82 
f 39 
590 
360 
530 
830 . 
£70 
|530 
300 . 
|289. 
SB 
182 
Zft 
16 
140 
(53 
140 . 
135 - 

ma 

3» 

190 . 

215 

346 . 

156 

330 

340 . 

E* 5 

131 

37& 

163 . 

230 

486 

171 

250 

127 
135 
355 
60 
6S 
220 
4lS 
475 
450 
080 
71 
72S 
430 . 


h VALEURS 

Précéd. 

clôture 

Premier 

coure 

Damier 

coara 

CampL 

premier 

cours 

Compen- 

sation 

VALEURS 

Précéd. 
cl Mare 

Premlei 

cours 

-j Dernier 
! cure 

CompL 

premier 

coors 


4A% 1973. 

1334 

1337 

1332 . 

1329 . 

1138 

Eit-Aqnrtatne 

liai 

1268 

1258 . 

1250 . 

91 

NoneLGaL. 

CJLL S % - 

4595 

4E75 - 

4590 

4680 .. 

215 . 


- (certifie.). 

m 50 

248 

237 

248 .. 

175 

OIMa-Cahy . . 

Amque Dec.. 

315 SU 

316 66 

>17 50 

316 - 

360 . 

L LLeteevre 

312 . 

302 a 

304 

302 50 

115 

Opfi-ParBms. 

Airuqww.. 

485 

«82 

482 

446 » 

840 . 

Esstlar .... 

834 

826 

826 

826 

305 

Pans-France. 

Ais.Pan.iniL 

93 59 

94 

84 

92 10 

265 . 

EiUSJLF-, 

256 66 

282 

282 

282 .. 

107 

Pecbelhraaa. 

ris. amena.. 

408 

400 

409 

396 

3» . 

Eoratrance. . 

326 . 

325 .. 

325 

325 . 

98 

PJLX 

AISUsO-AtL . 

67 96 

69 98 

89 59 

76 

970 . 

Europe n° 1 . 

"SOS . 

88S .. 

883 . 

888 . 

130 . 

- (bui.). . 

Appiiq. gaz-. 

135 . 

ill 

131 

177 40 

420 . 

Facam .... 

441 

435 

435 

435 . 

55 

Peoarrnya. ■- 

Mrjmn. PnotL 

174 

175 . 

174 80 

172 50 

325 . 

Ferma 

320 

321 

321 - 

325 . 

275 

PeahDét 

ml Enirepr* 

435 . 

435 

435 

435 

438 . 

— ohL coire. 

438 19 

439 .. 

439 

440 .. 

259 

Pernori-Ric. 

A«. Dns s. -Br. 

671 - 

683 

679 

671 .. 

69 . 

Fin. Oév. EnL 

68 

69 - 

69 . 

79 30 

390 

Panier 

Bahc. Fins. 

127 

125 

125 ■ 

IS - 

220 . 

Fia. Parts PB 

226 . 

227 

227 

226 50 

99 

Pétroles B-P. 

Bail-Equip... 

■m «m 

225 

22S 

222 10 

200 . 

— OHL CUV. 

276 51 

272 ES 

272 59 

27B 

275 

PengeooCiL. 

- (en LJ.. 

235 69 

236 68 

236 60 

235 II 

178 . 

Ftaexiei 

187 

IM 59 

IM 59 

IM 50 

340 . 

— (ohL). 

BaiHnvesL. 

351 50 

351 

351 

345 .. 

62 . 

Fnussuet .. 

53 91 

63 50 

63 50 

53 50 

3fi8 . 

Pterre-Aoby. 

U.C.i. 

144 

146 

145 

145 ■ 

265 . 

Fr. Pétroles. 

259 » 

265 

263 70 

265 . 

89 

PJ-M. 

a. Rothschild 

144 58 

154 . 

154 30 

154 50 

288 . 

— ohL eu*. 

261 

254 

254 

254 . 

235 

Pédalo 

Bazar IL-V.. . 

108 

ISO . 

99 88 

102 

58 . 

— i certifie- J. 

69 50 

69 • 

59 50 

59 .. 

191 

Poliet 

Bngan-5ay.. 

135 

136 58 

136 90 

I3B 50 

129 . 

Galeries Lai. 

ISO 20 

164 

l&l 

151 .. 



Sic. ....... 

664 

664 

564 

570 

2(0 . 

Sis a'Entr.. . 

202 

200 

.200 • 

196 . 

85 . 

Pompey 

B» 

3SI ■ 

3S2 II 

352 IB 

352 II 

215 

Gle Fandarte 

229 

227 58 

225 

223 . 

220 

P J*. Lâhinal. 

BOO|gOeS*bn 

547 

647 

560 

660 . 

141 

Gle lud. Par. 

136 19 

139 

139 10 

138 . 

37 

Prénatal 

B.S.R.C.P...1 

868 

841 

MI 

850 

280 

Générale 0c. 

274 N 

273 

273 

273 .. 

290 . 

Presses-Cité 

- (ML).. 

970 

972 

972 .. 

980 .. 

418 

Gr Ii. Mare. 

430 

440 

440 

445 .. 

476 

PretabaU SI. 

Carraranr... 

1542 . 

1525 

1528 

1525 

310 

Garéfue-Gos- 

299 » 

2S9 98 

299 90 

390 . 

235 

PriceJ 

- (CSL).. 

290 

296 .. 

296 

296 .. 

1» . 

Hachette .. 

183 . 

183 

183 

183 .. 

235 

Primagm... 

fîninn 

1232 

1388 

1291 - 

(390 . 

65 . 

i métal 

61 39 

61 OS 

Il 9S 

81 . 

95 . 

Printemps. . . 

eut 

56 88 

67 

57 

67 - 

770 . 

insLMérteu 

979 

951 

935 

948 . 

541 . 

Radar SJL.. 


■TTTm 

174 96 

174 90 

178 

1(5 . 

i. Boni un.. 

121 29 

118 

lis 

116 - 

540 . 

- (ohL). 


r 'in 

208 80 

209 

208 80 

149 

joumm ind. 

149 

ISO 99 

■FTTf 

147 90 

32B 

Radtotech... 

CUea-ChaL 

16 69 

Il 19 

16 10 

16 16 

98 

iteliSte-n.. 

98 . 

96 50 

1 1 

BS 

171 

Raffin (Fse). 

chim emt 

140 68 

i4i m 

141 U 

140 50 

75 . 

Kléber Cal- . 

72 48 

72 40 


70 90 

133 

RafL StLKjfe 

— (OC LJ.. 

149 

160 

158 

150 . 

266 . 

lab-Beiloa.. 

287 

277 

279 

279 . 

439 . 

Redoute 

CHS. Franc.- 

146 . 

144 

143 

145 - 

245 

Lottrgo .... 

254 . 

264 

253 sa 

264 90 

565 

Revint» Frè. 

— [cfilj.. 

138 ■ 

I3S 

133 .. 

133 ■ 

293 . 


- (on Lj.. 

304 

307 .. 

397 . 

307 

141 

RhOne-PauL. 

CJ.T. Alcatel 

1138 . 

II» 

IIIM 

(125 

368 

LaiMatn. ... 

384 

382 

3B2 

382 .. 

236 

Rousul-lleli 

fin* MMtttr 

369 

374 Efl 

3/4 50 

377 - 

1310.. 

Legraoo .... 

1 SS 1 . 

1326 

1826 

1339 

380 . 

RenL Cotes. . 

CJL leoua. 

31» 

303 .. 

305 

305 - 

2200 . 


- (ODL). . 

2180 

2130 

2180 

2180 . 

780 

Ruche-Pic... 

- IDfLLJ- . 

301 69 

382 

302 

382 - 

218 

Locstraoce.. 

198 ■ 

197 .. 

197 . 

200 

779 

Rue imu- 

cattanl 

145 

148 60 

IU 60 

141 79 

420 . 

Lncmdu ... 

414 

410 

418 

403 10 

25 

Sa cil or 

Cedimag.--. 

158 Ifl 

156 

ISS 

158 

680 . 

n i 

667 - 

67B . 

663 

679 

177 

Sus 

Cia UHilni. 

380 

353 

359 

352 

3468 . 

— dul un. 


3410 

3410 

3419 . 

726 

Sagem 

CJLL. 

337 

337 20 

3» 60 

337 20 

435 

Lfoon. Eux. 

417 

414 

4l4 

419 .. 

131 . 

Saiot-Gobain . 

- (nbU.. 

Hfl . 

39d .. 

390 . 

385 20 

92 

Macn. BuJI. . 

61 85 

68 25 

69 36 

60 26 

415 

SAT 

IL Enùepr-. 

IttlT 

131 .- 

131 . 

129 

628 

Mais. Puante 

535 

535 

53B ■ 


52 

Smlnes 

Camp. Moi.. 


371 .. 

379 . 

371 50 

810 . 

E» Majore L 

819 

820 

820 

£25 

176 

tarnita-Om.. 






49 

Har. WeadeL 

39 80 

40 

39 90 

49 60 

235 . 

Saupiquet. . 

Créa. cnm. F 


1» 

168 .. 

181 50 

42- - 

Har. Ch. Keo. 

41 80 

40 

40 

39 29 

ISA 

Schneider... 

■a 

trm 


223 ■■ 

223 

495 

L-gJHg 

50G 

514 

514 

506 

46 . 

SiîJJL. ... 

Cru. Fane... 

430 

475 

476 

476 a 

505 


— (KL). • 

482 

499 

499 . 

499 

89 

— (ohL). 

CJF. imn 

171 . 

171 

171 20 

171 

1120 

MSL TèUPfa- 

977 

cm 

972 

960 

230 

su 


IBS 60 

260 

269 

259 sa 

7580 

Matra .... 

7280 

7370 

7329 

7460 

163 

Seflmog 

CrédL Indes.. 

126 

126 28 

125 29 

127 6D 

Si 

uei. Nat. n_ 

« m 

46 ES 

46 50 

47 

K 

SJJLS.. .... 

Cr. ind. Oust 

137 59 

(38 

1» 

m .. 

858 

Michelin... 

647 

823 

LIA 

828 


Slgn. E. EL. . 

créa. Hat 

351 

362 .. 

362 

359 

570 


- (ehU.. 

561 30 

562 

562 

661 70 


S. U- LC 

CrM. Herd.. 

53 36 

63 40 

68 49 

BS 49 

758 

Midi Cu . 

779 

779 

778 

779 

V L-ra! 

Jggil 

Crenut-Lolre 

64 SD 

63 

64 

62 26 

609 

ueét-Htuu 

FW 

591 


&1I 

(30 

S.1.M.K.0 JL . 

Crural..... 

223 

224 

219 20 

22* 

BBS 


- ttfai.).. 

GEO 



591 69 

1250 

Sh. Rossignol 

CJLf 

434 

439 

437 &Q 

439 . 

GSê 

Mol Leroy S. 

618 

622 


634 

I7S 

Sogerap--- 

- (ahU.. 

486 

4» 

496 

496 

33 

Monllnu 

81 18 

80 10 

80 10 

30 II 

320 

Sommer-AU. 


486 

486 

465 68 

4» 

435 

Mnmiwi 

453 

453 

«5 

451 

270 

Saez 

Docu France 

662 

660 .. 

663 

647 

285 

tanceJBo. Cr. 

233 

230 18 

289 10 

230 10 

235 

laMjo. 

ooiifas-Mieg 

U SB 

U IB 

69 10 

69 (0 

205 

Nmg Mixte. 

218 90 

218 

218 

218 

729 


Dumez 

770 . 

780 

730 . 

789 . 

45 . 

NHuMezei. 

46 

48 7B 

46 59 

46 90 

730 

EïïESKS 

Cie et* f«— 

4M .. 

432 .. 

432 .. 

449 .. 

37 .. 

Nord-Est ... 

35 .. 

35 20 

SS » 

35 .. 

127 . 

— (HUJ 


Précéd. Premier 
détare coure 


Dflmier SS 

coure cours 


88 50 
174 56 j 
119 
308 
114 89 
95 10 
124 80 
58 30 

268 
252 
279 68 

89 80 
261 
332 

l;8 C0| 
63 
237 
IBS 90 


97 95 
171 20! 
128 
300 
IIB 80 
86 10 
124 
58 
272 
254 

281 3B| 
89 
257 IB! 
330 
105 
67 BD] 
237 
280 


36 40 
270 
4M 

242 
255 
104 
633 
546 
308 
187 : 
133 
430 
599 
133 ! 
239 I 
390 
715 
730 

24 50| 
178 50 1 
727 
131 SOI 
400 
48 50| 
160 60, 
241 
180 10! 
42 45! 
86 401 

243 
170 
353 56 
523 
286 
234 
13/ 50 
1175 
190 80 
331 U| 
270 
232 
790 
7!3 
133 40! 


n 

Sgi 222 


30 

265 

484 

240 

267 

107 

533 

541 

387 

199 

133 

432 

599 

133 

233 

391 

728 

735 

24 

178 

727 

133 

403 

49 

155 

243 
167 
41 
88 

244 
171 
352 
539 
288 
240 
138 

11SO 

(91 

338 

278 

£5 

781 

712 

133 


50, 


Mi 




69 


toi 


97 95 
171 20| 
119 
360 
115 30 
N 90 
124 
50 
272 
267 
230 80j 
83 
£8 
330 
105 
67 50, 
237 
199 


87 

222 

38 

287 

4M 

242 
259 
109 
533 
541 

386 U 
188 
133 
432 
699 
138 
233 
391 
720 
735 
24 
176 
727 

132 
407 

49 
169 

243 
157 
41 
SB 

244 
17! 

352 
537 
230 
240 
138 

|i« 

191 
330 
270 
256 
701 
712 

133 


GD| 


toi 


87 30 
171 19 

129 . 
309 
IIS 38 
95 19 
124 

so n 

275 
253 .. 
281 80 
89 . 
260 

326 10 
104 II 
67 50 

235 .. 
200 .. 

87 . 
222 88 
35 70 

295 
4M 
249 BS 
259 98 
197 . 
53S 
633 . 
395 
(89 10 

130 40 
430 . 
609 . 
136 . 
233 60 
391 . 
728 . 
734 

24 95 
175 91 
727 .. 
133 .. 
395 .. 
48 96 
165 

245 - 
159 50 
42 

88 SU 
248 60 
170 

352 79 

648 

279 

236 
138 58 

1150 . 
194 

327 . 
279 
251 .. 
791 
712 
133 80 


Coinpen 

uthu 

VALEURS 

Précéd. 
c taure 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

CompL 

premier 

coure 

2(8 .. 

Tbaaua-Br. 

283 


202 


204 

1 

294 


255 .. 

- (UL). 

238 

Ü 

238 


233 

S 

235 

is 

330 .. 

D.LS. 

370 


372 


sn 


372 


171 .. 

U. CD 

1 81 

1 

180 


180 

EH 

182 

78 

185 .. 

De. F. Bqaes. 

179 

f 

171 


171 

. . 

174 

4P 

154 .. 

a I JL 

148 

f 

162 


152 

. . 

162 


13 .. 

l/stner 

13 


13 

Ô& 

13 

05 

13 

(D 

119 .. 

- <UL). 

IIS 

9t 

117 


117 


115 

10 

ID7 .. 

Vanourec..., 

109 

90 

119 


110 

. , 

IID 


7SG .. 

V. Cficqaet-P. 

719 

,, 

716 


716 

.. 

710 

. . 

405 .. 

Vielprte 

425 

.. 

428 


438 


420 


6(9 .. 

EU-Gahoo... 

885 


838 


889 

■■ 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


2. GAUCHE : « Pour faire renaître 
l'espoir », par Paul Quilès ; - Le 
soda! -étatisme », par Suzanne 
Citron ; < Contra dictions et 
charmes de Midiel Rocard », par 
Claude Legoux; ■ Stratégie pour 
un échec ? », par Rémy Hongon. 


ÉTRANGER 


1 DIPLOMATIE 

— La fin du sommet franco-britan- 
nique. 

< — La visite du premier ministre hon- 
grois à Paris. 

4. EUROPE 

— TURQUIE : la crise économique 

favorise l'extension da terrorisme. 

— PLF-A. : remous en Bavière après 
)' expulsion d'émigrés tchécoslova- 
ques. 

5. LA PRISE D'OTAGES B4 ARABIE 
SAOUDITE 

5 à 7. L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE 
L'IRAN ET LES ÉTATS-UNIS : 

— Les appels â l'unité nationale de 
l'imam Khomeâny sont favorable- 
ment accueillis an Kurdistan. 

8. ASIE 

— LE PROBLÈME DU CAMBODGE 
VU PAR HANOI : « La situation 
est radieuse ». 

8. AFRIQUE ' ■ 

— ZAMBIE : fa président Kaunda 
proclame la « mise en alerte 
totale de la nation ». 

— OUGANDA : 1e remaniement mi- ; 
nistériel marque nn nouvel épisode 
de la latte pour fa pouvoir. 


POLITIQUE 


9 à 11. LE DÉBAT SUR LA CENSURE 
A L'ASSEMBLiE NATIONALE. 
11. Le congrès de l'Association des 
maires de France. 


SOCIÉTÉ 


13. ■ Une politique de la famiHe » 
(H), par Catherine Ardïttï. 

14. JUSTICE 
15-16. MÉDECINE 
16. ÉDUCATION 

15. SCIENCES 

— L'avenir de la recherche en infor- 
matique ; la campagne de retrai- 
tement de combustibles irradiés 
à La Hague. 

26. SPORTS 
26. PRESSE 


ARTS 

ET SPECTACLES 


17. PATRIMOINE : » Histoire de 

pierres », par Frédéric EdeUnann. 

17. JAZZ : « Sam Riras, BRI Evans, 
S ton Getz », par Lucien Maison. 

18-19. CINÉMA : retour su. Don Gio- 
vanni. Ua entretien avec Luigi 
Comenchü, par Jacques Sic! ter. 

21. EXPOSITIONS : dessins de Gâf- 
gen, par André Feimtgîer. ■ Les 
années 30 à Londres », par Jac- 
ques Miche!. 


INFORMATIONS 

«SERVICES» 


28. VIE QUOTIDIENNE : comment 
créer âne association. 


ÉQUIPEMENT 


1Z URBANISME :• 1a rénovation de 
l'ilôt Saint-Ponl. 


ÉCONOMIE 


32-33. SOCIAL : M- Giscard d'Estaing 
reçoit des immigrés à l'Elysée. 
32. TIERS-MONDE : aide ton pro- 
chain. 

34-35. AGRICULTURE : un projet de 
loi sur la forêt. 

35. AFFAIRES : les coopératives de 

consommateurs et la Garantie 
mutuelle des faactranmiîras créent 

une basque. 


LIRE EGALEMENT 
RADIO-TELEVISION (27l 
Annonces classées (29 k 31) ; 
Carnet (16} ; Journal officiel (28) ; 
Météorologie (28) ; Mots croisés 
(28} ; Programme spectacles (22 
à 25) ; Bourse (37). 


Le numéro du «Monde» 
daté 21 novembre 1979 a été 
tiré & 586 921 exemplaires. 


AU PROFIT DE PROPOSITIONS AMERICAINES 


L'Australie écarte le Mirage 2000 
pour l'équipement de son aviation de combat 


Des étudiants ont incendié 
l’ambassade américaine 
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L'avion de combat Mirage-2000, conçu par 
la société privée Dassault-Bregnet. a été écarté 
de rappel d'offres, lancé par le gouvernement 
australien pour renouveler, partiellement, le 
parc des avions de chasse de Tannée de l'air 


australienne. C’est le ministre australien de la 
défense, VL Jim Killen, qui Ta annoncé, ce mer- 
credi 21 novembre, au Parlement de Canberra, 
après avoir précisé qu’un autre avion, de cons- 
truction américaine, avait été aussi écarté. 


Deux appareils américains 
restent donc, seuls, en compéti- 
tion : le F-16 de General Dyna- 
mics, qui a déjà remporté le 
marché de quatre pays européens 
(Belgique, Pays-Bas, Norvège et 
Danemark) en 1975, au détriment 
du Mltrage F-l de Dassaolb- 
Bregoet, et le RA. - 18 de 
McDotmeffl-Dougias, qui est la 
version d’attaque d’un avion 
conçu à l'origine pour l’aérona- 
vale par la société Northrop. 

En annonçant que le choix 
serait désormais limité entre deux 
avions rivaux, tous de conception 
américaine, te ministre australien 
de la défense a précisé, devant le 
Parlement, que le raport entre la 
charge utile et le rayon d’action 
s’était révélé en défaveur du 
Mlxage-2000 et que le F-16, en 
revanche, offrait, à l’heure 
actuelle, le meilleur rapport entre 
le coût et le rayon d'action. 

La défaite du Mirage-2000 en 
Australie a une signification d’au- 
tant plus importante qu’il s'agit, 
pour te gouvernement de Cam- 
berra, de remdplacer cent -seize 
avions Mkage-m acquis au début 
des années 60 par l’armée de l’air. 
L’acfcuel marché en discussion 
porte sur soixante-quinze avions, 
soit cinq mlfî tards de francs. 

En achetant cent seize Mi- 
rage-m (dont seize biplaces pour 
l’entraînement) destines à l’Inter- 
ception et à l’attaque au sol, 
l'Australie était, à l'époque, de- 
venue te deuxième client étranger 
du Mirage-m dans te temps — 
après Israël, qui en a commandé 
soixante-seize, et avant l' Afrique 
du Sud. qui en a acquis cinquante- 


huit — et aussi le premier client 
étranger de ce même Mirage-in 
par le nombre d’ exemplaires,! 
avant la Libye, qui en a acheté 
cent dix. 

De surcroît, l'Industrie aéro- 
nautique australienne a été asso- 
ciée à la fabrication du Mlrage-m 
puisque, dès mais 1968, les (lo- 
vera mental Aircraft Factortes 
avalent contribué à l'assemblage 
sur place, en Australie, d’une 
centaine d'exemplaires de cet 
avion. 

Aujourd’hui, 1e ministre aus- 
tralien de la défense affirme que 
certaines performances du Mi- 
rage -2000 — insuffisantes à son 
avis — plaident en sa défaveur 
et que, pour ce qui concerne l'un 
des modèles américains écarté 
avec l'avion français, son rejet 
s'explique par des considérations 
de coût- Le gouvernement fera 
son choix définitif à la fin de 
l'année prochaine, et l'appareil 
retenu devra commencer à être 
opérationnel en 1986. 

Mise au point 
longue ef difficile 

Les évaluations de l'acheteur 
en puissance, en matière mili- 
taire, prêtent toujours à des In- 
terprétations différentes, et, qu'il 
s’agisse des performances atten- 
dues du materiel au de son coût 
éventuel, tes fournisseurs en com- 
pétition contestent généralement 
les appréciations du client. 

Dans 1e cas du Mirage-2000, H 
n’en reste pas moins établi que 


ELEMENTS 
EN VRAI BOIS 

Avec nos ensembles 
(en latte) toutes les 
combinaisons sont 


rangement, armoires- 
lits, bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences. 
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la mise au point de l'avion se 
révèle plus longue et plus diffi- 
cile que prévu. A plus leu m: 
reprises, les rapporteurs de la 
commission de la défense à l’As- 
semblée nationale ont attiré 
l'attention dn gouvernement sur 
le retard de ce programme impor- 
tant pour l'armée de l’air fran- 
çaise, puisque le Mirage-2000 est 
destine à devenir, à partir de 
1982-1983, l’avion de base des 
escadres de combat. 

« Quatre avions seulement ont 
été commandés en 1979, au lieu 
des vingt "prévus , écrit notam- 
ment M. Loïc Bouvard, député 
DDJ. du Morbihan et rappor- 
teur du projet de budget de 
l’armée de l'air pour 1980. Vingt- 
deux sont Inscrits au budaet de 
1980. contre vingt prévus. Le re- 
tard cumulé est donc de quatorze 
appareils, et ü semble qu’un dé- 
calage de neuf à douze mois du 
programme soit inévitable, a 

Les constructeurs de l’avion 
français ont dû, au cours des 
essais, revoir une partie du des- 
sin du fuselage, notamment la 
dérive arrière et tes entrées d’air 
de l’appareil dont les effets se 
traduisaient, en voL par des phé- 
nomènes de traînée ralentissant 
sa vitesse d’interception. De sur- 
croît, la poussée du réacteur 
M-53 de la Société nationale 
d’étude et de construction de 
moteurs d'aviation fSNECMA) se 
révèle A peine suffisante pour 
certaines manœuvres. Enfin, la 
mise au point du radar, confiée 
A la société Thomson-C-SJF., pose 
des problèmes techniques. Ces 
difficultés de conception et de 
développement sont, au demeu- 
rant, le lot de tout avion moderne, 
et lés essais sont destinés à y 
remédier. 

Dans le cas précis de l’Austra- 
lie, il semble bien que la néces- 
sité de doter le Mbrage-2 000 d’un 
radar spécial, qui aurait dû être 
prêt A temps avec les perfor- 
mances annoncées, ait contribué 
& la décision de Canberra d’ex- 
clure les propositions françaises. 
Néanmoins, le ministère austra- 
lien de la défense a fait savoir 
qu’il se réservait la possibilité de 
réintroduire 1e Mirage-2000 dans 
la compétition si les négociations 
avec les deux sociétés améri- 
caines restant en concurrence 
n’aboutissaient pas dans les délais 
et les conditions souhaités par 
Canberra. — J. L 


et le centré culturel de Rawalpindi - ^(ilflIf-S - 


Ce mercredi 21 novembre, en fin de matinée, environ un mil- 
lier d’étudiants, pakistanais, arabes et iraniens, ont attaqué et 
incendié les locaux de l’ambassade américaine à Islamabad et du 
centre culturel américain de la ville voisine de Rawalpindi. 
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TEL 357.46.35 


SOUCIEUX? SURMENE? 
Alors* DÉTENDEZ-VOUS ! 

Imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d'un des plus beaux instituts de Paris 
à l’adresse prestigieuse. 

( cUmalisation totale, cabine et linge personnels,) 
Imaginez aussi une séance 'de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d'eau tiède et discrètement parfumée. 

A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 



Le merveilleux charme de la relaxation 

RELAX CENTER 

6, rue de 1a Paix 75002 PARIS __ 

_____ Tél. 261-27-25 ■■ 

\. Ouvert tous les jours jusqu'à 22 h. / 



Plus d’une heure après l’assaut, 
des explosions continuaient A re- 
tentir dans le bâtiment de la 
chancellerie en flammes. Des 
coups d efeu ont été entendus 
par tes témoins et au moins deux 
voitures, de l’ambassade ont été 
incendiées. Des émeut» en armes 
paradaient dans l’enceinte exté- 
rieure de l’ambassade, avec des 
armes A feu et des matraques. 
Un lourd nuage de fumée flottait 
au-dssus du quartier diplomati- 
que d’Islamabad. La police, qui 
était présente en force autour ara 
bâtiments, n’est pas intervenue, 
et le premier détachement de 
militaires est arrivé sur place un 
certain temps après l’attaque. 


UN COMPOSITEUR ESTONS! 
DE MUSIQUE MODERNE 
EST SANCTIONNÉ 
POUR AVOIR VOULU (MIGRER 

Moscou (AJFJP.). — Le compo- 
siteur et chef d’orchestre esto- 
nien. M. Arva Plaît, a été exclu 
1e 15 novembre de l’Union des 
compositeuxs de TUJEtJBjB. Cette 
sanction a été prise deux jouis 
après que ce compositeur de mu- 
sique moderne eut déposé une 
demande d’émigration vers Israël. 
Selon ses amis, il désire quitter 
l’UJELSJS. parce que les autorités 
ne 1e laissent pas voyager à 
l'étranger et en raison des criti- 
ques de celles-ci qui trouvent sa 
musique c trop moderniste s et 
estiment qu’elle reflète la déca- 
dence du monde occidental. 

Un oonoert- de ses oe u v r es qui 
devait avoir lieu & Moscou le 
28 novembre a été annulé. Le 
compositeur n'avait pu se rendre 
en août dernier & Londres & la 
première de sa Cantate à la 
mémoire de Benjamin Britten 
è l'Albert Hall qu "après de nom- 
breuses interventions extérieures. 
M. Piart suit ainsi l’exemple de 
l'ancien chef d'orchestre sympho- 
nique estonien, M. Neeme Jarvi. 
qui a demandé il y a quelque 
temps déjà, loi aussi, un visa 
d’émigration. 

Le sixième congrès des compo- 
siteurs qui s'est ouvert le mardi 
20 novembre à Moscou a été 
l’occasion pour ceux-ci de réaffir- 
mer leur participation à . la 
« construction du communisme » 
et leur fidélité à l’idéologie 
marxiste. 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Andrei Gromyko, ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
a reçh mercredi 21 novembre, à 
Madrid, à sa propre demande, te 
secrétaire général du parti com- 
muniste espagnol, M. Kftnt.la.gn 
Carrülo. Avant son départ pour 
Bonn, au terme d’une visite offi- 
cielle de trois jours en Espagne, 
M. Gromyko rencontrera pour la 
seconde fols son homologue espa- 
gnol, M. Marcelino Orëja, avec 
qui il signera notamment une 
convention culturelle. — (A JF J*.) 

• Le concert de rock que Bill 
Baley devait donner, le 21 novem- 
bre. au Palace, aura lieu le 28 no- 
vembre, à 22 heures. 


Une personne aurait été tuée au 
cours de l'incident. 

La police n'est pas non plus 
intervenue pour empêcher rîn- 
cendie du c e ntr e culture! ; ms 
occupants oit cependant pu 
prendre te fuite. Peu avant ces 
incidents, des rumeurs circu- 
laient dans là capitale pakista- 
naise, imputant - aux Américains 
et aux Israéliens l'occupation de 
te Grande-Mosquée de La Mec- 
que ; des émeutiexs ont affirmé 
à des témoins qui se trouvaient 
à proximité du centre culturel 
américain qu’ils réagissaient 
contre «un acte de pr o v ocat ion 
américain et israélien. » — (A-FJ>. 
- U JP J. - Reuter - /LP.) 


LE DOUAR S'ORIENTE 
A U BAISSE 

Eu léger redressement mardi 
28 novembre, le dollar s'est nette- 
ment orienté à la baisse mercredi 
21 novembre, son cours revenant de 
1.7630 DM à 1,735V DM a Munich 
(seule Plaie on est-allemande os- 
verte), UAl franc suisse contre 
LM frase suisse A Zurich et 4J179 F 
à Paria contre 4,15 F. Fait nouveau, 
le coma de l’or, qui dépoli une 
dizaine de ponrs ratait sable un 
environs do 38V dollars l’once de 
31,1 grammes, s'est mis A 'monter, 
s'approchant des 48V dollars. 

Indépendamment des nouvelles 
contradictoires en provenance d’Iran, 
l'agence Pars annonçant puis démen- 
tant l’abandon du doUax comme 
monnaie de paiement du pétrole 
Ira&ien, ce ‘sont 1er antres événe- 
ments dn Moyen-Orient qui ont 
déprimé le dollar 1a pris e d'otages 
à La Mecque et le saa de l'ambas- 
sade américaine A Islamabad, capi- 
tale dn Faktstin. 

" fPdba eut) j ■ 

200 calculât, 
imprimant en 

discount /Doriez 

T ES mdHcnrea marques, h» pins 
** durables : Canon, Trimnpb Adler, 
Texas- Dutrumentg, Olympia» Oli- 
vetti, Sharp, Sanyo, Casio, Mon- 
tée. Simples ou nom, tanks ou poids 
plnme, de poche on de bureau, 
sOendétaes» avec affichage, mé- 
moire, %, etc, A partir de nsPue. 

Four bateaux; assurances, ban- 
ques, comptables, professions libé- 
rales, hôtels, commerçants. Et une 
foule de calculatrices nmd-impri- 
mantes portables pour tous 
pezsannâs des repré sent ants, par- 
ticuliers, maîtresses de maison, 
livreurs. 

18 calculatrices 
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un cadeau? une casio 


• Modèles 
simples 


• Modèles 
musicaux 

• Modèles 
scientifiques 


Calcul du temps 
et calendrier. 



f pour vos \ 
cadeaux 1 

. choisissez 
* une Casio > 


...et toute une gamme de calculatrices 


■Nnblefc TTc. r, 


r-jc du Tom plu. 75:35 PARIS - CEDEX 03 

iTiportJfTtyr 

en vente. Papeteries et magasins spécialisés. 


Diamants, émeraudes,saphirs, 
rubis montés ou non montés, 
je propose toujours le meilleur 
rapport qualité prix. / L,Dtor r 


Solitaires 

de 5.000 à 100.000 F et plus 


i. i liü ï. i l .i ii 1 1 :i;;i ii.i.i 


SX) Alliances diamants 
à moins de 5.000 F 



Diamants placement? 

quelques exemples 


pends 
en carat 


couleur 


prixtte. 


blanc exceptE 10 fois 2&300F 

OlSI blanc extra G 10 ibis 37J500F 

100 btancH 10 fois 68.900F 

1.25 UancextxaG 10 fois UftjOÛOF 


TÈL2603L44 ; 

Paris 8. place delà Madeleine 
138. nie La Fayette j 
86. rue de Rivoli ; 


Joaillier- Conseil 


Documentation gratuite sur dema 
Achat facilité avec le crédit diamant 
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12. RUE DE IACHA1SE 




BAC/SÈVRES-BABYLDNE 


Oui une boutique imoat* dn 
«Uda dernier, mue pauvre 
admirer et wreyer tranquillement 
200 eompeaenz oeoe p ée cnn 
tmmpnUs. ch tiw toogvet, Mto 
hto, fasteaiUi tournante de borna 
et 100 btbttOtÛqbee b ootaooadee 
ea lumière oatareUe. 

FUI KGB mine. tUdqoi et 

vend **»*■ — — 

dea attrea de . trte axsnd Ince et 


des Hbuotbéqnai twfaa et 

PARUMES fut le premier et raato 
b Mol à recouvrir are sûtes de 
peaux de Bultalo d’eau toordai ot 
soupire, aux c o l oria rtaüre et 
noancfe 


entre ezpoemoa f IWW**, 
12L. m a dn Chemhe-MMl (antfe 
XL, boulevard dq Iflsntpenuree). 
13008 FARTS. ' 








































